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CHRONIQUE. 


Lstiré de |f. Pencher au sujet des fruits présmtds à la session 
p&noloyiquc. d'Orléans : ft^tifioalions et ufoenM ions r 

Ihns uttu de nos. chraniipifcs,. nous avons rapporté un ftisi 
q ni s’<sl passé 4 Orléans pendant la (F session Au Contrés ponio- 
logiqnu, L'honorable M + Porcher, qui en élait le président, 
n™s a adressé ic* Sujèlimo longue LcîLrt ? avec prière do Pin- 
üdrür dans lu plus prochain numéro , Nous n J avisas pu fuira 
droit de suiui A tétte prière, les numéros de novembre el dc~ 
oerniire étant composés quand la leltré nous a été réuni su, 
Nobs lapnbUoniî aujourdTuiidiins son entier, en ht faisant suivre: 
da nouvelles ■observations; lu haut intérêt qui s'y rattache nous 
fait espérer que nos lenteur* escu seront sa longueur et U pira- 
liiité de nolru réplique, 

Voici tielfe lento : 

0ri£'acj 3 be !S ■déc-.'ïnfcfrû ï$G l . 

Mcnsteur ta Rêi!:içtuiir, 

tons li CfcraaiqtiB da ^HfliiicaUcer fran^iij, jy" 3-fê de IStll, je 
vint* ülc lire le nxi< d'unu anecdote qui y, 1 «rail [ias$iiv j OdéüiiFj 
dniis Secours delà session du CtHJBrfe pimidü^ique. 

Ce tîLiL est ufltiOrtitncnt con trouve ci tïr-A de stutblaLk ou d’analogue 
:ie s'est k (trUkms îuik . I :■ Congrès 

I"*i préw'Jv «lia scsducj honneur qui ut Ve élû faits Wea plus connut! 
fondateur de lune des plus antiennes ïodélùsd'horttcuttuni de Frnji&-, 
düjii :ivbc EÈto je dirige depuis viugt^ikiii, nos tes triivnu*, qu'l misai 
de ânes remnaiiMiLCcs m tiomologie, ÀUS-i, s'il s'ilait ::çi éI'üijc question 
Scientifique d'une solution difficile, Je Rardcrfiîs Je sijmefl J mais comme 
m ItVsL que d'un fuit qui sc serait accompli «mis nits veui doml ii 
-s'unit ici, je puii irl’clpltquer en toute flSSUIfBTlcà fit vents rcitifter que 
L aiaccololxi riui vous » étô racontée n'ajl pi vraie, que votre bonne 
foi J Été surprise pr Un récit ïneiact. 

Jùnrter ef fjVrëiF tffiï. t 
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EJp fruits venus do Paria, je u'n ■ vu que Lia adniinabJes raLtifts de 
M. |Li ■- ■ ■ Cl ,miir'ij\ .li- 'Uiuriï'-ry, ut peraaïuni n'a remis aux séiïire* du 
UutigW-* Jcs (Jtna voua (Hjk. Si f. - fruiis eussent .ad soumis i 
tsauïiifl, il ji'csl pas u.iiM:iil,'Lli!' qu'ils ft' nantie ni pu Aie dUlcr- 
jiiinéa put MM. Ilsktily père. Jimàil, llailol, Criiui, I larde lll ^ . JJeseiiue,, 
JSupLLj -Jiir ..ij[i, do.nl vutu ne sauric?. ménoH-riaUTC Je savoir cl J'c*[i4- 
ri nei;, et qui, mieui que Uvll d'aUirv;, mmjE ù puHiv dir aotijüulju les 
rpLipta qiûui u>ii li pnjJiiann fur lus inarehês de Paris. 

lifl ConHràp ].-i>nti d i .pi iju- ■ a î-bs partisans ci ses di'Crflçleunt, jIc la part 
de ces JejiiHirs je çompreriEs une diauiJlfoll SÊrittBu,, mû Es 31 eslTegnil- 
t:dj|r qnïi L'appui de sea ûpTlïioma PU [mur sirdr ses Kiocilïïte» an 
chênaie i âguror 3a [isesse, dunl ht rtlrwiem l-s! dcclutfcr let esprits ïul' 
Jn valeur des choses eL d» hontaifls. 

, Je "e ditale pns. moniteur Je n^Jacleur, quq p dans voire parfaite 

tnynuL^qü «turiiil i'iie'SOiipçomiÉe, vous no vous cmprcf.sia, éUl(U 

mieux H'rnuiJgtHi, tic faire flnpit à nm pédamatEnn, etl insérant ce f u 
Jetlre dant Je proeTuim mimera do l'Horticulteur, 

l’crrni.-LEoz-nint J'ajaukT quelques- JïLOtS dg réponse b deuï ohKlra- 
Liens fp« i'uus sont pcisonni;|Jt*aa sujet du. Congru , 

Caries» vous flVttiicji raison en di^iflt (|ii‘il nr- sLiflit pas do disnu Ler, 
et c|u'i! est en Lïuiro necessaire ifc produire û l'.ipput de îti argLugBila 
d-s pitons de eonvlclsqu. C'est pur eu motif c\m U société d'iloriicul- 
lure d'Orléans. dès qu'elle sulqu'on avait fail dioii de si ville pour J;i 
tenue de ta sifcièmi? >.^oït du Congrès , Ami pressa de Inin; appela 
niui-'- -, sof-irii'-Angrin-les ul Ihortïeittés èl «ui Iwi'ttCULlcurc fiarh.-.iis ..l 
cLmngeis, pour les e*W ier n prendre pai L ;l une imposition defrujls, ail 
l ■ nji-iït|itvü dtl Coiljpte trouveraient de nuinljniux sujets d'étude, Il Jie 
tn'.ipjhtrL'cnt jJtiêHî ■ I ■; m’eïplitjiicr surco qüu cdU® çtpoailîûn jielù au 
n J L'd des produis «t-ibuMÎs, m*is du maire je puis Vous dire, ce quo 
vuliv iimiLkUr ilkiOinm» s'il est rûc-l k-mm I verni à Orléans* u i\iï voir 
iieiX'v.iiremq.Jil eE sur quoi i| s ^ùrtl4 1^ silrnci;, e'esl .jice, grùce aux 
Eiellii?. mJltru-liimx il.' fi ni i - emvttïà |Hir les eoçito duBmnlçanï, du 
Toi.i ', tle liu-nulde, du IVï^uetU, du sUmimiiv de et par un 
i;.r,ind IMUldire d^tniUeirra, de praliBÎcna, «tlu mimsitica *‘:Uh U r ure 
ïnmde rÈclus^:. I.c.t poire;. Ifn putmnesjrjs raisins, Ls (tflebea l#n3iv« 

• U'< nt . Jj abotlda . V et le Coiijsrés jj pu Vuir , jSmdïer et t nmpaier une 
nm ibis partie des Iruits qai paient Ji classer. 

Quart aux fraSsct, ij ji A Va il celles que la sbi»]I avaLL perJJlii de pro- 
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duirej-cl, d nus ce nombre figurait une Vueidfë hobvüiIIb oJjtcïlUB par L'dn 
jfc fi h» prpdncktirs 

Le l’on rivs no* pouvant .« ï. iaïf on perm Mienoih aji^s m |* ,. n 
masure ||<! ‘Li , iL:ii- : , |. : , r exception, sur E'flulinissioji. de quelques fruit . itftn 
rejMv-Miltï.a pmmiqué r«r^ni4»lr«n d* Kijtiminstons de pomologie pnr 
l<* switilAi «Bilii^A au CongrCs. Cti fcnuniiBicnK son; ..v.imrnf. -, et, 
dmi.s tout k cours de l'anait, elks âludktil les Fruilti a glessci-, ] L | lfS 
'Wil'i* »nl4wlrtiiÉ au t^nspiu. Or, si !■ ■ h-iiseignerncrii# v u ?iiis rj c 
Iki.knJs de Lrait, de Mouljjellkr, de ftüfjeti, de Grenoble, de Tntirs, 
&•- Pnfis, dTjïSnans, sont icktltiqircs et s'. Trions, £,m sur Iç* quaiii^ 
li’Mij fmîl, (tUi.! -u sud (WipiJii* et k nr,ns qui dvil Lui i'1r ■ eitrîbtiû, il 
BSt *dmia duo* lu cliusttialiGn ; mais si, aa oontmire, il B «th* i» 
T>|jj^ciiciïi Ï sérieuses, ri (k naliire à faire niilru un drjuïe, eu: 'tnrse.it ,'l 
fclutuerel OU n-nvuit do nouveau ■( L 'étude. 

Yoilù coque j'ai vu punijuor pendant n, tr.j décrire si--«ion avfr. une 
re-smo eitiüise, -sMU le inmrdre pédantisme, chacun âmuL ;uitnnt du 
«ul itisifr d'écblfeP jes collÊgaj rs. 

Je soi?, loin de vouloir prétendre qa J ffl dehors du Conprài, il u'eiista 
[m*dc pamuleguna plus BftYftflUj je dii*i mfttiâ qu't| m regretlü&fc de 
veirMrlfltnsnomj t’iiteinnir pni^i- (les causes qm- ;c lie ve ux p» rotbôr- 
vhürr Mai* «qjta je Gens à ^lin.,:, (Lussé-Jo bk-rr In mrKkstlo do nus 
honora blet collègues, n'&i que h dans l’inuip-i de la «fonce, ou doit 
iûppbucür lIo voir Une réunion iVlioninJi» de lavoir et dVs^riûQçe, 
tels que 66UK. qd oûl &â cwle&SUffi dÉkUiimËf cl uu.vijucki!j fnulnjntjy 
ler. sans parler de uns liuhi'la peptüiâriijlei ûriiauflis, MM. Cooslam 
Loueur de ftuiwp, et WlllorfiH», Kcriküm gûoéni du Gongi-kq m 
directeur de Ikoùki d'IiMliCullut'O do LjüH , qui hiuel l'.iutfc eontrv- 
btrifll, jBir d 'éïMikeis artEclei, à La réduction de l'Hoflitulteur fumets ; 
Lwwet de LytHlj (Uml Je qq.m n ocquis unu certaine oulturilé eu cillluro 
rruWii«> AadusfiuiulliKHI d'AoRm* Cia, Lkllet de Tmv-rs, IfiTuOda et 
Jules Cûrond de ElonJi;ai«. Unue MfMilins, (vus pnitiul,*!^ r*s pc-ri- 

lu-ulcü, et imuihre d- des plus distingués, dont il amiUrop 

lonp fk f il*T lotis II^ noms, Ür, il tu; btuube ]»s wüs Je «lis qu'une 
üü#n|Uw toinpi»» ainsi de p^MUfiBs d'un mérila ntl et Lrua.ni^. 
tiL'k, .vu du mince vjletu- ut iiu-dœotu de la jjobla tâche flu'dlc iï-si 
im|iusée dans un LmérfL publie. 

Encore quelques mots üüt Im synonrmt-î., a renie longue il llre^t.i 
tormipfc. 


[fis f-yneiîÿirdc ist mit [liste vive de l j bü;ticu]tupe; elle (Ht née d'uns 
pHiliquù déloyale, qui consisté 1 imprimeur un nouveau bapLèma à des 
piaules déjà noüunccs et mises dans îecûilinireriai. De iït udp confusion, 
déplorable qu'il; rai utile de [aire cesser. Lu recticrduKit quel est te 
nom ciFrgi nuire d un Fruit, qui seul aurait dû. servir à le désigner, et en 
rejetant le fou* ngm$ fjms l'Unodr tu lïrauvjijt fui Jui a üiicoftsrive- 
raiml donnés, e'est rendti: sCrviee â cous i| ni ignorent qu'un ffmL iwi 
(l'WÈqucrgËs désigné aous dix ikk»* ditTérvtiLs r tel est, en cv porcnl, le 
luit des travail*, du Con^.- è?, qui, loin i|u vouloir portée :sHeii!tc il J hi e- 
ItHxvj dierclK! MiUltnMHil à, La rétablir dans te qu'elle a de v rai ; un n:-rji 
ne saurait Olie une cli^so imHUült iju'uulànt que CG DODU est vrai et 
i i'i-11 pas supposé, 

Cescniii uncchnse fort carifluea qm d'écrire L'IiitimH des synorav- 
mics horticoles, l\nir cota, il sunitniidc bine II- déjumiSleincnt iIucct* 
l;dns r.ibd^uBi iliiirclnusds, lasquebsu sont MnguLftrcmcul grcuéd par 
de multiples désignations dViuitinèmû plan le, au grand dél riment des 
yclic leurs. 

Uni- bit le Congrès? Exactement CG que vous lui CdKsciLti»! de Faire, 
«cflfct, après avoir atlrilw» i urt Fruit Le nom qu'ii ciutt rire le vru, 
pnr u lié juste conséquence il réponds les aulnes noms qui ont été 
indemi nt iloeiié- i ce fruil, puis 11 les indiqua co mme aj'uuuyities llâBS 
l'uim des ootun ûes de scs Lableaut. 

IJ ünporU; pou quels i-édéeteur se sait servi de ces mots : S>^ 
nyiftcj d(ftviu f ou rtj'e/M, ou .mm n fukptes „ car tous ces mots njin- 
pi " ienl cette imlnie Idée* ;i savoir : que tOiLsi.fi. synonymes mi ni de la us 
noms qu'on attirait pas dû düBlbfir i un fruit « qui dorénavant, nç 
fiPUTBic ut lui être attribués. 

Lu f'Ængrés h a pas la prétention ridicule d'étre infaillilvle.iuj.ssî daüS 
le caj. oft il viendrait à comiutltra des emnilH nonobstant u ir-e élude sé- 
rieuse cl un examen attentif; cl" serait pour lui un devoir tic tas rectifier., 
TüUlefuis, il n'est pas omet de dirtqira sans eme il revient 4U r Eu cluse 
jugée, cl que nolmmnuiiL après avoir rejeté ou détigit des- svuoil votes, 
it les a retranchés de nouveau. 

Je nfébiB d'abord demandé, ainsi que VOUS, à la premttas lecture, 
quel était le vais de ce titre : %n^ny(jj M rcfrcircrArô, miis j'en si trouvé 
Pwplicflliod dans nmiIHrtû insérée au lias de h page, qui f*u connaître 
que les sjrnottpM* places sous celle rubrique, q'ont pas été compris 
;iu tableau qui préecdti, de ns 3 U coloimc du Sj/im&m défait, parte 
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qu'ïtl ne sont pas <i'iL û usojc génrinral et peu connus. ■Test ainsi 
que (xî j.j'Uouyiiiès, oui itê L'objcL d'iLtto celégurit: JMfUûUbfcre et njU '11+ 
ji'onl pas ri;;wws dansia Jjsla des synonynuis véritables ; ils Onldûûc été 
netriDOÏiés dp eu tableau. 

Tout ncla S^iJSl iACompLl par tin eoul et in-’mu travail,, sans qüOJl ülLvU. 
il I : r-odi lïur. 

Telle est l'explication do ces mots iyarnymes MfrïwsWi, qui no com- 
portent point le se -i s que, par erreur, vous leur avez do Une, Cl tl'tiîi vous 
av-r/, à loi lettré ■ utte toni-jquQîaj, qitt le CMgF^ revotait à chaque 
instant iur U chose jugée. 

Il est Vrai que l'es [uvwnri dont ou s'est servi manque pcul-filns de 
prfolswn et a pu donner lieu i cetto méprise. Pour t-n éülcr lu rdOlT, 
jr proposerai une iiUllW fiwtoctlfln r lorsque tes épreuves des IflblCâuv 
Hiproduisaul las travnjtts da la «BSleu d’Orléan-J, qui auftl sous presse, 
seront soumise - &iuon c&aïUdfU 

Je ne doriiü pas, Monsieur le rédacteur, que si Emu ces- laits eussent 
ri Ui- ri lieux connus de vau-., vos appréciations sur le Gonerés aumienl été 
dilSVienlw, (jùLcû institution, suivent quelques pCcS&ilBcS, Mirait besoîtl 
de recevoir un* organisation compile, qa'dlo ri'u pas ttlCArt, pOLr 
aUetndro le but qu'elle SC propose, l“es[ une question Inrl "rave, sou- 
mise à l'étude d’une cuiflfllisssion axiale, et il serait à désirer quftjla 
jmKsevIdi seconder non nlïnris, en éclairant cetle question d'orgnuis;»- 
snllori ma Lieu do £o lit m-v 4 des attaques du ttnturv 4 nétapTCiilHitlrî lo 
suBoês d'uno rtmvro aussi importante. 

I.a Belgique, qui comprend il rtiCiTCllle l<3 Intérêts de L’horticullttro, 
vient il efiiner dans- la voie que b Congrèt porndoglquo de Ljfen suit 
avec persévérants depuis sis eus, nn créant un Canapés international 
df'i : La réunion est déjà Avec nu 30 septembre dSÇï, à Nmïiuf. 

Tuul en secondant la Belgique ions £ûn entrepris, On ruïl sentiment 
ibt ionat qui Sert oOlupifis de Ions, nous devons v*i1 lcrau maintien (l’une 
institution nue L -u Franco et ilont le* travaux seront ûinineinnieql, utiles 
b nuira pavs. J’aime à croire, Monsieur, que Bout «tops, au irwinasm 1 
or point,, du miilic avis. 

Veuille, agréer, Monsieur te rédacteur, l'assurance de mes sentiimeîiifl 
distingués. Ÿoëxékêj 

PrUhaabli AtitirellDrr i'OrtU»» t! PvMfcHt 4* Il âiWr. 
uuin da CufEh ^stick.;: i:*. 

Celte leürr est nttlnre :i faim cnoiro à nr« lecteur^ : l ' tpjû 
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Ic-S qui nous eut été ««nmimlqué* sont rrro- 

*"'*’ 2? r|1J ^ ntms ^«f-rnons tes ratcones de sri-diaanl détracteur 

“ M (r;lvails 1113 Cûngtfe; 3 fl q&c ni>us n’dmons pas ] ft France 

fl \W«™ Uuraalilt P ]aiï3r ^ **niî» ium tnstihiUüTi fitm " 
ruse utile it notHi paya. 

* «* "t'n'CllM lie M. te l ,rfeidcnl lin Conert. penwlechK 
rct™.!™ J peu pr& ce tpi'Amtots «Spondil 1 |.i Jlûn 
1"| • «liMdiau de senior contre TUàuSé comme un i„- 
•™* r'" ,Llm ‘I' ,i s "">c «wm *u mitie: - Nous portons à n,„. 
nOrablo preaJrnr de b Seoifli d'Horlkullun, d'Urldens le 
pt.-.rnnd respect : w «un. pour nos omis et nos , llj!ltI , , s 
pl " «"“ihnMiîime» aimons lieouconpln France. et mtac 
noos somme* fiers d’itre François, sans pi soi, U soin de 
wgntder lu colonne; raél* ment (nul S tf* eimms b vdrilfiet 
notre indépendunea', 

C»j .lom^yco k plu* vif regret que nous eomtnfs obligés 
i e in LuiU rur I iMtncliludfl cl* nos renssigrMîrtïenis, Le faU C £l 

r r r T fffl " L Lil w d m T**» P- Mite, pnr 
3 «ri- rMicu^run ecr.ain sel, plus â[ti q Uft| ; d 

(araelénse)a plupart do ü* s productions qui jiVxW \Jk 
slyre^dul^age sdenlifipc; puisque Yhownhh 
pïli5ltteül ^ iû ,J d^olaro te fait « enrà&wmcnL i „ n ^ 

'T™’ , 1 no ' ,:î '' l[h " !! mtsralep â twuv^ i w choses, ct mUo 
fais sans ïo moindre sel ■ Leu passage altérés do notre chronique 
sc I mureront Jiinsl nalurelteracal rectifiés. 

El drrtboL ' l, t «■ nVfll paa un simple mnn(eiir ( juL voulait êpmu 
rerJa ««neads monhr» ch CÉmgt^ commo üâ dit. s a „ 
i£nni io^,a^tte éj ûqu &1 1enemdfli ttpereûnnB q [ u a envoyé les 
temts tlonl il «SI qitfBlïoa, et, par conséquo. u,I« motlh^rkm 
tJL " 1 JctI Sl '- ,J Mmnflus aùt fl* ^ [in ,u JJ0 „ S nt nous se- 
l'T C( t S |,,:13 J '" rilïi : ,lc î™** * personne un ri| eausH i 

Uul,fincd t,]lc - Ii:jj] ^î^i^B^rtesuftfluin aumtpBs^^rit. 



r;aT il n'y a jamais eu, èa sa part, intention de i?iy&U L'i ci- qui 

que et soit. 

Maintenant voici le fait et cotnnwnt les chose* fit sont pis- 
tes. 

SL te professeur de culture dn Mufiénm d’IrisLoire neitmillc 
rte f 3 aris jj.-mlin plantes ) possédait plusieurs \arii5tfo du 
poires, qu’il nva.il raques des dl^Sirtetmmts, avec des aeips 
locaux, et s u ïüjf i desquelles il d&trail connaître l'opinion dû 
différents pomoJogirtPS eu renom faisant pari le de üouulùs. 
Ne pouvant aller lui-Eiteme, i cette époque, ?t Ûrlâans* f au- 
teur du J<ir-Un fnifitt j 1 Ju Æ/sfstiùn rtisi^flüuiJ de ses amis de 
s'y rendre, et lui remit A n il rspates du poires mûrquüéS rte.fi 
lettres A* B,€, D* I - F, II Ot L 

Cta lmil fruits furent soumis h rnppréeiatiotï de plusieurs 
membres du Congrus, le vtsntUte 37 septîmbei t, non pas en 
séance puljliqmu comme noua l'avons dit, — IL le président a 
raison sut co point; — c'est en dehors .les séances que la 
présentation a éié faite, Mais le lieu, on en eouïirmLra, est fort 
secondaire 1 dans la ration; l'importent, c^b! que te* fruits 
:LLL.tUélé présentés, et nous maintenons quits l'ont Été par un 
des membres du Hoci^fts fi ries membres du bureau cl â plu- 
sienT.-; de ses roltèjfucSj amateure et, praticiens, dont noua lai- 
soels les noms, parce que.,, lia lomieraient une liste trop ten- 
gsiG pnur prendre place ici, Nous la tenon* .\ la rtisf 'Silïon 
dk SI le président du Gangrts, ut même, elle pourra être insr-éè 
dans le pmcliam numéro. si les membres cctfutillés nous en 
r-'irtoîenoru ’c moindre désir; rifflrti™/d(ttcr /hntfnn rien 
fi leur refiiÉer 

Or, malgré te Jireni'r ^ l'r.rpé.fiwrr de ces poinotemfitçiq IqïK 
ont déclatü leur incûïiipétenee, CepembniL, il serait injuste do 
u» jKui dire que quelques noms ont îM donnés à deux vsmrëtês t 
mai h on verra, tout h l’heure . avec, qttelte justesse et quel degré 
de précision. 
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r ^tiqnn te Jpiarihles ptnnologislojj pascal Été consultés 
séparément, tous s’a CMrd&reut sur « point: qu'il était Indis- 
pensable d'avoir sous l» yeux. pour la délerraüialion, dos 
rameaux de chacun de cesfruils. Avis en fut donné h M. le 
professeur de culture du Jardin d^ Piaulé; mais comme trois 
<te ccs poires ne provenaient pas du Muséum, il no put envoyer 
les rameaux, que de cinq variétés, — flous persîïknis à nJTi r- 
mer que cet le seconde présentation des fruits, avec rameaui, 
fut, Mfdmo la piemUffo, sans résultat ! 

ICI» Lien ï ces poires, qui ont mis en défaut la sapcild des 
memljnjs les plus éminents do Congés, nui Joules leur nom et 
sonl cultivées en grand dans nos provinces. 

A, était ftcile-Atliatiet, venant de Manosque. 

|t — Knight J'twvçr, du Muséum, ou Jfâfown,de l’Eure. 
C — f Épïnard, cultivée en grand dans h départe- 

ment do Seine-ül-Pisc. 

I h — Prirr d? Chamm t provenant de la Sarthc. 

Ü — Hewré J'At'pn^yg, du Muséum. 

F “ Louù-Phitippe, du Muséum, ûu Poire dp Courgp, du 
Loiret-Cher. 

n — Psi« do Jardin , de 1* Cbaronlc-b fêrîcu ra. 

I — Foins Esqtfmo*, du Muséum; ^ irc j es mimx 
earacrérisées, mais dont rcrigjn* du nom e5t 
inconnue. 

™ s dil teui <]W quelques noms avalent été 
donnés, - mais sous toute réserve; — voici cet essai do dé- 
temtufaa : — La lettre b fPtô* dp Chamm) a été prisa 
pour le SùktfrLÀmrwr, par Monsieur.,., c'est-à-dire par un 
membjo du Cangrés* et pour le ifcïré Capiüwwu par un 
ïiLtire, — Lft lettre E, n été généralement reconnue pour L 
/iftrrré tf Areÿÿavp. 

Ainsi, c o^t ttne sur fcuijt qui a été reconnue t — M. le prési- 
dent peut Voir, par là, que la presse horticole n'a point Mê égarée; 
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quelle servi les tmbm& ^personnel mais que-lie a ?m- 
lemcnl rempli avec iinpartinlite sa mission „ qui <r est d'éclairer 
les esprits s lu la valeur des chose* et des hommes* n 

[!i] teste, le fait d'Orléans; n%ï rien qui doive surprendre; Il 
n’est qu'un exemple de plus de ce qui aliéna Paris 4u* séances 
de la Steciété (VlloriiftiiUiirn* Ceux qui soumettent dosfruils, fi 
î’appiéciatinu de celte docte assemblée savent parfaitéin ni 
qu'ils nhm re^iwnt que des renseignements incertains i hma- 
reux encore quand on leur en dorraü. 

Certes, nous sortîmes loin de blâmer le Congrès poniologique 
et les Sociétés d’hcirliculEurc, de la prudente réîorvo qu'ils 
jfleiicnt à tonner leur avis bup les poires (tout les formes sortent 
un pendes quarante ou cinquante variétés Lus plug généralement 
répandues, et multipliées dans les pépinières t nous savons trop 
combien la détermination des Fruits est rendue difficile^ sou- 
vent impossible, par les formes variables si-ihk lesquelles ils 
peuvent se présenter, suivant le climat, l'csposkimi et la nature 
du kl il , l’âge et la vigueur fie l'arbre, etc., etc. Nous pourrions, 
avec SL Laujoulet, mol Ire eu déli le Congrès, tout entier, de 
nommer tle son vrai nom, et à première vue, la variété de p l. i 
lapins répandue, sî les fruits provenaient de localités éloignées; 
nous ajouterous même qu'il y a des variétés tellement jmly- 
morphes, qu'en cueillant, sur un mémo arbre, quatre ou cinq 
fruit:: pris rJam les formes extrêmes, quelques pépiniéristes 
«liés itéraient pas â donner un nom spécial ?s. chacun d'cus; 
nous sommes persuadé que M. le secrétaire général e!« Congrus 
est aussi de eel avis. 

Eu pomologio, comme en toute autre branche de nos con- 
nâiS&sncfis, et poat-téEre même plus qu'en toute autre sciante, 
il est indispensable, pour arriver a nu résultat salisFaisani, 4 b: 
se livrer ü des recherches nombreuses et réitéré*^ dans les 
c&lleclïoûs et dam; les livres des auteurs ancien pour pouvoir 
tirer de sérieuses conclusions . 
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Or^ eto us le demandons à toutaspril imparLial, comment nito 
vcunion '. Hommes peut-elle r c?i trois jmirs, étudier.), comparer, 
qoaraülû ou qualro-Tingiï vaiïyl&dc fruits, frire les recherches 
r 0LLl ' 1* synonymie, ti*. f dans une localité où Ü n 'y i ni 
(wtieeLioti jjk bibliothèque pomologiqua à consulter? 

Un Mus objuclera, sans doute* <pie le travail eut préparé J 
* avance prit' Lo secrétaire général perpétué et que losmcnibMi-n 
cto Hosti convoqués, chaque année, que pour gjuvctitfttfRR. jmt 
mais et levés, sas propositions. Hak alors ce n'est plus une 
£ euttc coltcfiiva, cW le travail d'nu seul, et, dansco cas, il 
n u pas celle puissante autorité de mllwtîmlé qu’on veut lui 
dimrcr, car la saneiïnn n'osl qu’une âtlitire rie camaraderie ûu 
d'iidlygnce, et la preuve la voici ; 

[■.n 1 8 'iO- „ première annéo d'exisCGUçe dM CouHifes, dans fr 
travail prépara et soiums à In sanction des membres jaunis h 
Lyon, la ) j oj'hc Hù, mise an ccmmèrce |mr M. Jomm^Htond, 
est déclarée identique à la Poire Maronne de Melin, du anètue 
|>é|)iniiTÎs(e . Iüji I Srï3 , session de E‘;trin, JL Jrnnin assisle à la 
réunion ; il faU revenir sur lo travail do 1 g lift, au sujet de su? 
deux poires* et il obtient de la majorité — □omment? jo n’nn 
sain rien — que la Poire. Ht? soit retranchée îles jpsnÿNMi 
détruits? — Malgré l'assit ion de SL le |in5srdent «lo i ; session 
d'Oi'Itnu.?, lo CongrÈM revient dnnc r sur la chose jugée, pult 
qu'il i'i tranche ce qui adié précédemment détruit. 

En 1 S.-j-ü, ücusifïR de Bordeaux, JL le président de la Société 
d'Horticultiire de l’Oroe présenta nu raisin dont la maturité ost 
annoncée mt-oodf. ha session se lient fin dr septembre i le Cûn- 
grès admet le Gka&sriiu Hmpont. Sur quoi } sur quels autres ren- 
saignements que cont fournis par JT. le président lionoroire de 
la Société tk L l'Orne? Ce Chasselas esl-il connu des habitants 
ri 1 Alençon? Qu r ou lise la note de M. Anatole Massé, publiée 
dans le? ilnriijii.'rs numéros de ce.journa] r p.27i>, et o» décidera* 

Nous ne amines pas les senUtâ adtoettre les influences et h 
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[routef que le Congrès de Lyon ne renferma paa les élémcnls 
nécessaire;; à ut: bon travail Voici , on elM, comment stevpriata 
rhoqrttabîo président de li Sociütd d’HwtiCBÎliiM du d^pûrlfr 
iiteel de l'Ain „ dans reirprossiGii d’un vertt que- Mite Société 
soumet à f appréciation de In Société tle Parie, au sujet d'un 
rünnrNs penidogiquc : ■ SI semil important que lus snciéléfi 
désignassent hmhds «te membres, dtam a« pim, cl que <sc$ mettr 
bit'Æ f\ti 7 ,rnt cfimptlffüXi J'ai trop souvent fait l'épreuve de la 
difficulté [(ne l'on Éprouve s'entendre, dans des ré allions oh 
se trouvent quelques nnirr*]jTi.;A /fojî ^riii «h-^ï l'ros ♦ Il me ec table 
qu'on membre instruit sert toujours plus sûr dans ses nuLsek 
.;ncm mis, dont t i 1 a-ira la responsabilité, qu’unè eomimssion 
dont les iraviuic sont irréguliers, el dent les décisions peuvent 
Cire ïn/îumci-W par tme îmjoriië garnit inmffUarmüil rë- 
ïirwte. ■- {A. Map, bourg, 4- janvier IfttMb) 

Nous croyons inutile do multiplier les exemptes d'influtmcéù, 
et du peu de confiance qu’inspire, mémo ans sociétés d'bnrtk 
aulÉure, te travail dunenjJtts de Lyon, 

(tuant nu (revoit sur les fraisicri, il nous Lionne la meilleure 
preuvo que la révision syTiritymiqud da chaque genre doteuil, 
eatTœâvrf- d'un seul individu j car autrement nous aurions h 
[L'K Hîn-o d ■ la légèreté avec laquelle MM. les membres du. Con- 
gres i rai lent les choses les plus sérieuses . Cm 1 1 ment , eu effet , él U' 
Jier en septembre des froisns rpd sont des fruits du printemps? 
0.11 y avait, nous dit-^S n , colles que la sîuboiï avait permis do 
priiitniro, ,-t dfms ce nombre figurait une vorfelê nouvelle, i 
Celte phrasoest la plus amère critique qu'on puisée Taire du soi- 
disant travail collectif du Congrès ; clic montre tout lo peu 
d'impriflanœ do oelte i ouvre, 'Eu (.'lîtit, non-seulement les fraises 
manqitnient , mais encore tes spécialistes, tes i ultivalenm 'le 
Fraisier?. Nous avons cherché en vain, dans la liste des 
membres [déserts i Orléans, les noms de MM. Snnchct cl Dt-nts 
GfcindorgQ, do ïtaimolcl; Clonie, rte Mnrnt; Grinlhicr, (le P&- 
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m * etc., qui s'occupent spécialement de cette pknte, et dont 
*“ û4tajo ^ É3 ûnl - f* 0U1, Jl "ii5 : autant de vtifeupqne le travail du 
tcjng^, fait d'après Jes fraises que ls saii^n d'automne a 
permas de pttdairal en&n, de madame Loris Vilmorin, qui 
étudie depuis, près de Sÿuin 3» Ans le genre fraisier, et qui en a 
P" - 3a ûiûnographio, sur laquelle, il n p a p33 été dit 
un seul mot a« sein du Congrès, Nous venons de recevoir 
le R„IEe(m de la Société d'ItorMlme d'Orléans, don, lequel 
se Irotira I* compte rendu du travail de la sixième soalon. 
Voici le fameux travail du Congrès; 

Il admet i ' Fraise des boîs t qui T d’après M. Jamin fJétfiJaa- 
rtM% est original™ de la Frais* des Alp# (ft savoir' J fl expé- 
iimiHil., 3 I raise des Alpes ou de quatre saisons; 3* jjtftish- 
Quflm j * 4 Comte do Paris; S- CrÆmonl ; fi 1 Rîmnor; 7" l’,.vreL 
JojUo ^ U’mi’s SoeOBn^i ^Princesse royale; lO^Sirlfarry; 
lf L Vicomtesse Hviicart de Tlmryi 13' Elt-on; 13* Triton pinè 
do Dame ; J i* Triomphe de Liège, 

Les variétés rej D lèfts ou renvoi à Mode soni ; friand- 
?■ I rrnsf. fiaillen ; 5 - du Chili ; * Wilnmti’s su ^ r L,^En toal 
il variétés connues du Congrès, eu <jue In saison a sans doute 
permis du produire t Mais les deu.v ccnla et quelques outra, 
qu’on ,lou-ou faire? Franchement ce n'&t guère' In peine de 
W r,Wr * n con F$% et faire tant de bmit. Il y a longtemps i] 
est vrri, que U Fontaine nous u eon lé lu fable de la montagne 
" n Jtu: d enfant i nous avions Jhes-oin d'nn.- ^ .-t î 1 1 ,«. 
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jxnuoïo.çisk'H nitmographes qui oui rendu et rendent encore 
de grands sentes à l’arboriouiturc- Üu’ilis ^uJslient^ «jirtileur 
[uoeïl, un estai Je clash lient Lun des traits, rien de niieu\ ; il 
sera apprécié ssttrn la valeur de Fauteur; ?33Jiis n Ll: présentant 
revÊLu de la sanction d'une atoeirtljSéc de praticien^ an lui 
dûiinuj aux yeux de:; amateurs, nna autorité U ml autre, auprès 
de laqueHo toutes les productions iuLUvMiiGll.cs viendront se 
briser; et ceriet, en [klierü du Cangrb, il y ;l des lioimucs 
d'un mi-rite aussi réel et intanfeslablfi que celui des Dieux Ju 
Congrès. ]ii>üjobgjH]iiG, 

Encore quclquÉs mots sur li synonymie, et noua terminons 
cette longue réplique, que nous regmttens. 

LasynoujTnie h ditriiosïOvabl'e H. l'orchcr, est nue plaie vive 
de rtoorlkulluFG* qu’il Eaut faire cesser en recherchant le nom 
t/riijimir? d'un fruit, etc, C'est en effet pour atteindra té but 
et y amener les pépiniéristes que les horticulteurs se sont réunis 
eu Congrès il Lyon, eu 1 üoG, sous la présidence de Ab (iliariL'.s 
IkdteL, ùlalheureussmentla sigmlicatkndu mol ftpanyjtnr, telle 
que l'entend l’honorable président de la session d'Orléans, n'esl 
pas interprété dû la même manière par rassemblée qu’il a pré- 
ridée , ce qui prouve qu'il n'y a pas de dittüàsûua [ car autre- 
ment il eût certainement fais prévaloir soèi opinion sur ce sujet - 
et nous no verrions pas, parmi les noms adoptés* tantôt uxmcun 
mm veau, tantôt un nom ancien, suivant le caprice do Fanteur- 
Si le Congrès cèL appliqué la Ici, il pourvue [Muit-éira faire 
autorité et assurer Futilité do son œuvre en s'attirant la enu- 
sidération îles praticiens comme des amateurs. Atari quelle 
cojïiidértiüon peut-on avoir pour une asttèniMée qui détruit le 
lendemain co qu'elle a érige la veille! Ou conteste m fait? 
fidu6 avons déjà montré qu'après avoir considéra lés poires 
Baruiws ik bJeïfo et Paire Ilis comme itteniiqiMü, il a reconnu* 
deux uns plus tard, qu'elles constituaient bien deys variétés 
db line tes 1 car ce n’est pas parce que le nom de Jrio est peu 
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cûiidUj qu'il a élu retranché dus synonymes liétrmls, llcn^l 
rïc dû d'autres qui no sont [ma plus faux ; ils 

: :;- lU ■' l l ] l ,] w^s àxm oOTÜlines localités, et, comme le travail . lu 
Congrès nW pas soûlent fait qei vue d’un jeul département 

' ^indispensable de sigEHÜcr loties noms que porte en France 
cijiu|ue espèce de fd'uit. Or, I ci items retranchés sont généraie- 
nt des noms de localités ■ ilssoui vrais, donc ils sont afcfr- 

!ébiksm ' l jar uwètm&t on ne peut les JdLi uire sans porter 
allante à riiktoire. 

Sans le compte rendu de h G* session, bOittw* noua Wu~ 
h ,JJJ ®s F" I -- : M commission proposa o dv renvoyer à l'élude 
les Foire»,,, Beurré Dumuriür, oie. * Ur, eu beurré Üamortier 
est reconnu et admis en 1850, par le Congrès, comme tri^lh.jn, 
chair fîng fondante, et IWbre fertile, Jl bviouL donc sur la 
chose jugée. Page 15». il est dit : i La commission propose de 
U(! put toccuper des wiéléa Pptmtpslfir , Si-Lutin, r Ml u„ 
ilanwz, h Jniiw ai iî.umtfùn. > Eh bien 1 Putemûitrr 0§ure, 
un i jiS-tJ, dans les variétés ajournées avec reremniiirn tabou, en 
;nt l rng temps qu'au* fpunjpMr retranché des synompnuH dé 
tfiüit de la Plâtre de Curé, On ne [tout pas dire que ce nom est 
un faux nom, ut il ed assc^difficile d^Grmer r d'aprfes cda. que 
le Congrès no revient pas sur ce qu'il a fait. AL Janiû le 
recommüi, du reste. A Ln séance, du 2S septembre p il déclare 
« qu'il a été le premier, en 1 B5JJ , h proposer de rayer de la 
]l?u? iil Foire Pattmotter; mais que depuis il a changé d’avij, 
]jtm:e qu’il a reconnu le ixciïi bon et l'arbre fertile, s AI, Umcur 
ijt ^ tonnai t paiement pour bonne, (Iktli. Ssc^'iltri.fi'Or/-:™, 
|,T do p. S25 + } On fait observer - qu’il est 

facile du juger desuo mérite par échantillons exposés, » ce 
i[ui élail Irfcs-rationnel ; mais le Cougràs ne s f e» rapport pas 
ans membres ; lu comnnssjon st propose do ne pcw ^oentper de 
la Foire PiUmtostiT, manière poüe de la rejeter sans recom- 
mandation, avec la Juive, Jtourafcn, etc. cl on ne tient aucun 
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compte des observations Jainîn et Lesnciar : ïOn pourra tu pn> 
jjuâL'L'/jifuj tard, * «.lit un membre, et rassemblés passe fj L'or- 
dn! du jour. Nous : 4: vomirons, du resté , sur re uomple rendu 
de lit session d'Orléans ; nous avons voulu seulement montrer 
1 i i j ■ ;i i 1. 1 L' IjhJ : que le Congrès revient sur son trnvail;ipie les 
obs ervat ions OfflatHS Lot propositions dus ccnnaniMions ou dits 
fiojîwtftt Ëfunfnùnbjijj sont gJüLÎrafemcnl sftnd cETet, et, qu'enfin 
tes coliectiops, quand il y en a, rie wrventà rien,, puisqu'il n'est 
pas. MüTiiis iui membres de juger du menus dus Fruits ît-otsiï- 
sèr, par les ûrl 1 rîii l 'liens exposés. 

Lutin, si la valeur du muL jynortÿjfif éluit Lien comprise, non' 
Êtuieiueul par le Contrés, niais ûSGQte puvlûiüirhuriLMjLitun et 
les amateurs étrangers ù nm ujuvre, nous 11 aurions [ïas la luente 
dç viiir, au milieu du dtv-neuvièmü siècle, (ont de vieilles va- 
nété^ d'_- poiriers appartlUu avec des noms nettviymx et fûii* 
te. fallacieux prétexte que lo nom primitif sonne ma] à 1 oreille, 
Ou qu’il ne désigna [Mis suffisamment bien les qualités du Iruil t 
prétexte puéril que tu cupidité eu ie lucre seul jæui admettre. 
Ainsi, pour 31e citer gtfun exemple, .l la session duflopgrèa de 
bordeaux, est 1 S 5 D, une poire fut présentée à È'apppéÈiaücin 
des membres sous le nu;n de ïiardréede 'Jimioiuc ; elle ligure 
sous celte dénorriLHatiÿu dans le tabteiw. dts variés rûcom- 
urauddes et la lîcuzra horticole en but. la même année, utifl 
annonce pompeuse* Maison nom nu produisant | i.h^ a&seid UlFol, 
sans douta, le même journal le refoule dans la colonne de scs 
j^Fiajîÿjacs détruits, et Le remplace, cette anitéû , par celui 
de Duchesse d !\ïuer. On espère que le mot iHvhess^ Lpû rap- 
pelle une délicieuse poire ftiÉitLinte d’été, rluimera une j$ua- 
wfcM l «Lie variété, dont l'entrée dans le monde liortie&lû a 
été saluée pat- les membres du Congrès ponicdo^quc, qui ont 
peut-être eu. tort d'admettre m septembre un fruit dent là 
maturité parfaite n'a beu qu'au mois de mal ! Nous reviendrons 
sur celte Poire quand elle sera mûre. 



l'Jrifirt, datent ascd nous concluons 
|g I« Ctm^Tos hésite ou mU 
fru i ls Lien connus T el qui jouen t, un ri 
agriculture. 

Un en dollars d’uiiü cinquante 
M LLC Jl ««s connaissons Inus, lise (xou 

1* Congrès, i 'ei ifjmELt 
ii ki mûme époque, nu peut ». prono 


VAN DA CÆRULEA de Griffith [Pu J r j 

U Van ^ est une des plus chaînantes et des pins 

thymies Orchidées. «Bûmes et cultivées en Ein-npe , cl au<lii 
unu des plus interdites pat la couleur bleu» ds ses Heure, 
CCulcui- |>fru commune dans cette famille. 

Cettû ^Iteosp^co présente une tige haute de JO à SI) centiio, 
garnie dan* toute sa longueur du Feuilles à peu près distiques. 
Jonque, Jt- ÏÏO à SS tcnl. sur 2 à B d, large , «*!«« , inêyate- 

trotte** an aminci, et présentant ùlon dm lobesaious 
inégaux. 

Lte 1 oiaiilld d’une feuille supérieure part un long pédoncule 
qui perte u m inappliqué grappe de 8 a 1 2 Heure dhm beau 

“f *"■* cllur > H» * 1# cm. o»!».. Cm flairs, qui 

irausent a l'aüwllade bractée, racmbrancilMS obbmniM 
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caves ci tras-obtuses, so«l comporta (Je cirn) ïolïol^^ pÆitdoistles 
(3 éé 5 paies et $ pélalc*), d'une consistante molle, presque trans- 
parentes, planes, très-obtuses au onguiculés Ma bww; 

kéeMum e&tcoiflitfe épais, lînéniwvühlong oï)lus f d* couleur 
pouiqnée, présentant , vers la base» deux petites preillettes (rbn- 
gelaires Sommées + Manches; l'éperon est arqué obtus. 

Coite déliciüu*? plant* a été (couvée par MM- üooket ri 
Thompson dans l'Inde, a KUnsii, ?! une altitude de 1+00*1 ma- 
ires et plus au-dessus (lu niveau de la mer, dans les foréls de 
Plus el du Chênes, sur des (kmkmia; elle a été mtmdmLu vi- 
vante m ISSU, par Thomas Lobb- 
Comme beaucoup tl'autres piaules de celle famille, te YntiJa 
mrnka t jitn^hiiiïU: quelques modifications dans U forme et la 
couleur des Meurs, ni mémo dans la feuille. Ainsi , AI. Liudlcy 
dît rpua les feuilles scrnl égak-meni Eronquées au sommet, elnous 
les avons vues fendues en déni lobes (rèsdnégauv- D'après le 
même auteur., les sépales Ci i létales sont oblongs cl de couleur 
bleu d f auir; dans l'individu d'après. lequel noire dessin a (Hé 
Fait, les divisions florales sont largement spatulées et d'un bleu, 
très-clair, — Malgré CCS différante^ il n'y a pas à séparer ces 
[dantes, qui ne sonique des formes d'une même espèce, 
lj culture du I'ufic/él cæreleû: se fait en pol ou en panier en 
bois, L* fond estgarni de tessons, sur lesquels repose un bt dn 
sjaAaÿjtufti,- ou liait de remplir le vase avoo de b lèmi de 
bruyère tourbeuse* en petites modes, de la grosseur d'flïte 
noia t mélangée de charbon de bois concassé de lü grassetnr 
d'une noisette} lavé cl séché, cl de spüaguum haché. Au mo- 
ment de la plantai ion, on a net la plante ù l’ombro pour ûuùSi- 
U'.v la reprise* puis on la place le plus près possible dn vitrage, 
en la séringuanl souvent pendant la période végétative, jds- 
qu’au moment de l'apparition des boulons ii fleurs, n'&sl-à-dira 
le mois d’aoiU; si floraison duce environ Irais mois, d'août en 

octobre* F- ïtarêco, 


; 
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LES EI'II'HÏLLUM, 

EpipbjUwti Pti.iK>>:i: (Pi,. Eli,.) 

Kijrw'i.lnslr Jm ffiMirri -lu ;;r « 71. îles us, cl Peu il Lis oHi ■ : 

aui fleurs f)ul nhiM'vri *yrlw rfiruruïï apEnli-u BicCiMmEïIntiks iï dr* rmiilki. 

t-'unillJq ; GüClfei, 

■ '«MtrUrr* * û Iwlgnn^-L £rnrn Ff'iJ-A tfJVwi COMipni i ii ■ j.l-xn |.j - 
pSijrj'i [cro sdi:L sur îrH LruBtt (Tubnidj cL iljul lçl lipr- ■ :Lnic:i : ï s .ni -.*zi|. 
jx>rtn Wl'ïii-. «^Itilsln^ il*?.rtif1r< nÿliïU", sfinHablil i dt* r-uillc*, |.hr.\ Er- 

UHP m : 1 1 u \ ilei aulrif, enfanta SU/ tas Iwrdl, aïrabdl-i h Ib Ltm K 

» ISïT N-riiqiOUl, Ijs ll:urr- liliï Hr:z:L i J'ciîr- :rüU il>' «■> nfLjrlcï, uL jiurhUiiI 
|ilwh«i«iaii/j.; .-lier, i.rçirnirni un tiiVieplus an moins îojig; un UiilIie obliqoej 

'i de? divisions 71011 hnmlir . JmîiE ]in innv. iinü «m! -'^jiUri •• : fl , a 

do eci dtftiLtiiH Mri i^pùIcïJet, «lurécd cL rfBéûhSEï* Iss ü plus Ejilemeirtul; 

I -i I ■ ■ l J 1 j jkir.sirul'ùi itr iLauï nuj^i, Liai™, un tnayrlnis*. liée dt&iuiuEi ioul 
hqiilLciw»^; le* Cï^ric .rrj |>|a« loilflltî QUO ici iûltïiéUnïa. LniljLfHt foU, 
US- |.sn- r i.ilaiiL, ti n.ii :■■■ p.ir r> 1 L 1} FlLpiiltg ii|i :■ , 4 lùlic;- lui . 1.1 «s, Lr 
fniit rH iinc finie ro:i | rinv'T, cm ituriiK ül Lis.*. 

ILutfiiiHflce tsts raito. — Iji: gante Ejtophyiltm, sc uoiupcsc 
du Irois i?s|i('ctîs. 3^.1 pLus répondue il h jilus. inijjatlciitlv 
IVi- (ï'rrntïjfftm (|il, Il >. quiadrunué naissainic 1:1 j il i 1 -litiU l^ü. tl mt— 
moulus v.itiék's, Su iku est presqué Irisée. ul sus roiinruiT. 
üihiL composés d'artiiles ublüngâ dûuidi's , flijpis i lu büflib 
litoiquén an ^mDH': i i i ton^s de 4 ü 5 ceuL, cl letyvj de Sd i 
ri-i miiiiiuùlru*. ilV.-L du novembre à janvier qidupiUHUisseuL 
tus dùücieij&ü flunrs, d'une Tonne originale, solilaïrcs ;ni ^rp- 
■nul I s arliclûB, iujiuuc.s lLo 1 .i S cuulLiii.. uu couleur nue. 
plus ou moins l: u-.:.', mi ,'Di . itu'iu.clc-. -AuJon les varié lé:*. Dons 
lu U [rti.lus fijvisii.ms u’olii inales sutil. d'un beau ro Teit ut rà- 
Jk'i liius f lu lubu ■ 1 resu i iti li.s | h"i.'il es vurmilltHi sur ïts 
b 'iriSi Lus élantines uni lia Jiicla bîano el lus mti l Iiltcs Joudus; 
lu sLyie csl pourpre. 

l‘umii les variétés, nous sieoalorons e 

I i'E. , ... v .îM.cii/jj de PfuiJlur, auquel il fan. rap].oi , U , r l'C. 





! i-'ir des nuances souvent d" j coloria. 

l'Epiptiyltnm AJfeifltfmü, jnMidâri il‘alMjrd comme tim) 
s Liug .! ü vurifilù du h'uqcuilun}, eu dit 1ère par lus articles dftüji- 
mcauTt, qui notit plus longs i-t 1 1 1 lis et mm Iroaiqitufi au 

flUiHinrl ; Uih ileats qniaraîssent ]i5ns L^i qnecell du >■’ 

: elles ont le tnl t pr.-s pie Jiim- . !- > > Étales son : jurprés. 

L l'.piphyltum rtisxtttiaUÙm de lloolhCL' a ses articles uli-'V.de.-;, 
tronques obtus ; les tlenrs mil le litubo fresque reguW: 
pétales sont rose [lourpii'' -, les fileU étamine*; [wurpres, 
«vue des uiUlifercs noirâtres ; lé style i‘»t a^ssï do couleur 
poùrpron 

Ci'Lïi'mt, — Gontraircraent nus autres plantai de et lie Jk- 
iirillfi, qui emisHcnt > I:ms Sus tus plu 2 ! Ul'idcs, les E^ipiitfSil'tSi 
se U'Dcuntreul sur le tronc des grands arbres qui furment ces 
vastes i-l snmlves Jurgis du Brésil oü régne uneittinoïpliêi'eçÆ' 
u u rai i ELLUEtl dmtik: ut iiiLEïiîdc ; on les trouve, le plus sonvijn , 
vu amifiaquiu d^Urobii t&js T avijç lesijirnïlles uiimjl sou asnïffi 
peut facilemûut les >:cnifondLrc à cause de rirré^u^ritÉ du leur 
corolle, qui n'a cepeqdfflji hcü JVl7i iVrcs, 



Oh les cultiver en serre ckiuJe comme en serre tempé- 
rée, dans despoEs remplis lUi tome de bruyère, |N)l)r un garnir 
les culs-de-lampe, d'où pendent les rameau s llesiljlea , émar- 
gés de nombreuses et charmantes Heurs. 

Depuis quelques années r on tes greffe sur des Oreus „ el 
mieux sur des Pf reskia.; ils furniint u3ur-S des pi lits arbustes 
en mi ulalures d'un aspect sssea original. Celte grtlie se fait eu 
fente. Oit clmisil un sujet bien dreiL, (furie 1 imnieuc variable ; 
!n greffe doit ÊLrti (aile aveu un rameau tloni la Irase est Men 
aoûtée, ligneuse, amincie en biseau, puis îniroduite dans la 
feule, de la Lige qui sert de sujet. 

0 . Lkcuvieh. 


âtLCNIPEDlUM SCI IL! MIL Llm-en {Pl.1L) 


Ht} nivliixt^. — CIn ni m giV.'ri'pii! (ire r ‘v i i ! > nnih’r.L r-:-:: .irjf!3i!^ 3ns rc-fiti 
grca d jh'iftiAh; otaii ne ïwjimi fa s irop- en qui p«m rK-süinKnr ilini 

r*i|i] [iKiqlc i nan p-uiie ]ijo« el a-u nrittlarH, ou pmic du pi«i «ippriJiï entre 
I* : ùu-<lé-]iicil et t« crldk , 

l'nmillr du OfïAitbt? ; — ùÿbniuirit de IJtLbv . 

(’jirurtirT jtrioVrlflBip H — Or gcorr, qui c?t triwflbm du gftirfi Cjprips- 

iJ'iirjii + omppeBd du Ircrbr* i^phylci à lige Jrwi6u , |»rjiie de Ifeuilles 
Kiriorcp, Lrvj-rübiLTJüM , prt- |UC dilli Le* i1:jjs eieïsseyt ;ur un pedou- 
cule «xillftircj r! fresEnlçm un porUnibe i 3 d irisions tiiirvinr.dnnt 3c* (Leur irc- 
Jilhcurci snnt louil.- t mire gLIm, çL 3 iDk-mr&Hqni deu* laïf raies p5»BK h e 1 3» 

IreLsii ■;■ au .'■! l, r.'h in f-pr.dr, ntiiÈÜOBH oïiNiSq , te- ^aoiliiHio r?i eoarlj dilué 
près -ji:f pinlslde m i m n ■■;. 1 prrU! le silgnrutü il Ets- anlMrci. L"ev*Lre est i 

3ogW, « ^iii c.irscLçriH; Miïbul « liCDCc. 


CutACrêK ffÉClnquE, — Le Stlmipedium S r h U mit est une 
jselile ptanle à feuilles coriaces ai^nils, longues de 30 contint, 
ont i ro n \ Lm pÉdoncul peut avoir 20 à 10 cenl, do hauteur il 
est poilu, rament: , et porte plusieurs fleure d'une «thème élé- 
gance, blanches, à label tum marbré de rose. !/■* bradées sont 
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trïaugidatres Allongées ; les sépales ou divisions externes sont 
un peu soyeux sw la face extérieure : le supérieur est uvale ; 
l'inférieur presque égal, ua peu plus grand , formant cuaüler 
au sunmiel, Les division^ iuleenes sont égales entre eües, mais 
plus grandes et plus largos quo le sépale supérieur. Le iu^ü/intra 
esl vùàuileua «llipiiijüo avec uns ouverture étoile. 

Cette j. .tïo plante esl origiiiaire de V Amérique tropicale ; 
U. âclüini* auquel elle a élé dédiée* en fit U découverte dons 
|;;l province Nco GrunSdiee d'Urocaïm. et e est par lui qe elle 
à été introduite vivante en tSoA. Ses (leurs ao montrant depuis 
le moi* de mars jusqu'au mai. 

CdIpTvre, — Voir celle du Ytmda cœrtdtfiqm lui est oppli- 

rible. 

P. ÜJlUKCQ. 


HBVUE T)iS JOURNAUX ÉTRANGERS. 

fîufani'cttiF Jffljftîùie. 

Ho VA (dtmtanna) LAEDNOïA t Btum. varv ptit&îflara. Bot, 

mag, — A sclepiaBKæ , 

l^a jardins de Kcw ont rem de Java une intéressante Asdé- 
pjadée que l’on eût pu considérer comme une espèce nouvelle 
de lfotfa r maïs qui n’est pourtant quuüe variété du//, tocunaja 
de Blumiq Irès-carectérîsée par l'absence do nervures de ses 
feuilles elle talons (repaie de ses Heure. L'espèce type, Sa 
Otosfemna focwinjunt de Blum est une belle pituite grimpante* 
fort digne d’omer nos serrer comme toutes scü congénères. 

jMltcSIa &EcnnaÉîiS + Vp. Jf. fie/fiiwJfidj Ptcpp. Cout'ostm*. 

Voici une belle et curieuse espèce de composé qui devra*! 


w répandre dans toute collection de plantes rares ou inlta- 
sanlee. Sous espérons, du reste, la voir figurer bientôt dans 
IVtorttfNitaur /roiifttts, "ïi chacun pourra en apprécier et h 
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ïïi^rile mtionlejtoble et tes singuliers caractères qu’elle pré- 
aenlç. 

Quoique élabli par Lin ut 1 HJ.s. le goure Alutis-Lfi n'a encore 
uciCin: ifpFpiL'ts nullité», malgré le^re beauté ; nous n'a voua 
flans les serrés quE les )!. rpniosa al laii folia, L' un originaire 
clit Brésil, i'aulm du Chili i l'un coraolérisé [Kurdes tiges ii cinq 
angles dépourvus d'aile*, des feuilles glfbm peüûJiELüi'qur'es, 
nn involm-Pc ne présent fini que aepi Ile ors à le eincon^Hmeft, 
LQ 'Jn pr leur no o 1 1 uir éenriile ; Va \ lire \ uéseislanl oômmo eario 
t^res applique? des hqes garnies da trois ailes foliacées. .Iuh 
fctLilles swssïjtfs; décurroutes j leur boM T laineuses, hovdurs le 
jïiua iOLH'crU -li 1 ! (lents épinoiises, n capitule* ayant quatoree 
Heurs â la drctmfârçjKe, de conteur rose, U k «fourras ft 
une Ligv à peine anguleuse, rondue ailée eu partie [\oi- 3a longue 
décurrence des fcuilfet, qui «ml ti&i-lnncéalée*, Irte-cntièrcs, 
sanl ]<ss inférieures sgr lesquelles on fllsiLneue quelques iknki 
ùJaJinïo, tuais româtqtiable.H F ntr h [HtdcugaiLop du la nervure 
médiane qui m divise pour former düüï vrille*. Les capitules 
sont toujours soütoirte, Irès-^ands, ,lc coiilene oran g» très- 
vi t. Cl- tki liÉ'llo piaule est L'fïi u jjante cérame cottle* celles de 
te guère si peu cultivé, quoique assez ncmbpeux en espèces, 
|i.i t'julûs sont originaïj'es di ‘ l'Amérique a usl raie, 

tÜ tons rncoru Ut ,k . grandi ffora de Hamholdl etfiaoptaud, qui 
em-iclùtn un jour SH-Acollüdions, 

Lo Mirtiiia ttMtrrentf connu depuis aa^a longtemps dans [ M 
Eji-i'Êiiers, est originaire de l'Amérique du Sud ; on l'a filé m 
I h, "L‘üU cl au Brésil, Il Fui envoyé Îl Kvw, par MM, Wdtdi iîe 
huiler, tm juillet fSül. Clos Un biles tiorlir ni leurs Fuyaient jyjru 
do M. Boaito, qui l'avait recueilli doits En-s Amli-g du I lit j ira-s, 
A Lxeier . ii fi [rtss- en plaine terra Je rjgomeux liîvor <In 
ItîfkMM. sans paraître vu souffrir, Ajoutons pourtant que 
généra le in un t lus plank s de J Andes sont d'nnooiâlurodirHoilo 
et dumanrtenl ri- * H^tis loat particuliers. 
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Saltia cjiCiAli^fouJl lienlti. — labiale». 

Eüpfeta mttdoùira» une dus 407 défifiî es p^r W- Bentham 
datiü ko monographie dos Èaivio, peMiée dans le prodronuin. 
iille a éi& impeïiée par U. Lindon, de Chiapas* O Saleia ™- 
mliœfolia «si tris- voisin itu. .S, paforM , ai eonumm dam nos 
jardins, Et du S. mlifolia, mais s'en dtfUngue pur des feuilles 
p J lu entières et gfrtOTriwnonl acumî rides par lit pubdaNKio plus 
i:,.njvt>j. à 1 a ['ncosupérisurâ, al, au Kratiïûro* trfe-Eaelleà ht Jace 
Lnférictirei 

GoiSATiîîTUts i.îttk. h Caladium jsmicFtfwuRi tiah. 


— * AlUl3lff-Æ. 

C'est pour ottln espèce (VA raidie que le dûGltur übtsuh fL 
son ~ • * j !]**»*■ qui fut adopté par SclioU, dans son 

bifitu travail bût les piaulas dû Mile famille. lUtuel et bs doc- 
leu» Uooker ni Thomson la découvraient dans les monts Hy- 
nialnyu ; ca ftt t à Berlin qu'elle fui d'abord cultivée. le cûmc- 
lÈtti singulier de en rmiu! consiste ou un tube fort Long formé 
[*t b prokmgülion delà sp^ho Uorule^ 
isspxtti-.Nÿ v L.yieiDi. jf. !)a.lj, I. tntifûliti ^.ii. 

Linn. 1, lucide Wall, — ftAlMHWt® ■ 

Voici Line plante qui devrai t filno culUvéo partout et que l ne 
ne saurait trop recommander. Cesl ptubablemsnl la plus bt'lle 
de loutos J oa lîa.lsami«j0& É quoique ce genra soit si noiuliv'-:: 1 . 
ou espèces, provenant sur but de l'Inde tropicale- En liüî. 
Linné ctt déjà beaucoup, bien coimucs des bobmïsU^ 

En S 824, duCaoidoltn, dnn? sort pttulrtjntmÉ, énuméra irunln- 
im incitai:-, cou fendant dans ce .cerne les raptow qm.iml 
tonné depuis le ucCLL'ij Ba^nürjt'nu. I.c dncteur ArnolL il y * div 
Atiü. ajuiMnikcq nombre Ironie nouvelles espère*. soutes ori?si- 
naiciM de l’Iuda. Enfin les docteurs Hooker est Thomson, deuj> 

li-ufï a jirteniï'iorfj ad F ht Am iri.-i'iiu-i'H. N oui dci rïl CO au 

oripiuainïB tle l'Inde muIsmI, tjuitOi-vînRVsciïo espèce*. 

Il cèL ililîicilc d'iilrc; certain que loc ««□« cités eu synonymie 
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'in £ J, flivKiila apparlienuoal à dm espaces diiHrtûlcs, wr \' ùa 
s " t h rlifîitllE fe d'âtüdierras pfenlosèl états* ; c'est imfl oon- 
J^i™ V^htiAc Pourtant, L 7 . /^VacrtttigiBajrt de Cevlau 
ûîi il frtHl à une altitude de 4 à 0 ,OM pieds, IL f BÏ décoiivwl 
P 01 ' la femme d u général Walfcer. 

O'tL.' plante esi remarquai]* perses longue fleure manvos, 
longuement éperonnéeï et paraissum de forme régulière iora- 

riu’eLtea sont bien épanouie*. tfest une belle acquisition pour 
nos jardi ixs „ 

Spjn*sraHt lUch. flpArwLmn, NeetUa WaJId, A r « gem- 

Smith. Spinmthts gwitnipttrv LiadL - Oilumbb.*:. 

J:ipke ancienne trouvée en Idlit en Irlande et décrite en 
1S,S ^ l wr s ' r ***** Smith, AanH 5 a flore d'Angleterre, celte 
i liante figurerait fort Lien dans des cffUectioiuj d'Uidiidées de 
pleine terra. 

Stasho?£* atXÉPinu^ lindi. Epubidnun Fltrah, et Ekteipl 
A^uhù lluiuk. , BonpL et Kth. — Oncuf&È, 

Splendide plante, h plus boita do genre par ^rundcs 
Mettre Songer clair, maculées de lâches brimes. Kl le est engi- 

n *' ro (lc! f at fet découverte par les deux célèbres 

e\ plçrateurs île ces contrées, Humbeldl et Bonplnml. Hartm: 

]a 1ronvaoy f i 1 Pa vAih, village jles Andes, dans son ascension 
de GuavaquiL au La*a, et à une altitude de lî,ÛUü pieds. Ce 
lut lui qui la fit parvenir au jardin de la SoM royale d'Hor- 
liciiltuna-dé Londres, oh elle a fleuri en affût HMH. Co sera 
u ne acquisition: précieuse- 

IfjffGLVSLv hegalia» BoL Mag, Qwtpyloifotris. fort, taj.n _ 
llOÏUCEÆ, 

Nfffi horticulteurs parisiens ont désl&BÛ cultivé celle plante 
si rtmartniable par hs belles feuilles. mnk nom de Campée- 
flû / rj * tbsdafor, AL Plancton le premier lu reporta au -^nra 
Itigginsii, AL Linden lu cultivait sous le nom de C + rrjah'j. Q,, 
ne connaît wjheure arment rien de l'origine de cotte superbe 
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pïjïëce. Il est pénibty de voir Lan! deptontea crnemeniul** in- 
troduites en France «Uct se faire baptiser eL consacrer l 
l'étranger, niï ne parviennent aucuns rensoigtaoiuEnis sur l h ori- 
^neel HiiÉtomi de Espèce nouvelle, Ce regret esl dicté pour 
nous, moi.itï par une question d omour-prûpro national que par 
j e clxa^tiu de voir les efforts de cûllecUtirï et savons, rendus 
stériles par une négligence impardonnable* 
était pourtant d'un mérite lel que M . Linden, dans son eala- 
lognc do I B^Oj disait i propos d élia; - Cette plante merveil- 
u lense est considérée somme une de nos meilleures inlrodiit* 

„ lions, ni ce n'est psi peu dire, lorsqu'on rite parmi celles-ci 
» des piaules comme le CyanophyUun magnifif^m t le Jfeijwiiû 
u ffx r te rfunaftarinifl, etc. Nous ne croyons pas ûlre 

i tué d'exagération on affirmant que ce Gûmpÿfo&otn^ érlipse 
v le CijmùplHjIhm vtagatfiam lui-même , par la beauté 
n exlraardinaire ‘le scs feuilles, que nous ne saurions- mieux 
» comparer qn’ïi celles de? plus splendides Awfaftfp** » 
Les scEPÉiide Kew virent les Heure do Ntic espèce e&wfti iSftl , 
niais elles n’oflrftiLt qu’un intérêt secondaire aux horticulteurs, 
h côté du riche coloris de *on feuillage. 

Ffarût Quci PomofogriX, 

PeluisCmi'M SiiMMfj variété à feuillage panaché. 

Celte plante se rapproche de celles connues sous Ses noms de 
<7<Jrti(«je dt IVarurK* él de FonfatiuAlenir, ruais elle est plus 
furieuse. Les tards de ses feuilles forment une «ttne asate large 
d h un beau jaune d’or, entièrement circonscris par une loue 
étroite, mais nettement accusée d'un rose assez clair- Le centre, 
<Pun vert intense parles lobes fllltmcéea, a lui-méme la forme, 
d'une feuille, de sorte que l'on croirait qu’elle cal appliquée 
sur une autre. Les fleurs rouge-clair sont fisses grandes e. «le 
formo aœ. régulière. C’csl une bonne acquisition si elle est 
réellement telle quelle est figurée dans le numéro de janvier. 
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NrtiiK avoiucn* cti douter nrt peu. Lor rédacteurs du Fierai fa 
tîisnni on outra vigoureuse ci d'une culture facile. 

PowSS Sp\j (Rs pionne du Nord). 

Ce Ko pomme n'osi pas iiuuvdlc, mds aes excellentes quati- 
Lc's méritent à 'appeler l'attention but elles. Elle devrait être 
LTiitHvÆe partout. 

La iWfA wrj Sptf us L vfni ne do 1 A me :i que d ll N" rd, potnnnj Laj i L 
d attires bonnes variétés, car a'osL le pays |>nr excellence poLir 
cos fruits, r.llo a dt^oljU'rruo dans l'F-iat d* Mew-Yurk, doua 3t:s. 
culinroü ■TOlivlnr Chopin, près do Rnchvdcr. il y n trente ans, 
<.uîtf! [KtiülïK! osl Tfturv nn décembre,. mais an conserve Lien 

J ,|lfiJ l u en lli:i 'L Idlooüt tràsodorante à sa maturité. Sa fffrmecsl 
av.ilo, un peu compa. L:i peau en cal li ne, d'abord d'un jaune 
vrirdÀtrediu'it^ qui jvih étd: üjc posé au soleil, et coLtii-amcnt 
iî mi retire caruun pflfr: mocUeiLV, sur leqad sont i[Mfdquc£ 
bandes irès-fatocdea ; mais plus tarf, dans Eu fruitier,. Lu 
c6tt- qui avait éld h ] ombre devront duti Lseau jaune d'or ci 
r.mliv d'un mniîevirL'fril E «1 très-petit, point ü.iilFanl, mais 
au om traire renfermé presque complètement dans la cavité 
rpu k; Idfjjie aijLuurde Jui H .f,a qttcu& C$1 longue îles trois qttarls 
■l'un pouce, jjvûlc. insérée profondément, U chai rest i.'laiü Iih, 

I tvs- (cru I re. n^s-llwî, croq unnlu et Irte-jutcuse. Le goto, usa* 
prononcé. ti&i doui ti n tin parfum délicat, 

IfadEnj est vigoureux, mais u une tendance si dav«air Jbai*- 
sonnoui.' fl oit du reste trÈs-productif, 
boLïUixrrLLEA OMiïiLA- Fomilto des iïyc(a$iné&< 

[:,! u est assurément pis urni piaule nouvelle, mais olfe n’csl 
puraracuhrYifep et peu do pcnojtnoa l'ont vue avec uito LulJe 
tionakiuL Aussi, quoique ligurée ancien ijulhunL dans fo FbiiH 
and frtûliit) les rédacteurs n’cmL pus craint do donner tic nou- 
veau une figure de celte bêlk Xÿciüginèe. Us RoagaintHUnù 
tionJ, 1 h i lu sali, de superbes arbrisseaux de seriï: tom^rée ; 
mais Le h, giabm est, piiKlI-il, d une culture [>Lels laoite quo lo 

■ 

I 

, 
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Jî, qui gsl r^pècc la plus farmrntn£nu*iit H 

[ tfodn i L d^ebcm J an te s fleurs liln* nwtej dunt li misa produit lui 
mqgniËquc cil'! L . 

À - T)T. ÏALOITh 

LES SQUARES m: PARIS. 

■ Lettre fr .V. jf. Juki in), 

[S'üus trouvons dans le Bulletin de la &oci'5tâ&idusLrialJDd l An- 
gers, une loiirc do IL lu docteur P* ItieiiîM, adressée h Juil<*a 
Janin, cl ' iacK I '■ ■ [iLulle il cfHnpftL'o les nnfifus jardins du Pa is 
avec Jus nouveaux Après avoir rnppdd an bhaimaut écrivais 
son epinL porsonuol pour Phadicallure sùnplu ol vraie, iprf* 
.n oïr dvoquû soi s&iaveuirs sur les vieus square du la capitale, 
f.ù A* ■* I] ■□vh mlgaïrossc pâmaient sur de muùjrufi pîales4iau«ks 
j;lili dis renom v,- léto , Vaulfcu r péflfel ne tJ* i u tes j aitd im du LuXên \- 
beÉr^. Laisaonstda parler- 

n , . . r Ou a fait des inmluras avec dos plantes 
qui HP paraissant pas devoir üo plier volontiers à un pareil 
usn^e. Voyez cogfLKEHi m ouvert d’une myriade de fleurs d'un 
hLcu jiALel mu dirait u no petits campanule, umis regarde/ da 
près cgk alumines réunies et venus redonne tire/ une sohnde, 

■ 1 est 3e Yfeivfi./«vÿrrt filiemtlix, *l diles-mci si cela ne produit 
pas cal efli i charmanL? Voymt ce ïVriwnt .UiiJmiwWi, dont les 
corolles purpurines portent au centre une étoile, comme la croix 
de Jérusalem, tuais à cinq branches; voyi^-le /W-ogwMnw J ■■ut, 
Poires, d"nL les fleurs, d’un romrfl rig sang, ne s 1 élèvent qu’au* 
Lüiit qu'il foiil pour cncadrei' h s autres plnules., et remplace Si 
Ijien le bais funèbre <3« uni iras parterres r cor. noUa-Jflbicn, 
on est parvenu, par une culture intelligente h à réformer la taille 
en 1 1 LülLî i i.i : hl! df Iji'aucûUji d'uapé#?a. ondes rétînil à des dimen- 
sions favorables a la décoration ; I.-h Verveines do toulcs «ni- 



leurs, bouturées à l'automne, sont hivernas en châssis, ptfâ 
tm h k pince, elles s étaient au lian de monter, m vanaboudanl 
fï'ii C' Eh-s.i u L le so! en formant un lapis vert nuancé de ptLils.bou- 
^□eis de ta aies Cûnletirs. Les Ktinr-s-, Marguerites em L subi celle 
iei, elles forment, , les massifs très- abaissés ; les balsamines en 
font (ou! AEiianl, el Ion a ainsi îifl pr iirii iftr rang d'espaces 
presque naines qui penne Lient du grouper on amphithéâtre les 
plantes Ira plus allures, 

* On A fait une bordure non moins élégante avec YAÿcfaium 
jolie Synanthgpfie lient Ig* fleurs groupée en capi- 
ln les lesscntUani I des honppes de soie d'un bleu fendre, El 
contme celle belle espece élait un peu liante, on a oLlerui de 
bouture une variété naine qui encadre merveilleusement des 
parterres cnlicis, 

n Arrivant enfin aux plantes plus farte, plus h levées, qui 
remplacent avec Emit d 'avantage lus vieil lerieg dont Les anciens 
jardiniers nu pouvaient sortir, nous voyons aujourd'hui stûu* 
pés et formant un ensemble eueljAnleur, non-seulement les 
f aux corolles tombantes, do tant de nuances diverses, 
les Dirtçtra speetabitix, que la (U ii ne nousatddée, plantes déjà 
connues; mais le campnmttatum, si élégant; le 

Giïriirfl Uruihei/niri, celle singulière Ona^rariée que la culture 
a réduite à m'êlnc plus qu’un buisson élincelani de fleur» d'un 
blanc rosé; puis une admirable variété du Loùtlfa titrdinaiis, 
puis un Diantfois iirperéei, dont les pétales taeiiiLés défient les 
déronpeurs les plais Siabtles. Voulez vous quelque chose de plus 
raro encore ï V oyez ce Ph^elîm capmsi j, de la famille des S^ro- 
pbu Urinées. ee Cmm bipiimaia, composée k feuilles si minces 
el si légères ; ce fjinttma camara, dont les capitules prcumeni 
iji-s couleurs variées, fleurs ftibrtoiMw, comme on ilïl en bota^ 
“wjwe, ut qui, comme toutes les Verbénacéci, offrent ce singu- 
lier phénomène, lia gronde satisfaction des amateurs de chan- 
gwnentt 
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ii II est îles- espèces plus mlHistCii, plus r&istante^d'nn fci]! I- 
plus ric-li , comme par exemple 3fi Wj'fwatni sp*ciû*a 7 ijui 
devient un arbuste aux feuilles luisantes r n«« ^ j h=î enmiqncs 
forums de fleurs blanches irèSADnibreiisea, Youlc^vous une 
piaule d'aspect bizarre, l’^nMnaèirrm ofalwm, dmit les feuilles 
sont déciirrentcs, c’cal-ît-dire descendant le Ion?' des lig»» 
caniTiie des crûlcsondulées? Cette Synanthérée a une petite fleur 
modes le, mais que rehausse bien In ferme sin^niiÈre Je la tige. 
Elle ut vaut pas le îïuditckiu jpeeiora, demi les rayon* jaunit 
d'or se voient de Loin, U0£ espèce de fouVitrndm rco-n moins 
édalsnte, et puI*rŒiu*rAiïra «rotinA, couvert de Heurs moi rts 
odorantes que l'VEnotk&a bismù, mais qui durent plus km£- 
Lernpsi 

s QnolqneB Capparidécs sont venues embtllir nos jardins 
modernes; par exsmple le Gtwmr spxiosai une halte Hhynan- 
ihaoéo, le Penia/ewSn ÿnïlhüKioftff-j ; Un UhrysanÜi&mefrulesCÉJlt, 
dont le feuillage glauque est herniée! fort élégant ; nu Bd f Mi- 
nium formosum, dont 1rs fleurs bleues sont superbes] puis des 
PAfaa? ans nuances indéfinies, des Pélargonium des toutes cou- 
leurs, le sainifofltirïoirf, dont les feuilles oilrcnt un liséré blanc 
qui a presque la prétention do singer les Bgfônid si nohes 
noiivdletnînl introdoiis dans rhortiaütuio. Enfin. car nous 
aihru ihïiL icins pas, vous admireriez encore un Cormjtm amen- 
( p]i JjrtUe dans nos nntssifs; nn Silmv r.tmipacia, dont la 
fleur dure des mois entiers ; une Digitale américaine» la iuflnffl, 
h | ni deniondeû être examinée <1* pris pour livrer Içsëctc! de sa 
iwaulé, le /njnin clcjja N-ï, plus anciennement connu, mais iou~ 
joura beau, et Idt-ti d'autres plantes dont les noms ne s* trouvent 
pas uü boni de ma plume - 

t On doutait lmp facilement de la clémence de noire ciel 
parisien* il semblait toujours ans anciens jardiniers, que le froid 
des rudes li [vers allait fout briller, cl l’on idcxposail on plein air 
que dos plantes rustiques capables de braver nn climat sibérien. 
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JjrilkLiEs commu îe panache d' un Autrui Henri JV ; quand noms 
verrons! n ii massif composé de i'YruJa, d'ISitotcJeitfli eL autrua 
OmLellUfôre's alri^Ltncî qui "ûlteîgnent doux mi trois maires <h 
ha ut eut, irnJ blanchissenl tm soleil ot trasembleut de loin .i «ut 
cavalier araba, alüLï-on omnpremLrïi t- .lu. La parti que l'on i 'ühI 
Lîiccrdo ccs nia^nifiqiKM végétaux, qui sc dêv-tdii-ppunl à cueL- 
vi il Le ilmai? net jfthlins botaniques et ne d<mi suident pas mieux 
i] uc île décore i' tes squares cl le* |jAi-U>ti«s de nos grâmte èl«- 
i nlissomepis tuorticoles. 

*■ Ailes voir le Hï^cndia camettsnna, dont les Fùuillcs ian- 
nieiiM» tonnent des massîts si riches et scwlinmiïni ?i bien la 
comparaison avec- les ftiiWrmH les plus csmWLants. Ce Wi- 
.lïüLilâae.st nue Itni iaginée demi les Hcmus sont hlmi-H. elles hu 
ih'ïf'loppcfLtî.iiL-iiLic li;^e courliéè en creuse, seorfn^ldèt un iermu 
botanique, comme lu Vulgaire ItouiraAhc, cottunM Sa Vipérine, 
comme torts les Héliotropes, et l'on verra bisnlél quel puni 
L'i.iei peol tirer du n-tlu belle espèce- Mous avons (Suis Khôiui 
illbubarbe), dont les feuilles aïteîgnBiil des duuL'Ui-Lonü énormes, 
des ÜNwie.T! ijuü sonlde belle iaille, mais lu tV^crndia L'emporte 
en éLi J 'Lranro Ccunnté eu puis&iiucc-, cL h -s jardina s eu uncffgoudli- 
ront bientôt. Nous ne prjumns eneore accLîteatei 1 le tia^maUi 
lhnhÿMçari€iist\ dont tes feuillus on! jusqd' , ù d- ll\ mitres de 
loiii ueuTj mais nous s-nu mi.- iuj-llü procurer dus l'h i u iv ;- ■. nu-, uL 
la t'Li h l% enrichie par tant d’acquisiiions modernes , aiubilion- 
nui 'L sans cesse du nouvelles r iebeises- Aiinui-.: iuJu»Lric 4 nu peut 
se Uatter cl 1 avoir Hait, dans ces dernières au uct*, amant du pru- 
ÿvfes que rhortirullmu, Ll-h Utania do Chine sont passés iïljê 
Bourbon ; ISemardie. du Saint-Pierre k-s a célèbre#; ils sont 
main tunaat nos hôte;? et contribuent à Forneme-nialkn de dos 
jardius. 

■ Nous nu dirais qu un mut dos arbres vécls t(»ii loul unclïet 
si charment dans lunlus nos promenades. Le Crde m itaNtorw, 
bca ucou p de Pin i.-« él : auger-*. soûl acnx-u Lûmes à v i vre ■ u3 m uemts. 
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les Aravmrio, l'm&riflïffl sa voient |iinLout s enfin le 5cijm?ia 
jJKrntM H QTlIevt h la Gfdifoniiü, végète ehejt riuysetgranclil pcül 
:■: j )<! u ; mais iickh amère-neveiix seuls les verront atteindre de 
dO à tù.t mètre? de hauteur et figurer d.ms [|ud^-un$ 
de «rts jardins tes plus favorisés, on qualité de génois de la 
végétation, Nos voisins d'Outrc-Mnncho en avaient fait unWel- 
lingtoma, mais tes botanistes, qui ne sont pas toujours de grands 
courtisans, ont protesté eouLro cette d^i^niEicn, flatteuse sema 
doute, tn.ii i> non fondée eu droit I.:l priorité au se prescrit ji.es 
en botanique.,.., u 

Docteur P. Minière. 

i!r rimlUiUùù Jri SMsWIirfl, I pilu- 

’ 

| 

DISSERTATION SUR LA VÉGÉTATION, 

fih<eil daphnies; effet da i'n cfuiUvr 4 or ia végétaux ■ !... 

Uji fait incontestable. qui détruit toutes les (liéoires dit rp- 
cpfide (a vêgrtcitim autre tu eut que par la phalène* ae montre, 
chaque année, vers la fin du mois décembre, alors <pio, üous 
notre climat, lu nature végétale lsI plongée dans le plus pro- 
fond sommeil, A celle époque, en ult'et , orv voit apparaître chez 
tes fleuristes, Æw fleurs de printemps, surtout do llosiers et 
de Lilas, qui no fleurissent normalement qu’au mois Vie tuai. 
Comment res arbustes peuvent-ils produire leurs Heurs, à ce 
moment, s’ils sont organisés pour ne se réveiller qu'au mois 
du mai ? 

Mais [fendant que la science théorique cherche A démontrer, 
par des hypothèses fînlLucnce de cause occulte, cl organisation 
périodique), ta récrit (h h végétation, les horiicullcurs décou- 
vrent, en appliquant simplemenllachaleui aoï végétfltiij qu h on 

(1 1 Voir imite Ifl&l, f<, Ü3 cl ISS, 

r ✓ ».l'. 
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les réveillent 1 voleude, cl ils établissent œ qu'on appUa b 
forcée, 3br ce précédé, lus plantes son! réveillées 5 Cm 
C mois ayant l'époque naturelle, et pour la même espèce, — 
f.e qui prouve qcnl n’y a aucune organisai if.n périodique, — 
on la ri-milte de 1 3 jours. I5j.&urs :t ou S en y jours, sul- 
un certain nombre d'individus, afin d'avoir constamment des 
ileurs, depuis Ire I5 tl de décembre jusqu'au, moment oîi lis ar- 
bustes, abandonnés au plein air, monti-mL nonnaleuumt Leur 
Jleuraist'ii- 

Lu rouage du mouvement vital n’a donc pus la Complication 
que la science théorique sc plaît 5, développer; hui mécauisiuo 
est, au contraire, tl'nue s impli ci lu uu'rvcilbtL!iû t cm une tout eu 
qui pré-sidc „ du reste, aux grands mouvements do la nature, 

U est tellement vrai que la cbaiüutcst le seul agent excitant 
du mouvement vital et qu'il n'y a pas d'organisation périodi- 
que, qu'on [icuL même déterminer Lu végétation sur une 
iXjrtiyïi seule ruent d’un iudividu- 
AiimtjOnpLfluaut une plaute grimpante^ par os emple t daus une 
serre froide, et en introduisant La moi lié supérieure de ses tiges 
diûs une Serre chaudo voisine, on ne tarde pas à voir culte por- 
tion supérieure entrer ou végétation cl tlourîr, quand tout, dans 
lu portion inférieure, reste stationnaire. 

Ce u'est que trois semaines uu un mois plus tard, qu'elle 
un ut de nouvelles ^kouises et hihi Jleuni, 

Si, au contrjij L', la plante es! en serre chaude et La pi tié 
supérieure des tiges enserre froide, la Ik-uiuison s h opère sur 
la pur Lion inférieure bien avant celle de 1» partie supérieure. 

Un peut donc conclure de cc fait, que nous avons observé 
inaiuleü foi*, que S’octiWu laclialeunîct purement lo&alü :qtie 
la chaleur atmosphérique provoque et favorise la végétal ion 
des parties aériennes de* plantes; que celle du la terre n’agit 
que sol- la prtis souterraine, cl nullement me lus tiges expo- 
sées ît l’air. 


a 
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Gerlajtk uitSÜJrüdiî de culture forcée do la \ jgue v icjjL a l'appui 
du cuttü tujsurtiûn* Pans quelques cas, lus pi lin eu cistes plantant 
leurs- TioLu s i\ l'air liLre; t;i lïga pénètre dans h st-rre nu peu 
au-dessus dn uÎYèfcudu £< 1 ). U-li culte sutmliou, 5e |jje<l reçoit 
i'îLCliûn des gelées. . les eau* de pluie et de neige Ümdno qui 
naturellement refroidissent. la température de la terre* fh\ 
malgré celte cuad it j 0 h si peu Laverable à 3a végétation, la lige 
] ikicde dans la serre se couvre de te utiles et de raisins : ta 
température de la terre u'a donc aucune Mii&n syr 3a -\i 'gé- 
lation des parités aémimies. 

Les [dan teft vivaces, ruait; Ujgegannudtaf, offrent^ peu près 
la mânic phénomène, mais un sens inverse. Si r pendant les plus 
grands froids, nous enluvoriH 3a terre ijui recouvre la houcN, on 
trouve de imrobrtm Ijoairgecusa qui se sont allongés jmtq n'â la 
région. iv&viiiiii*. Ubus les pays couverts de neï.qet durant tant 

HiiviT, : ! ■ "K .Üpüfî, le C.nrul;;, -.ir... ct?ji lnjyfjgü[HlS jiiir- 

vicnncnt îi laamfarù du sol, païen que là, le sol a conservé sa 
chaleur, | roiégé * | u h il est parla couche neigeuse- Ici c-'esl Lu 
ciljaluut do la terre qui agit; cl si 3 a végétation apparaît dès la 
lendemain delà Ionie deauetges, c’esl qu’alurs 3a température 
atmosphérique est 6 (Ju»;uiïem:iiI élevée pour continuer te ch SVfr- 
loppement do la partie aérionna, e‘ ne développement est 
d'autant plus rapide que la température et>L plus élevée, 

loi clidsur t je la répète, csi liitai Le seui agoni provocateur 
do 3 a végétalien T tomme le froid te seul agent qui détermine 
f arrêt du înftuvOUMüit vital. 

Ce j'irinei[ke admis, on comprend gühîj lient l'horticulteur peut, 
A volonté, régler 3a végétation des finales cultivées dans les 
serves. Soiiild&tdi! an mécanicien qui goaivnma ia locomotive 
d'un train de ilinulu de fer, il active ou ralentit In marche, du 
mouvement vital, eu augmt niant nu un diminuant Je Jeu de 
ton appareil de i i inulliiee* 

Mais il De llit [hw, cependant, d’appliquer indûtincienieiit 
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js tbül-eur pour obtenir la flouroisou ou la Fi'UctiLi^tiûn tV une 
piaule* U faut commis le dégré de simcapiibilild oud^iLa- 
bllitô de l’espace ; la somm tonde de chaleur qu'elle a besoin 

do recevoir pondan t chaque p&tata végétative pour (iévdoji- 
normalement scs feuilles, scs fleurs ut mûrir sua Fruils, ei 
en lin tenir compte lies temp&afl,ürea eilrà(nua ( iilfuiieuEu 0* 
wpérïeufo) qn’ettf! p«nl rappeler. 

Dr. le dojjié d’escitabilili n‘eat p&s le même pour iüiiLcs lea 
«sptecs; nous- voyous eu effet, üh |m tnln nps . dam lu nature, 
t ]<. s v/^ütomc développer bien avant d’au 1res i le Man\ mntr, 
[tir fisemplo, lUonlru *cs feuilles vert la lin de iiiavs, cL eu u’eat 
tHie vers la lin de mat ou au Minmeinyïtitettldü juin, qu’wppa- 
ra^Kunl relies du Cnltûpn. Celle dillV-ixmcc d'époques du vugd- 
tülion cil dua, tifri^ertainemont, à h nature des tissus, qui 
.-orfl [dus cm moins facilement punélrables [kir h chaleur, et qui 
mit besoin par oou»éïjiu.-ut d’uu certain dogvâ Je tempéraluru 
pugv ,v Lre faliAull'râ. rcuU&Lrcacraileil plus rationnel d'admclti, 
.[ïiü colle (lifté route est due h lu nature do la sève qui su dilate, 
sons l'a. ti O n .lu la dïïdour, à des degrés dilMrwilsd&tempéra- 
xaluro , aol «n sa densité ; là science, sue oc sujet, cm Fourmi 
aucune donnée, Quoi qu’il an *m'i il est ecrUiü que clwqiu; 
tsfiictj do platifcs a besoin du recevoir uilu f&rluine somma de 
cltiklout';, pour unmiFustyi- oïtériewït'iiiüiii mn dé vdt.jqiemenE., ni 
que co n’t-Kt pas quand la lempémlur* a alluiut certain degré, 
,| U .. 1.l véguladftp apparaît, c'esL-viLne que lu réveil oni- 
rntniço. 

Il ré^liC, sur CO sujet, une coilt'usioii ïjull importa du faire 
cesser. 

Oui, ccrioînemait , lu ïuùuvuiuuxxL vital! fus iovliuj.'Uco quù mi 
ci-j'tuin degré du température, qui varie union . les l'ouï 

les uit« T o’esL ao-dcsàtrus dû EÉromùuta, comme, [tar le, 
la f'oa apjnua ^rdmin^ iTËMüwaiinv qui cndl entré les pire us 
dos court ; pour d'auln» c r e»i, â 1 . 5, m. t dcg.v* uwdvwu» 
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de-zéro. leîï c'üüL bien l'élévation du la température qm déler- 
mine lu mouvement vilul^, et il es! d'autant plu.5 au Là f que 
ti !.i 1 1 j i iM°i ! s UiVr ost plus élevée, Mai* r ainsi que je Tai déjà l'ait 
remarquer, ta vie, à eu moment, 11c se manifeste \xï& eütérleu- 
rtUdujjt d’une niiniière appréciable. Ce que les phjsiodo.giîites 
appellent le réuei'i tir ia idgétiüim, c'est L’épanouissamcnt Jus 
gemmes uu iKmrgeotuij o'csuü-dire rftpparhiûB dûs tenUteft poux 
ta génundiié îles végélan*, et celîe lIcs Lkurs jtour tes tbi- 
riiTs, (lerisiors, etc. Oc, ce n’esl plus dans ce cas la tewpé- 
ralurû jdus en moins étevéc l!o la journée qui fait éclore tes 
gemmes : lepanouïsseiafiDl. se fait aussi bien sous riulluencu 
d’une température de a degrés au-dessus do aère, que sens 
celle de 24. Si ces organes se développent > eW parce qu'ils 
uni reçu, pendant un laps je temps qui varie selon la teuipéra- 

lure rïtoya : de chaque jour, une certaine somme de chateiu^ 

qui n’ est pas la même pour tontes tes espaces. 

Lteau, par essmpte, ronferméa dans une enroue en von® ne 
bout pas aussitôt qu’on Jtavpose ou teü ; cite n 'entre en ébulfr- 
liun qn’upffe avoir reçu la somme totale de chaleur nécessaire 
an développement de ce phénomène* qüi so manifeste, lui 
aussi, plus ou moins rapidement, suivant que la foyer est plus 
ou moins ardçut, Celte eau ne passa pus subitement de la tem- 
pérature froide ù celte de ICO degrés ■ elle arrive à l'ébullition, 
en [-:LH:-.niii L eraduoltemotU aui températures do 3 0. iü. rjrl , ‘su, 
HO degrés, et quand ulte ont parvenue A co degré, la simple 
ttammo d’une bougie peut «mener l'ébullitiou, mais apres 
bien plus de temps que si te récipient était resté sur une four- 
naise ardente, et celte faible chaleur mainliendra l' ébullition 
jusqu i la complète évaporation do liquidé, 

Telle esl l'imago <te révolution des bourgeons, un du réveil 
de La végétation. C’ij n'est pat tel degré do tempérai ure d’un seul 
jour do printemps qui fait ddont lus goutta*!* . mais bien b 
températures réunies d’un certain notaire de journées dsaudes 
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qnj fournissent la pomme loïaJn de difJaur mScasHiiro ù la pro- 
clüdimi (le co phéndm&nn. Il n’ûsldoiie pas étonnant de voir la 
vÆ^laiîon wmtiKtser npris le réveil, i unà ! température infé- 
rieure à t$le qui Ta déterminés* comme Va remarqué JH. ïïtir- 
hel. 

Chaque espfcce végétale vivace présente annuellement trois 
phases trîs-distuicLes : la feuillaison, la Cteureison el la fn»ti- 
dc&lfon, Pour parvenir 1 clistunfl de ces plisses , elle a besoin 
de recevoir une certaine flamme 4oMe de chaleur, c'est-à-dire 
qu'iL Faut un certain nombre de journées chaude?, r[u L estiFau- 
Ijmt ropin? considérable que la température est plus élevée au- 
dessus de jtére. 

Ainsjj — 'je prends un exemple, — une plante qui met 
on jours, aprhs la cessation des- gel'-es. pour opérer se Feuil- 
laison, jj.vch 3 nu'’ tempéfoloea quotidienne al moyenne de 
Sfl degrés au-dessus de néro, reçoit une somme (claie, pondant 
ce a 20 jours, de 500 dilués de chaleur; si la température de 
chaque jour n'est,, en moyenne, que de 5r, il lui faudra 40 jour- 
nées pour parfaire la somme totale des SÛÜ degrés clri chaleur 
nécessaire A révolution de ces feuilles, 

II. en e&t dû même pour les fleure el pour les fruits. 

Ces Faits sent parfaitement confirmés par la pratique ; seule- 
mord, les horticulteurs qui se livrent à ta culture forcée ne cal- 
culent pas la somme létale ; ils cemplont le nombre de jour- 
nées, avec une température quotri icône déiermmée t qui varie 
selon les phases de la végétation. Ce sujet sera trailé à| 1 article 
Serres. 

Mais si les plantes ont besoin dû recevoir une certaine quan* 
l,ilé de chaleur pour parvenir' au terme de leur végétation an- 
nuelle, il no s'ensuit p,;iü qu'on puisse impunément leur appli- 
quer^ dans la pratique horticnHuralo, la pins hante température 
qn’il est possible d'obtenir à l'aide des fippdls Cflhjteliqtus^ 
U est certaine limite qu'on ne pool dépasser qu en ejjmsdnl la 




sanié ol mèm« la vio du yé^étaL Quand la est très- 

êkvée et l'air h végétation es t ton le rüuhitijÉjue 5 la 
planta j ont parcourir se* (vois phases végétatives ; mais .«.s 
tissus duhriiMnl irks-iite, et l'individu n’acqttifflet qu*un IvL'S- 
faiJilfl accnrissement ; si l'eau du sol manque, il y a mort pat 
de- 5 ÉÂdienMidi. 

Q um ni h une I c n 1 pér.i L urû tri's-nlevéo cm ji'iiilL ï'IiLKElidité 
atmosphérique^ il y n dilatation considérable des lin.-ius. am- 
]i!i' 1 1 ' : v e 1 1 1 ]i ]i 1"! i n en t d 1; o rcni 1 1 l- h frjliatés, refus avortcrneid de G 
Heurs : si l'humidité de l'air est surabondante, il y 0 amOlEis- 
sement des tissus , apparition de moisissure^ üt mort par dù- 

rmn]iôs]lion. 

üne tempérai ure trop faible présente moins d'incoiivéniestG. 
La plante pousse médiocrement; la fli-mviisou n’est plus pério- 
dique; les fleurs se développent à des époques irrégulières, quel- 
quefois tous les demans seulement* ou ions le JS mois: en nn 
mot T après aveie reçu ht somme totale de f&tdeur néce.^re îs 
leur formation et » leur épanouissement. Ij plante so trouva 
dans ein état de malaise oonslanl . comme l'individu qui no 
reçoit que lu moitié desseins nécessaires à lu vie humaine,' 

Ainsi n de Ions les faits exposés jusqu'ici on peut établis 1 las 
lois suivantes : 

1 1„1 çh&Wr lo seul agent qui détermine lu vie ac.lLvfr 
des végétaux ; — Ig froid nuit on sens inverse. 

2’ I suent d'nrrél du mouvement vital, n r est paslt! même 

pour lentes Iok espèces ^ il ira pas, lieu à époque fi se t c'est à un 
certain degré d’abasHsemcnt de la température atmosphérique 
que la vio esE Eu&pefldue. 

3" Il y a végétation, eu iiiver, tentes tes fois que la lempéra- 
f tire est supérieure s ü degré qui 4 provoqu ü l'arrêt du mo-uve- 
mcnl vital i c'est ku quelques dégrés seulement an-dessus de 
zéro., que la vilalilé ed oicitêe. 

t’Chaqfté pl il nie, pour opérer l 'évolution de ses feuilles, 
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Jlatire PL fruits , ternit une S'nnme lelalo de chaleur qui lui est 
..iiriliiiu-'c en un nombre de Jours v&rLable sden l'ospÊce, par 
ïuiLe "de leur degré d'fcMîitalnlilû ; ce qui applique tel iné.ra- 
LUi5s d;ras las époques do reprise apparente de ta végdlatimij ou 
de mSurîl ttfji pftuiia. 

ü - ln u Irès-hauto température, aDOWpAgnfe tTbumidilâ 
nlmofcpliérique, fait développer démesurément les fatill® „ et 
empêche la formation d® Heurs; k même température, avec 
atmosphère skhéj durcit les tissus* c; favorise la Heuraimn* 

p r Uï.iuscc?, 





MULTIPLICATION DES LIS PAR GATEUX ET PAR 
GRAIÜQ& 

Vous savez cjuo certaines pl*Al®i même très-rustiques, ne 
JmcliflanL presque jamais; vivs *nver aussi que ces mêmes 
plantes î^.-oil ! douées (Tira {mire mode de multiplication : pur 
cayeux, Imlbilks, Etalons, etc*, par exemple : la Mro fausse 
renoncule, les Lis. ulc. 

con format i on des organes ses u ok dans ces plantes est ré - 
«n\\hrù : alla devrait être efficace; m nopeut tkmc la donner 
peur causa è Leur stérilité* ninsi qu’on la donne peur cause ri 
d'jintivji plantes, comme pour les ilcuron* centr&us de? capitules 
du Souci, 

Ranimons k direction do Furtivité vitale, noue aurons un ■ 
moyen d'explication. Cotte activité. après la Elomiscm, au lieu 
do apporter sur les Carpols et donner f accroissement nus ovulas, 
fécoad^t doit sc porter aux tissus loi pins tendres et les plus 
clianms, s’j- contenircr et donner naissant# A de nouveaux rn- 
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pourk -multiplication du Lis Llano: je laissai faner un e hulhe T 
j en séparai d^cune des écailles, jeks plantai en lerrè humide, 
eL, k mémo .innée, je vis apparaître uue feuille hors de terre, E l 
j',' pus recon naj ire La présence d un petit oignon, qui avait pris 
naissance ii k base de chaque écaille plumée. C'él&Ü le bour- 
gW“ auxiliaire qui s était promptement développé. Je tirai la 
conclusion que l'activité de laséve est très-grande dans l'oi. 
ynoj] île Lis, eti raison de tu grande quant lié do son tissu 
utrictlieux. 

j\oie> savons qu une taille fra ne he donne un rapide oceroisse- 
meid au bourgeon placé îm médiate ment au-dessous, par J* 
™ £Wi - 11 1 ,ifî par le retranchement il'mte partie de l’aso *-£- 
gilal, on enlève on cambium mi élément déperdition; g* que 
In forte vitale se porte plus ardemment au sommet qu'l la 
hase du végétal . quand on le maintient dans une position qui 
approche de k verticale, quand, d’aolra part, J& dureté du tïsiü 
h.Ii la liaüé du végétal, dureté acquise par l'Age, ne tance pas la 
s,:w ' a déposer à cet le hase le tissu générateur, à ]'y organiser 
et donner naissance 4 des bourgeons ad vendis. 

E J eur appliquer m indue Lions, je pris, ainsi que je Lavais pu 
praliipEur, un oignon de Us, je le tronçonnai lïcrîzont&lemrat 
[.arli: millau et je plantai la base de l'oignon, qui se détruisit 
dans 1 année après avoir donné naissance ü un cayeu, à Faisselle 
de chacune du ses écailles tronquées, 

J rt]J :U l iEys }® n; r^-derre, je coupai une tige nie Lis fleurie, 
j en retranchai les Heure, je tronquai chacune dot feuille ; u( h 
ainsi préparée, je couchai cuite tige dans une terre légère et 
hamidc, Deux mois après, le même phénomène, la même nro-. 
d notion du cayeu* tétait opérée à l'aisselle de chaîne des 
fenil h 's , Le Blême principe a voit amené le même résultat. 

Lavai* agi en cela en suivant mes prapros inductions l'année 
dermcPL- c «tay« une agréable surprise que, depuis, La même 
été faite par M< Jloncenne. 
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Main dans loules ses- expériences, Sa multiplication rapide 
avait été obtenue |Mir cayeux, et Lu cause en était du montrée. 

Pepuk, 3L Vaudra Bom, professeur a Vâ cote normale dé 
Sainl-Trond et botaniste distingué, raisonnant Je même prin- 
cipe, eut k pensée de l’appliquer easens inverse et, par La, 
résolut le prûtltme de la fructification du Lis. 

Pour arriver h ce résultat, M, YatuteuBotii, déchaussa, tans 
l'arrachcr* une plante de Lis fleurie, détacha oliaetme des 
ueailkfi du btilbe, cause Je ta déviation delà sève, et ràchfluuïi* 
Cette opération,, qui transforma le Lis dé plaide vivaeq tu piaule 
onnrrallt, le détermina à porter des fruits et des graines. 

En vous mettant bous les- yeux relie série de faits oïéentés et 
raisonnés, j'ai eu pour nmtif Je divulguer eux ftaiieuHcwm ta 
voie rt parcourir pour arriver parfois ü des productions de 
graines, et, par suite, h dis variations dans 1® espèces, lorsque 
d'ailleurs les argnnude reproduction par leur déformation, mi 
le climat par ses influences, ne viennent pas opposer une bar- 
rière infrauduïsaUe kee résultât, 

L. Crjsis, 

(Jtiriki-iN ffl fwi d'Hart. du Jïfidtan) 


AîlBHE ORNEMENTAL CT UTILE. 

I jds arbre* réunissant Tulile et l 1 agréable sont assez rares pour 
que Ton puisse convenablement les signaler k l'aUenliDii des 
amateurs. 

Le Noyer à feuilles laeïnîéos ( JujJwu est assu- 

rément celui qui, au plus haut degré, réunit ce* prédeux avan- 
tagea, Piraté dans ou paysage il en fait l'ornement pendant 
lotile k belle saison pur ses feuilles pendantes., découles en 
lanières plus l>u moins longues, suivant qu'il est plus ou iiuiirm; 
vigoureux ; çt 1* gracieux aspect de son ewwsblonaiecidc en 
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tlf-n nu plus lie! arbre d'ornerment- Ace Hlre, ienlemmil ihé- 
nlwsiîl d’Mce plus répandu qn’il ne li'a été jnsquà présent djins 
ncs contrées. lÿn nuire genre dç mérito te place date In. grande 
famille des arbres fruitier*. . 

N'm degré ite fertilité paraît être h peu prés ceini de* Noyers 
ordinaires* et ïûn fruit ou a h vu] Lime et h qualité. Ainsi* pen- 
dant l'diiî et ■ automne, il oiïrc doublement aux regards afui jo- 
lies fumlles El ses fruits. il mi peut-être h regretter que le semis 
ne le reprodcttfiepns identiquement, et qu’il soit indispensable 
do le greffer pour le conserver inlacl. 

l’n mystère que la science n'a pas encore pénétré, se pansai 
rdgmrdd'un pied de cet arbre planté dans I'ÉcqIù d'arboriout- 
inre du Muséum de Paris, que dirigé l'habile pralfcîon et pro* 
Fond observai aur M. Carnfow* 

üù pied, m'a dit ce ^yrinl observateur.* est le seul* sur notre 
vieux cûntinmtb qui possède la faenbéde se reproduire do se- 
mence, bien que dam tes fanes de l'arbre cl du fruit* on ne 
remarque Jinatuo diiïénmee avec HMetragénÈirM, si «n’ftilnria 
pet il' 1 ko ne brime, sur l' épiderme ext ': icur, qui nnlouie l'om- 
bilic do sou fruit. 

Ivi plantant 3e Noyer A fouilles laclnidat, en se prépare donc 
une douce satisfaction : agrément pour les yeux, provision pour 
le ménage. 

F. Mopf.j, . 

l'iplqlirlilt i V : : ic Ll .;*q;, 


DIS ARRHES FAlJlTIEltS, 

Il y a peu, do lütnp^ j'ayaia l'honneur de VOUS senmeUro mes 
observations sur 1 m résultat que j'ai ablrùus par k bon emploi 
de la suyü pendent l 'éducation du péthér* pour compléter ma 
pensée sur cet important sujet, qui compreml presque tontes les 
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espèces (Vnrbrts fmiltars, je Tiens solliciter de vOtW bienveil- 
lance unUtstanldè vôtre Indulgente: atfoûlinn, 

Yoti* parler des progrès qaV faiLl'ArbfincuUunÔ dojfoiiJ vingt- 
cinq uns ne serait rien vous dire de nouveau ; loua, voue pouvez 
Us mesurrr et vous rendra compte do L'sspat» qu'ils ont franchi 
pendant ce Laps do temps, mais petmeUfcwnoi do me wijiortee 
un iraient nn arrière et ilo comparer, en en clin d'œil, Ses ré- 
sultats obtenus, nlin de mieux vOÛ® Faire comprendre le point do 
vue sans lequel j’en vwags cas progrès. 

Nous nu sommes pas ^bignâg des lenijMftîi l'on entourait k 
jardin pofogat de poiriers et de pommiers, grifFis sur franc, 
que l’on dirigeait eu conlre-ttpaliecs, gobele ts et pyramides £& 
nrbreanc tardaient pas à pousser arec toute la vigueur qufl«ehi- 
porlait le lun-ain auquel ils étaient identifiés et les poussas étaient 
d’rmiîini plus fortes cjue la nature du sol convenait mien* nu 
sujet. Au lieu de profiter de cette force do végétufom et b foira 
concourir A 1.1 vdgélation (le l'arlnc, ainsi qn a ses produite, but 
de L'éducation, alto éUdlÿ nu contraire, dépenstfepat (les foill«i 
annuelle*, sur deui ou Irtrifl yeux, au complet détriment du dé- 
veloppement de la formation de l’arbre cl de sa FmcEifiGfttien , 
Aussi arrivait-il souvent qu'il fallait attendre dix on douze ans 
pour récoltai' les premier* fruits. 

De nos jour?, et par une autre méthode du plantation, un do 
traitement, on tire un meilleur parti do la sève des arbres vi- 
.noiH'fus, en foiLkmttrvs-fong les arbres de charpente, ni tnûmc 
(h ne les taillant que pour m&bi tenir l' équilibre do la sève entre 
eb:Lf[LLû membre, suivant sa position, sur fout pour les poiriers 
dent on accélère beaucoup 1a format ion cl la misa it fruits. 

Quelques personnes craignent qu'en allongeant ainsi les bran- 
ches P elles ne se missent pas Hoffisammoni de productions 
fruitières t main il u 1 eu est rien : ces plantas^ placées dans une 
position plus ou moins hoitmnlale se gémissent lotijours assez 
bien dans foule leur longueur . Je suis d’avis que 1 ou taille gene- 




— U — 

râlement trop les arbres vigoureux, el que Von consacre Imüii- 
cûup irop dit temps h leur forma îkiù au détriment de 3a fL-ïscd- 
iïcal ion. 

Le principe, admis en physiologie y pétale, que les feuilles 
ai llent au développement des racines .doit nous guider dans celte 
vatL.!, 91 nous apprend que plus un arbre a de feuilles* plus il 
fai l Je racines ; et plus telles- ci sont iiombrcms<y r plus l'arbre 
développe de îmurçjfiûnü l De cotte loi découle tout naturellement 
la conséquence que, pinson taille court plus on affaiblit iVicbre, 
et que, plus on le (aille long plus on le fortifie. 33 est inutile 
iï’ajouLer que ces moyens u'oul leur application que pour les 
arbres vigoureux. 

hüiif (Irer ioui le [Mirti possible de ce principe,. I! devient évi- 
dent rpt'il faut peu on ne pas tailler les jeunes arbres vigoureux 
autrement quopour former les Ambres et maintenir entrooux 
l'équilibre de la sève, elles traiter ainsi jusqu'à l'état normal do 
production r mois, aussitôt qu'ils snnl arrivés .i cet dial de fruc- 
Êi fl cation , il faut les (ail 1er* el d'autant plus court qu'ils oui 
plus de fruits* sou.h peine de ji ' avoir bientôt que de petits fruits 
eide voir s'affaiblir les productions fru libres. 

L’art d’ÈconcuniMï^la sévc r en l' utilisant an profit de la fi>r- 
malitm diü arbres, liitc en Ions lempsdo beaucoup i- fructifi- 
cation, but de la plantation: il Ml le seul moyeu de dépenser 
avantageuse tuent la Jorre d'une grande végétation, colle ri- 
chesse des arbres vigeiireuï, sans nuire en rien à b régularité 
ni i la beauté des formes. 

Gagner du temps* eu fuit do plantation, est une manitre de 
procéder devenue de mode, et, pour y parvenir plus vite, on 
planlc beaucoup de cordons verticaus, herliontaux et obliques. 
Si ces arbres oui été préparés on pépinière un on dem mis,. on 
peut, suivant les espèces. ou: les variétés, les planter eu mais ou 
en avril r clou pourra y recueillir des fruit&ddtlâ mois de juillet 
suivant, Oit met donc, acinelLemeaii, le même nombre de ses 


iü ■ 


maints S. jouir de ces nouvelles plan tabous qu- T ««trfiEoi& il bd* 
lait dénuées * 

C'est tkidanmicnt un progrès, progrès d'autant plus graad 
i[ue presque loulès les espèces d'arbres fhiiiiei'S su sDUiiHlftbt 
assez Siieu à celte Culture, 

r. MûftEL. 

(flitîl, Sar, du /tourte,) 


POMME DE TERRE UAÿJULÜ. 

D[iXl3 la séance du lü octobre dcrnin 1 de. tu SoçïdLÆ d llurL]- 
culluEcds Paris, M Lerèbk, propriétaire à Kocluilin'l, apté- 
senli une nouvelle F mil me Je terre fs kiludic il a tienne le ne un 
de I'&ibdui de terra CaiUüud, (ta souvenir de célèbre vijvngem- 
Fracujaîa Caillaudl» qui i contribué à éCt répandrai» culture 

Celte variété, entrée du Chili, 51 y a qdeUpwfi atito&s, est 
Lcte-gtosse, ronde, dSitellente qualité, et a été épargnée jus- 
, L i.ri cc jour par la, maladie, 

EJe est d’un rapport égal a la Chardon, et plus productive 
que la Scbaw, h Segwwac. Elle est supérieure en qualité ol 
contant plus de fioles que loules tes autre* net* cultivées 
dans tes mémos conditions, 

M, Le^bte lapçifôpj à la iloUande comme la Pomme do 
terre do table, et H, Andry, aeenétairede !a société de l'ata, ri 
|..irL5ei.]Jlî:remmL appelé l'attention de mi rollégues îüio cette 
àüüyellc introduction, qui 'convient aussi bien pour I;l grande 
culturOj que pour celle des jardins, Nous Pavons trouvée on 
vente ü Ja maison LoueSSé-Eonlainc et C lf t quai de la Mé- 
gtseiuiuj, nu prir ils 3 (r. jO c. lu décalitre ci 3 0 fr. 1 liccLoUli'ë, 

Û* LtaCcviui. 
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DESTRUCTION DES OISEAUX ET LE s DANGERS 
OU AlJûNàCENT L AGIllàjLTüllE. 

LoinquÉ ragrii’uUcur -l ntis totile son expêiiedCOp imit aoo 
savoir, i ■ ni ! • ; son mlelltgeuce, ào5S(gncr;i cliai|iJO terrain son 
ni ii | ■ lui _ h combiner scs assolement , à choisir le mode ■!■•- l _ uL- 
iiii'. !«iiluîîavanla.^:us ; lorsqu'il m'a éjM,TE«ê«i lés engrais^ ni 
1rs labours, lorsque tout a été sapé on planté nu temps conve- 
naUt), lorsqu'il u'a plus qu'l attendre Je frtiiUle ko? Iravaus l:L 

de ses sacrilires,, alore souvent ses üsqhérknces non! itl^uqs, ses 

récoltes seul ravagées par un ennemi «ju'il apcKé-'ut à peine, par 
un ennemi d'une apparence eliélivE et méprisable, maLi dont lo 
nombre pwdigieuï rend la poi^ncu ivréslsiiblc. 

Ijïs inseetes tiuEeibk'ü, Lrâs-variês dans Icots cspkosj ro lu 
mil pas moins par les dégels qu'il» nous coiisent : lanlél 
ils rongent Ses racines des plantes dans nos prairLus ■ ■ L i Laits 
nos champs, tendftt Ils dévorent nos serais à peine lovés, 
lartloi, ils dépouillent nos urinai deloms fouillas, tantôt ils onu- 
punl les ILciuti du im.ï fruits, tanlêl ils luflutenl nos regains, 
lüniût cachés tous Réédité des arbres, ils en délmbcni l’aulner 
ul ruinent ainsi dos forêts un itères, 

J u >- j i i II présent, üIicedous, ces ravages n'ont i'!i' que partiels 
ci liimités: ils nous ont Lausê des perles; mais ils n'ont pas 
uiworu i ; iinqu'ijinis sériai usemni.i t nos subsislauci Il n eu est 
pas de même [kir tout : dans plusieurs parties de l’ Allemagne, 
lés ravages des însecM seul devenus une calamité publique ; 
ils oui découragé ragriculteor,, et ils aytaienl causé: lleu ■ frmiiite 
si l'on n'uwiît pu fane venir de contrées plus heureuses les dsu- 
léeii nécessaires ;t raliniaotniiofl. du?, hommes i't desaniiiuiux. 

Los habitante lit! Ues pays ont été forcés par L'éa-iulde lia 
m.iL : lLl! ^uumqii, t ït-Lieuseiucirldu remède; i^gouv^i'iienjiinJs, 
les et les paniculiiTs oui rivalisé lIo zule ctil'etlons. 
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Quaâclu.-nillé l> us lus arbres et m&oielesfatàls; on a recherché 
ivoii'SeuiennïfLi Les insectes uuj--îJhU mais leurs mufs* qui svtLil- 
j ré le-ur es tiédie peltltüiii:, ont iti: uuuns^s par cenlamus de 
livres!.. On a déyen&i ainsi des «ouïmes tT^ccneidjérahlcBj ut le 
i-uHnIlfli do tous ces etTerisn éLé i peu [ui's uni, 

C'œtqUQ l'insude est doué d'une puissance de reproduelion 
qui défie tOu* les moyens de destruction que t'iiuimuc peut 
employer. 

Supposons que dans votre jftHÜB vous ayua eu ni jw#Ûtac& 
(taupO^SIUjHisïi et que pur une chasse assidue vota ^U'vçnita 
| e0 dûtnùffl BÔ, &i celle qui vous a dühupité lsI une fcindl. , 
elle pondra MH) h lnd œufs, et l'année suivante yonc aura* an 
tLLuins miiariiiljikûs, et cepeitdafltccA hisceleest UUdu Cum 
qui multiplieni le moins. 

Sty^eons iimiulentml que vous ayez cent duîniJite ilewt- 
lu cl le sur lill arbre que vous échcuül^. ëï apL'L-s votro iDpi^rAtion 
il vjjalq une seule feûaallfl de noctuelle qui ponde, tdiu fûm de 
ûiiy à &ü0 œufe t cl vous aorte bientôt au inoina titïû Ebenilk* 
Hiu- votre arbre 1 11 y a plus encore : ces noctuelles ont duuv 
géiiéraliims dans le courant do L'année, en l-.-jiIu qu'un seul de 
eus papillons peut «voir produit au LoliL d'un an plut de 
SOG f üüC ch&nülc^* 

Mais puisque la mulliplitetioii des insectes mMblua es! si 
prodigieuse» puisque l'homme ost pi impuissant a I urj'ûk-r, 
euLLttnünl sc fait-il que cos insectes n'aientpas déjà tuni envahi, 
détruit leutev^ialîoD, et réduit noire pays en iLi-aerl? 

C'est que Dieu, dons sagesse, duüu sa piv^yuuru et dans 
sa bonlé, a créé les animaus insectivores, qui lum leur n mvi- 
toro dus iDMOLes nuisibles, de leurs u-uis, de leurs |ùrvte t qui 
Il-s pourÿuîrçot dans toutes leurs retraites, qui restidfffleiil a lu si 
leur nombre dans de justes liudles ol sauvent du leu» ravies 
Ji végétalien qui est nécessaire à lu vie do l'homme et dus anlreü 
anitUfluï 
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Il y a dfig insectivores dans L-ckites [es fiasses crauimniix : 
jjnrmï Los insectes, ne us avons te cor&be&t te Higjiliytins, te 
cltiudfck s et bien dWresqui no su nourrissent i [tu- d'insecte 
cl de vers : ce sont les aides fl ! garnis du jardinier* 

Pamiî les repiite, il 3- n les lézards, te couleuvres, les gre- 
nouilles cl ta u iUjiftwds, qui avalent un grand nombre de petits 
animais: nuisibles, et dent la cimservation imporUj beaucoup à 
ragricLilteur. 

Parmi te mammifÈres, nous avens les hérissons,, ta chauves- 
seuris, te musaraignes et te laujws., ■ ni i ne mangeait non plug, 
quedcs insecte. Ce dernier animal, que nous appelons derbou t 
Ul qu’il ne faut pas confondre avec le mulot ou laujwi frnsc, 
déliuLl surtout un ù&s-giand' nombre de larves tic Jiannelons 
(vers blancs) et il se peut bien que les services qu’il nous rend 
aitiiicocnpcnse-ui, et au-delà, dans certains cas, Eu perturbation 
que cas taupes apportent dan^nos prés et dans nos cÈiemps- 
Mais c r esl parmi te oiseaux que se trouvent te insectivores 
te plus actifs, lcs|dus «(îles, nous dirons même les plus indîs- 
jïüiisablüà k la vie de l’homme. 

La plupart de nos oiseadux senoutrissent d 'insecte 1 dcciix* 
limêmc qui mangent des substances végétales, leur prêtèrent 
eiiûùic ces petits animaux . Ainsi nos poules tatatmi le^in 
[jour poursuivra une moucha ou pour avaler un de ces ne lits vers 
quelles Lèvent dans ta Fumier ; ainsi les momoaiii, les pim 
düll£ # etc., fout pondant toute la belle saison une guerre achar- 
née anx diemlta et aux mouches ; ainsi les oies n'aüoqiicnt 
l herbe qu' après avoir absorbé foute te limace queltaûrtl pu 
trouver, 

Rooku lu; Gela es. 

()sl suite eu; f/y MÛ ain numéro.} 


r “U. - In^ffoith hnrUonb Je ,u CwwUO- 
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CHROSIQÜE, 

l’c msrii.’ ir q uL trie Tfiipc^nGO H-t prend ptijf un eoupc-jirrrr. eJj*r- 
lalon-i hsrikelcs. du lm nL^-vi.r.1 Cap' u:y plisl» ^ Cbiii! . — Us ;: isuli» 
ù (!eü-i ['Lape*. — Pesl« de neifie r,s«. jn!in« s li-« r el n d :rc* platiki in. 
< r ata^Ic*. — P w»er,-ii!« rfalfie de rrt nu-jï-m!.'-;.— I , dr | ]r | e ,i j ode fJoil* 

— Arc do Lnoiïiplje i.uia superbi. — L'œ anMüc l- au sujci d'un iLliApdi..- 
L* BDEük dD tuât LKCi.— ]/jm:uiïrn Jweliealfl. -, Hjfjp&ioa lier Comoilu ilé 
SJll, CsurliM* *L nertLn JUi. — I n J jcintl . le Al. Lo.<.\ — I’ -.j. .>j Lioc-s p.mr 
IM*. 

Nwis venons dV[ t i<mdi« le cri «oUime.,.. faltais dire dw 
conscience révoltée, tuais je ue serais pas LouL à fait exact, 
c'est le cri suhlime d'un pauvre èin: mkimnnmt dupé qu’il 
conviiïu L cl titr ire : n engeance 3 Monsieur, rtn^esncij ! r holls 
erioiittL effet lieu malheureux t les yeiu hagards ai tes cheveux 
en désordre. 

Comme vous, chers lecteurs, je ne compris rien à cotte brus- 
que entrée en maïièreijt: m'attendais ît ni r soiriir^fTun endroit 
quelconque dit vêtement de ce monsieur, un lem couteau ca- 
lalü]i h et à être immolé ù Injuste ou ù l'injuste eu! ère de que]- 
qiies m écornant?, i i L’Hce a Lhu ; i , r! n'eu Int rien. Ce monsieur 
venait me trouver, pour que je le vengeasse d'un antre qui IV 
Vflit..;. la chose est a*sea difficile à dire,... enfin, ce monsieur, 
méprenant pour un coupe-jarrets & la retOEismandaîloi] de je 
ne sais qui, — me tint A peu près ce langaïe ; 

— Apprenez mon htm Monsieur.,., 

— Qua tout flatteur vil :m\ dépens de celui qui l'émule, 
dis-je aussitôt ; c’esl connu depuis longtemps. 

— Oulï monsieur, reprit HiomuM échevelé. cYst même 
h ré s-connu, tuais il y a toujours des maîtres corliE-inui ■ peur 
moi, u est sii cenl et quelques francs que mite leçon. là mu 
coûte ^ le fromage est un peu cher. 

h ttt isçt, j, 
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Apprend donc, monsieur qu'un Jour, du passant au boule- 
vard des Capucines., j'omis une boutique garnie de plantas 
et arbustes m déballage, acrivin' directement, me fut-il dit T 
de JuCbiiie. litanL girand amateur, je ne pus résister au désir 
d'examiner ces plantes chinoises, J 'entrai, }• vis. et ; 

des Magnolia grandi dora à fleurs bleues; des fluides de neiÿc 
jaitsks, hoses et ULas ; des Frénçs dorés, donL la Jleurest Ea 
double do celle des pivoines, etc-, nEc. En arbres huiliers, cyé^ 
iail un cerisier à fruits sans noyaux 3 des groseilles grosses 
comme des œufs d'oie, eic., etc. Eniàn. monsieur, i force de 
m'entendre dire par le chef de cet établissement ; « On voit 
que Monsieur eri amateur, ni surtout grand curuiaisseiir, » je 
pris pour ùx cent et quelques francs do ces plantes nouvelle* 
ment armées de la Chine. Lq jour 0 b je reçus à ma campagne 
ces précieuses acquisitions, je rencontrai, dàn^ la localité, un 
pépiniériste des environs Je Paris, auquel je voulus donner le 
plaisir de contem pie r tes merveilles du CéEeste-Empire. Quand 
tout fut déballé, le pépiniériste me fit cotte demande; u Com- 
bien avei-vous payé tout coin î — Six cents francs, répondis-je. 
El alors le pépiniériste de rire aux éclats, — Vous en avez là à 
peu près, pour vingt francs, me dit-il. 'fous ces arbics sortent 
de mes pépinières et de celles de mes confrères ; té aonl nsa 
rebuts que nous vendons, presque ponr lien, i des coureurs de 
provinces, qui les revendent Erès-fhérs pour dix espèces qui 
n existent pas. Ainsi, votre tfapwtâa à fleurs bleues, volcrie ; 
vos étouiVj de neige bleue, jaune, rose, duperie 1 votre Frêne à 
fleur le duu' • tir celle 1 les mystifient ion ; en un mot, 

vous êtes.,, attrapé, ct r franchement, vous ne l'avez pas volé.» 
Cûhl alors que, la rage dans le cceur, je suis venu vous freu- 
ver, Monsieur le rédacteur, peur que vous mevongie?, » 

El le trop crédule amateur, mais surtout ^rawrf cofHiaûsifur 
d’éponger le diadème de sueur qui perlait sur son front, 
il méprit aussi un accès d'hilarité, comme au pépiniériste; 
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câFc'était lu quatrième qui. dans l'espace 1 ô huit jours, venait 
me couler sa mésaventure* cl un ami m’avait écrit, de la 
province, pour me signaler ces effrontés charlatans, qui osent 
ainsi jeter le défi à la justice, eu installant leur coupable indus- 
trie nu rentre de la ville qui passe pDiir renfermer le peuple le 
plus instruit et le plus spirituel du monde», 3e déclarai k efr 
monsieur, comme aui premiers juûu incompétence-., et le ren- 
voyai mu magistrats chargé poursuivre les crimes et ] es 
déJits. 

IL y a, on effet., (tan? le Code pénal, un article ainsi conçu : 
n Quiconque aura trompé l'adieLeur sur In nature de tentes 
mardutniilsesq sera puni de L'empHaMmenteoi pendant trois 
mois au moins, un an an plus, cl d'une Jimesdo qni ne pourra 
excéder !e quart des resli(itiÜcns et des dommages -intérêts, ni 
être an-desioua de Mil fraiurs. ■ Mais G’esi i la personne lésée 
a porter la plainte, et non à nous. Netru râla c t de pousser 
le Cri de lu üênlindle vigilante, et il y a longtemps que nous 
avons fait entendre le « França garde à v i>us ] « 

Curieux, cependant, devoir l'élablîisseiBcent incriminé, jj> u» 
suis rendu au boulevard, où j'ai passé le moment le pim; déso- 
pilant dp ma vit: j’en suis revenu avec la convie' loti profonde, 
que ce» nWiCBharttÎÆ, — Car ils SOnl deux associé, — ont été 
créés pour a pp rendre à certaines gens à avoir un peu pins 
d'esprit, Franchement, il faut être dépourvu du plus petit 
atome de ben. sens, pour se laisser prendre à des pièges aussi 
grossiers , Ht on voudrait que nous pu 1 ers ui vit* ton s ces hotiora6lt$ 
chevalliers d'industrie devant |« tribunaux I Jamais [ D'ulxattl, 
ils m’ûuL LrEipcmusd; ce serait, de mn [narl, de l'ingratitude, 
Ensuite iis rendeut Je trop grands services aux Lorlinulieurs et 
pépiniéristes, en achetant tnus Icun; rebuts, iu vuux, au cuu- 
traire, favoriser leur commerce, en annonçant une c]ir Leurs 
UOuveautéâj dont j'ai copié J'éliqueiLe, qui vil Conçue en ces 
termes :• Arc du Triumphr, donnant plus du Î3ti tiges garnies 
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de fleurs odoraules JYoes suptrba quia gagn.< la médaille d’or à 
\ c.ï [ joh i t ldh <le Giind ISO S !’ Al ffi ï ] 1-c Jes Llenliüü-i gigantBa)-.*. v 
i,jnas]i .:m p--L !miL ; ■ ii accompagno la description.,, irnpos- 
SÎtlé à dfeliv; c'i'il (HïriSlJi ;J voir. 

Le prit est d&ÎO frimes la souche, G'esl psut-ÊIra un peu 
eiifrr pour une ffcsmra jal’Se, arrachée dans les vignes île la 
Bourgogne; mais il faut tüair compte quelle es I vendue dans 
le quartier le plus eu renom de Paris , et que naturellement 
o’esl meilleur là que chez les jardiniers des faubourgs Saint- 
Atdoinecl Sain t-MaragL Tout se paye uei ce monde, et je Irouve 
quft ce n'est pas trop choc payé, \ Ou francs, duos ce beau quar- 
tier. un mou vais iji?ilrif$ dsodoFüj Ælèté, qui vaut i peu près 
■lt) sou s (vieiii style] sur Je mwM du Quai au* Fleurs 
S il Fallait poursuivre tous les nu rebondit qui trompent sur 
la qualité de In, marchandise, mais, hélas 3 les trois quarts des 
fleuristes en boutiques, qui pullulent actuellement dans tontes 
Icb rues un peu aristocratiques Jo Paris, feraient connaissance 
avec SI. le procureur impérial ! Derméren&eiH, un du nos amis 
|Ku;sail désuni une de ccs boutiques à la devanture de laquelle 
se prélassait un jeune ïi/i ojmla rc/rcovaff.Fnsis 1 . muni de -i ou 
o femllcs, f >n port dlaneé et élégant attira l'attention de 
J ami ckleSsDB. — «Qu’csPOcquo cVslque cotte jolie plante t 
demanda-t-il — C'est un PaJuNsr, Lui fui-it répondu; c'eut 
itne espèce iris-rare'; une très-belle plante de jarre fJtaidk — 
Alors ce n’est pas mon affaire, dit notre ami; il me faudrait 
quelque chose qui pût supporter lu plein air dans le midi do 
la 1 rance.- Eh bien, Monsieur, répliqua le marcKfuid, Tons 
w pouvez trouver micus; eetlc plante est dé serre chaude, c'est 
vrai, mais elle a un femptettnt teUement rustique, qu'elle 
passe en pleine terre mûuie fstms le climat de Paris] & 

Km fin, de km! ceci, ta morale la voici: la conscience aujour- 
d'hui n h cst pas chose à la mode ! Or, vous tous, omis lecteurs, 
qui n'aimez pas à fore trompas, munissez-vous d'un Animatre 
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ÀorNflffïft de L la^elfftst, et, quand vous voudrez acheter quc!- 
qnes plantes* von s Iretivcrca dans ce petit volume, qui ne in rft Le 
i [i ie i lï, 50 . le nom des horticulteurs honorables .ruquels vous 
pouvez vous adresser do cotLÜnjce i, ih »n vous vendront pas 
des iCn?i-ficjîe.'? jaïut?.* pour des Am de Triomphe, ni des Pro* 
léacéos pour $ps Poluaiera. Si vbus tic possédez pas l'Animaire, 
portez vos regards surin seconde page de la couverture de cha- 
cune du nos livraisons,^ vous vçrrca suteeSsivemcnt défilée l'a- 
dresse dos établissements horticoles que nous a I: filons pas a 
recommander ; b France, Di^n merei, n’est pas encore eu lié- 
renient peuplée de fripons ou de charlatans. 

En fait rie reotHïuioandaüaû, nous engageons les amateure de 
C&mdlia, St visiter le ravissant jardin d’hiver de M. Henry 
Courtois, rue de fa Muette, coil 1 ou jours le mémo petit 
boudoir de Flore, ofk se font admirer les fleurs les plus parfaiies 
du charmant Camélia japonais. En ipiiLEan! la rue do la Mnelte, 
on pourra aussi sa transporter 1 Versailles* nie Saint’ Sympbo- 
vi-eii r olies M. lier lin fils, qui vient h lu succéder à son père, Sa 
serre i üunellia est revissante. 

C'csl encore le moment île voiler les collections do Jacinthes. 
J’ai vu celtes do M. l.oisn. marri i;uni graimer, quai Pelle - 
lier, vulga trament quai aus Fleurs, n*3; et je n'ai ri&n vu do 
plus beau. Pour citer lus plus remarquables . il me faudrait énu- 
nuîrer toutes les variétés de cette collection ; car elle est com- 
posée de ce qn'il y a de miens en ce genre. 11 est fâcheux que 
la Société d'horti culture de Paris n’ait pas cru devoir remettre 
à celle année son exposition de Cameilïa, qui a si malheureu- 
sement échoué l’année dernière; les a ma leu ri de ce beau 
genre oe de Jacinthes sauvaient pu admirer louies ces splen- 
dides floraisons. 

l.i première exposition tlorale, m France. est indiquée pour 
3e I ü mai prochain ; ( "est Kvfuiiv qui ouvre le lournoî. Viennent 
Ên^iile Isatis et Versailles: du 18 moi m 15 juin, ou Exilais 
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de iMoîltiie T F ar parisienne; du it3 au SS mai, par 

la E&iM versaülais*. Celte coïncident tic date pourrait faire 
croire h. une rcvalîlé des deux sœurs- depuis plusieurs années, 
en effet, on a pu remarqri ec qnfi- | C5 : ex]iftsi lions de ces deux villes 
sc tenaient ù la même époqntë La Sn C IM do SàïnWïenaam-en- 
Uys attend au moins que sa voisine ait fermé sr* suions pour 
ouvrir lésons; son exposition Ottra lieu du 2o au 28 mà+ Pour 
le r^is de juin, nous dirons cd]o du Mans, du 10 m 13 : en 
juillet, ce sera a Caen, du 2 4 au Sb; Valognts annonce la sienne 
pour le i 4 au. fdaoûl. Que cl iiicun se dispose. 

F, Hl:JLl_VC[k 


LES S^pRfLLÂ. 

Svnertlïü margarüacta t lintlley, (Fl . IV.) 

U fiern* SonerUla appartient \ la famille des .Mélasiomscées, 
Il c uùpTvii:] des herbes,, quelquefois des sous-arlm-sseaus h 
feuilles opposées de formes varïahlej, et à ilcur pié&eotant le 
nombre trois, pour cïiaèüfiS de ses (Montes parties, o'»bi- 
dinsqu elles : nu calice fs ^ sépales, 3 pétales, 3 étamines, très- 
rare ment (f, un ovaire infère ti 3 loges, surmonté d’un s! vie 
filiforme. 

Toitles les espèces du genre Son? rilta ton! originaires do 

Il «de oriüjniaJe. 

Le Sniteniia mûrgariteeei i t de Lindley, estime charmante 
plante 'ivacc herbacée, ïi tige grêle retombante, d'un beau 
rouge fonce* ol revêtue, ainsi qus les rameaux et pddonenics, 
dW ptibescEnco composée de lins poils glanduleux. S« 
fouilles, pourvues d mi pétiole ronge, son Lohlougues on ovales, 
lancéolées, aigues, ou, acttininées, denteléeR, .l «ervures sccan- 
uaii-usoL'Jiipm*, et pourprées en dessous ; ia face supérieu re est 
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tTun vert foncé et présente rl as ponctuations ovales. blanches, 
(üîposfiea en lignes obliques entré tes nûrrcffes, Cça temil.es 
sont opposées, excepté los supérieures- qui sont v rticiUOcs et 
sessiles. 

Les Heurs, trés-élégantes et cnqucites, sonl dispoEécs en pe- 
tits bouquets- [oorymbes des botanistes) au EOmmel ilnï ra- 
jftearra : te caHcG esl obhmg, & 3 aortes et à 3 lobes dressés; 
les pé laies „ olbQvui es aigu s f sont d h une jolie c ouïe lit rose le n dra 
?ur laquelle tranche le jaune d’or dûs anthères, munies dten 
long bec Ou rostre, au so mm et duquel se Irouveni les ilûcw pores 
par lesquels s'échappe le pollen* 

Celte gracieuse espace a ô\ô introduite en Angleterre par rin- 
tadpidc 120 11 et te tir Thomas Lobb. et c’ésl puf ^ s-o^ 3 & 
UAI. Veilch el Sons. iTEseter, quelle a ôté multipliée el ré- 
pandue dans le commerce. Lorsqu'elle paroi l'exposition de 
la Société hûrtiCulturale do Kcw, en 1S3.t t elle rsciti une 
glande admiration parmi tous les membres de celte sociélé ; 
c'esl qu s en effet, c’est «ne des plus charmantes plantes 11 feuib 
bg* ponctué. 

Le Scumffa rle#afiï de Wïght , originaire de Nelligbérie 
■ Indes urÎLuilaîrts; oE propagé par les mêmes horticulteurs an- 
glais, est une très-belle espèce, remarquable par îa fraîcheur et 
ta hrpnir dç sûs fleurs, du rti** le plus tendre. Gît SawriMfl 
a sos tiges herbacées, ji quatre angles, et ses feuilles longue- 
ment pélioldès, grandes,, ovales, eu cœur, dentelées, ciselées, 
Il 3- T nervures, d’un beau vert ci sans ponctuation en dessus, 
rouge pourpré l-u dessous. 

Les Heurs, plus grandes que dans le Smeriffu muryarito^ca, 
sont diaposéts en c-tyrymbes, au somme! d'un long pédoncule 
qui termine les Liges; le calice est poilu, glanduleux ; ks pétales 
d uo nos? 1 retendre, obtfVales, aigus : les anthères sont jaune 
■l'or, portées par des filets rouges* 

Lo Son fri Un spneîn, de ZenW, introduit de NellighériÉ;* se 



oü — 


distingue des précédent par le coloris foncé de ses Heurs . C'eat 
uni: plante viiiace à tige berliacée, quadmngulatrû, u feuilles 
üsse? longirniflEt jjétlûFà’S, ovales, en cœur, aigués, finement 
dentelées, glabres, poilues seulement au seïmiiet du pétiole, 
d'un vert clair sur les Jeu* faces. 

Les fleurs, de U grandeur de telles du Snnerilla al-egans, et 
disposées nomme elles, eu CGrymbe au sommet d’un (rès-long 
pédoncule, ItLis-^SaiHliileus, rouge brique» sont d'un beau rose 
foneÉ, fL-üble,:iE!jjt vioteltd } les pii aies sont presque ronds, mu- 
cn>nis au sommet, munis d’une sorte de carène qui est lrfe$- 
velue. 

Telles sont, jusqu'à ce jour, (es espèces de Sone riUa cultivées 
Cn Europe, sur espèces connues dus botanistes. Toutes sonl 
île serre chaude humide; on les cultive tus forre de bruyère 
niéFanuiîe de mousse hadu'c; la imillïplkation îù fait par bùu« 
lunes étouffé^ 

O. Lraciïm. 


A^BELjVNDRA ÀUHANTIACA , LindL (Pl. FIL) 

Lés Apàtfoîidrfl sont des arbrisseaux de l'Amérique tropicale, 
que les botanistes onlcla&sésdan&la famille des Acanfhacé^ t cl 
que Linné aurait rangés dans sa JLty%skunÊe atujiospçrmk. Les 
tiges sont t'ujîéralmju ut noueuses ; les feu il h s toujours oupo- 
s cl les Heurs Lrta-in'iqulïàres, t ris- élégantes, dispt sues en 
épis terminaux ou axillaires, qstudrangulairi^, A grandes bmc- 
b'nsun pi‘LL ctfcûl I l-:h et opposées. La corolle est à deux lèvres i 
la livre supérieure, comme voûtée, a deux douta, et l'inférieure 
découpée eu Frais loiws, doni celui du milieu beaucoup plus 
grand que les deux liltiraui. Les étamines sont au nombre de 
quatre, dont deux plus grande, mais toutes Les quatre a an- 
thères à mio seule loge, — cû qui earüclérise le genre Aphe- 
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îandm. — L'ovaire est îi deux loges \ le alyle est s impie ut lu 
stigmate 1 bifide. 

L’AjiAeAiWrg flifraNfrocrc Se distingue des noires espaces de 
ce geme, par les feuilles à limbft ovule, glabre, ondulé ws 3a 
base, et se prolongeant ëii aile sur le pétiole, qui. classez gros. 
Les fleurs, qui passent de la couleur jaune foncé a ta teinta 
i*uge orange, forment do Ir^beaux et gros épis* gnruïü Je 
bractées dentelées, La Itéré supérieure de la cûrnlle est dressée, 
lancéolée, plus petite que la lèvre inférieure qui est ample, -± 
|cjl>f! médiaU Ovule, trois fois plui large c[tiC lüs bi.'rjur- 

Cet jt^dtaufra, qui est depuis plusieurs années dans les cal* 
(lires, n’csi pas assez tépaadu. il est très-ornemental ■ su flo- 
raison a lieu en tiï ver . Pour bien jouir de ses fleurs, IL faut le 
cultiver en sent cliaudc 1 . en serre tempérée, il végète cnédiü- 
rremoui. Lee soins qu'il réclame sont cûuï itu huiles Les autres 
plantes lLc celte lempérelure. Un la multiplie par bouture avec 
la plus grande facilité. Le&exgeb. 

NffïlCE SUR LES PELARGONIUM ZONALE (lîtcoituîîs) 

k FÉDtILLEe Kk-NAEniÊES. 

Ces gracieuses plantes ne sont pas aussi connues et rt?pan- 
duw qu'elles le méritent; je crois rendre service ans amateurs 
en leur donnant une courte notice sur lotir culture et leur em- 
ploi, On pendes utiliser* on en faisant des bordures autour dos 
corbeilles ou massifs plantés d'au iras variétés de Pélargonium 
«œale, à fleuri rouges ou rosos, on d’autres plairtes à couleurs 
vives, telles que Pétunia, Soi via, elc., ou en en formant des 
Corbeilles cnLuapdes d’une bordu.ru du Lobelin bleu, conteur qui 
se marie très-bien avec les fleurs rouges et Ils feuilles paftanhées 
de ce f plantes. Une corbeille de vingt-cinq Û trente on même 
seulement d'une douzaine de ces Géraniums, L-nlomrés de l.o- 
belia Eriuns üp&cio&Û! fait mi Irès-Lcl elle t pariai h>H aulnes 
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gitmpr-n dans un jardin: ri-cn de si coquet qu'une de ccs cor- 
beilles dafU; une peEonse de gazon. 

l-os plantes restent naines ( : £iï b Sri centi métros fie hauteur) 
et si ni L d'ui: croissance moins vigoureuse que les autres varié- 
tés iï Feuilles veries et zonées; il faut, par conséquent, les 
planter ma peu plus près les ucn-s dos autres-, soit b une bfin- 
ininc de centimètres de distance* si ce sont des plantes bran- 
dîmes dent on peut disposer; mais si te sont des plantes do 
l'année précédente, u'avant qubnic ou deu* lu-. niches, il fau- 
dra les distancer au plus à r ±\\ renLimétres. Les soins sont les 
mémos que pour toutes les plantes analogues: ptmtaliùn on 
moi, quand il n'y a pins do gelées h craindre ; nrrosemcnls et 
nettoyages dûs que le besoin s T en fuît sentir, Iji multiplication 
csi tout aussi facile qtia pour loi mitres variélés ; il faut cop«H 
danl éviter liÿp cTliiimidité, parce que les bout unes pourrissent 
plus facilement, On peut faire ces boutures pendant îout Télé* 
lorsqu'on peut couper des branches, sans trop nuire à l'ensem- 
ble des corbeilles et des Lord ut es ■ ou peut les faire en pois 
Ou on pleine ti'nv, du préférence sous un dtlssis, auquel ou 
donné de l’air cl mi-ombre, Quand les boutures sont coupées, 
il faut les IniiiHu f-c. ressuyer pendant quelques liantes Ayant- de 
les ïnotlre en terre -, pmi d'amusements jnaqu'l la reprise [à peu 
prés trois semaines]. On les plante eiuuitc dans de pelîts pois, 
eu employant line tum» lin peu plus légère que pour les autres 
variétés : cnoslié terre de Lrnyiire, moiliô terreau et lerte ordi- 
naire. Quant w vieus pieds que Ton remet en pots h IVn- 
itmuie, 11 l ' bon Lie ne fias attendre trop longtemps pour Faire 
celle opérai ion comme on ou a malheureusement l'habitude 
[xuir [*i U les ci^s piaules . Il Faut le faire dans ta deuîi&me quin- 
zaine de septembre, pour que les plantes aient le temps de 
s'enraciner avant l'bivcï. À lu rentrée des plantes (du fy au 
30 octobre . on les met \ la place la [dus idumdc ds 3a serre 
froide ; œs Géranium demandent nu peu pins de chaleur en 








hiver cjuc les variétés ordinaires. Une- seras tempérée, dont la 
chaleur moyenne Je S h EÜ 4 continu, les, loue convient 
niieus encore ; il faut les placer près dos vitres, sa- s cependant 
qu’elles y touchent. De IW, un peu de chaleur, peu d’dtrrosa- 
cncuLs et seulement pour empêcher les racines de si: dessécher, 
le nettoyage, vùilii (ou! ce qu'il faut pendant l’hiver. ltàs la fin 
de février ou le cûàiaiÉncflrutnL de mars, ou les transplante on 
(U .-. un peu plus grands, eu 6laut passabtemonl de l'an- 
ciçflnc terre, et e» en don Etant du la fralcho, pour !.:s faire en* 
Irer un violation r C’est encore un bon moment pour ,en faire 
tl ea boutures, en coupant les brandies qui pourraient ètredb- 
rorïQ-fcs ou trop dmes pour donner une booticlorme aux piaules; 
on peut môme tes rabattre totalement, mais cette opération doit 
se foire une tpi mitaine au moins avant ou après Je ï'cmpolqçe. 
luis. br.LiEthes qu’on coepe en eu moment se plantent en petits 
pois remplis de terre légère sablonneuse ; cm bassin è légère 
ment -et ou plflfiQ ces p: iï^ sur une tablette lLd ta serre ; elles y 
enracinent facile nient ; on les rempote eu «uil en di s godets un 
peu plus prauds. et cela lait (le j'>lis petites plantes pour lidr- 
duras. Nous on cultivons une tpiittraine di- yariét&t (pour les 
noms et descriptions desquelles on vomira consulter les cata- 
logues d'horlieuUbre do commerce), dont loi différences sont 
dims.'k's panachurts des feuilles i il voua qui, vel outre du bord 
bkno, ont effijoro dc-.s eouüs ronges et iSrtmefi; d antres fj'mt 
bürdJes de blanc pur. blanc soufre, blanc cn-nac, jaune, ete-, 
et dans les (leurs, il y eu a de mût clair, de rasse fonrè, ü'éccr- 
bte riait; ou lancé, il.- vermillon, etc,; les fleurs et bouquets 
sont pins ou moins grands, plus ou [Rüi»H bien laits. 

Eu somme, ces Géranium lonole h feuilles panachées sont 
deiplanteslrfaa-recoimniiidabks- Ad- Weick. 





_ 
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NOTICE SUR LE CALCEÜUiîlA ftUÛÛSÀ, 
trîoüpïie lit: vtms.ULus. 

Crilta nouvelle variété a uiû miss au cocnEncrcc L'automne 
d^rnïor ilSttD), ] i.i r M. Chrétien, horticulteur a Versaill*g + C'est 
une hçlJe plaute de beaucoup devenir pour Fnmemeuiaiion des 
j.irrlïijs psndant la bidle saison i elle est naine ol ne dépastÈ 
pasia hauteur de r>0 h 3 y centimètres; les F 14 ;lu’ l îî. sont grandes* 
iri'asrdiondanl.üS, m montrent par bouquets du plus beau jaune 
vif; Ja ElonËnçm est continuelle depuis le moi s de mai jusqu'en 
automne. On peut initia la plant ü de plusieurs raanièrcs, soit 
en en limant dr-s massifs un corbeilles que L’on entoure d'uiio 
aiLtn 1 plante contrisLiiuL bien avec le jaune, par exemple le Lo- 
bplja En j] us specicm d L un hlcu vif, ou le Petargonium Tom- 
Rouue, roi dos. nains, etc,, soit en l 'employant comme bordure 
milour d une corbeille de Pelargcrnimu tonale à Heurs ronces 
(Feu de Malakoff, Je ZûEEaie, etc,) aveu une seconde bordure de 
LobeEia. 

Peur avoir déi plantes pour l'un on l'autre buL il Faut hiver- 
iiEr quelques vieil* pieds de Cakéohïres, que Ton fait pousser 
dans In partie la plus chaude cl*.: la serre froide dès le commen- 
cement de janvier. Aussitôt que les nouvelles pousses sont |&ü_ 
guits de 6 à S centimètre*., on 1rs coupe pour Ils bouturer à la 
fay on des Verveines, Jiidiclrepes, etc.; on met trois m quai ta 
de 48 boutura dans de petits godets de b ccnihnèlres dedia* 
mètre, remplis de terre de bruyère fine ; un arrose légèrement, 
m en plonge le [wt dans une couche d’une chaleur modérée, eu 
ré.-oiivraul d une cloche en verre ou tout Amplement d'un verre 
h boire. Cas boutura seront enracinées au bout d’une quinuine 
de jours; on les transplante alors, chaque boutura iHoléinüul, 
ihms de petits godets de G à 7 centime res, en cm ipl avant une 
lofa pïu* substantielle que pour les boutures. Si les" plantes 
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saut destinées ii ries bordures, on peut Ècïs laisser Omis ces go- 
dais jusqu'en mai, épwpa de b plan la lion en pleine tem; 
mais si c'est pour planter en corbeilles, ilfanllesiempolcrune 
seconde fois, en avril, dans des pois de lia 14 centimètre^ 
pour les forlilîer davantage.. Comme ses congénère.-;, cette plante 
est quelquefois attaquée dés Pucerons; ü faut, d'ins ce cas, 
taire des. fumigations do labaû, on bien law les plan lésa vee 
il* l'eau lLojïs laquelle en a lait infusee dn tabac pendant K à 
10 heures (lOOpammes dans deux litres d’eau), 

Celle belle plante convient aussi pour culture eu pois; elle y 
llenrit plusieurs fois dans b courant de la belle saison. On aura 
soin île rempoter Loules les six seine mes à dtus mois; une 
bonne lum) substantielle. mi-légère, lui convient parfaitement ; 
iji Lerre franche, i|4 terreau de feuilles et Ij4 terreau de 
fumier, mêlé avec un peu de sable blanc. Les plantes en pleine 
terri? viennent an soleil ainsi qu’à mbombre j mai.H pour celles 
cultivées en poLs, Lleslinécs à garnir les étagères et les apparlo- 
MiCllls, im domi-onittrafie est nécessaire pour obtenir un plein 


succès. 


Ad. tVi-.coü, 

. 1 3 1 ■ r r | L - j I L r ■ i r U SLrehb4Ulf£. 

($Kteti uT^ui ri ;.JiEjrc L'Ilt If.JS-rtf|Jri,J 


LES GftOSEILUÏlns t iN CORDONS OBLIQUES. 

La mode des plantations, soit eu cordons obllqCbH, liomon- 
teux on verticaux, de toutes espèces d'arbres fruitiers, permet 
de mdtre » profit tons les murs de toutes expositions, grands 
nu petits, en y appropriant les essences d’arbres qui conviennent 
le mieux, lits (iraseilliera à grappes y trouvent naturellement 
leur place, et avec avdntegû ; car, n'importe S." exposition, il* 
prospèrent tciu jours. Seulement , il arrive Irfes-fiOüvcut qn iU 
pOHÈsent des buissons de Nantîtes au pied, ce qui empêché ta 
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tige principale de s'allonger, Ce &ii;r**flnnejnTcni, si jo pois m>x> 
primer ai nsi , vient de ce que les GrnMiHîera, w multipliant iràs- 
laeilement t on se contente de couper une branche et du la 
piquer loiU simplement, m terre ; alors, les vous de la base se 
développent ri drflgeAnnenl- 

Voici comment j'obvie A cet inconvénient et pourquoi j 'oh- 
tiens de bwnti cordons obliques de Groseilliers ; 

Je coupe, pour la multiplication, d«h> rameaux de Vannée, 
auxquels j’enlève, avec un instrument bien tranchant, (dus les 
youïdc la portion inférieure ijui doit Être enterrée, et cens qui 
se mouvant en dehors dit sol, sur une longueur de 15 ii atï œn~ 
[jmètfes, selon que je veux nroir la tige plus ou moins longue. 
Il ne pousse alors aucun drageon sonlerrnirv, aucune branche 
sur le pied, et j'obtiens ainsi de très-beaux cordons. 

Pour tes Groseilliers ti piauler sur les phites-briniles, je pré- 
Itre. comttfo multiplication, uns hiuncbe de deux ans qui n r a 
pas été taillée, paréo qu’it se Itoutc, entre la pousse de deux 
ans et celle de fan née une couronne iTvcux qui, en se dévelop- 
pant, constituent, un^tFLVbülle télé A la première végétation. 

J applique le mémo procédé pour fos Groseilliers épineux ; 
mais, comme ils prennent mieux de ccmrbqguûu marcoLien que 
par boutures, j'enlève les yeux de la partie enterrée, plus la lon- 
gueur de ta tige que je veux avoir saug branches. 

Mail, 

nsrUculieur j ïvcjî, 

- 

EMIGRE LE PINCEMENT COURT, 

Nrms avons reproduit dans ce journal les appréciations dû 
! I l)n PWrier de l’orthoilsur (es avantages et les mconv émeute 
du pincement court appliqué A la brandit) Fruitière du Pûcber. 
Nous avons applaudi, dans une séance de la Société impériale 
et centîïile d'horticulture, k rapport de W. CotEu sur ïesréaul- 
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dû celte opération renouvelée de k Qurntynio, Aujourd’hui 
«lue nous avons reconnu, avec pinceurs de nos collègues, que 
te rapport, séduitisnl par h forme; pèche ait sujet de certains 
arguments, nous croyons dévùir maître sous tes yeux do nos 
1er Leur* les remarqués d-dessous, iosérées par la Société li'luwr- 
licultere <rKure ot-LoÎ!- p 5, 3a suite du Happarl de la Commis- 
sien paridcajuie. 

No u 5 a vous l o u Ll jc i i de croire q i l' elles émanent de M . 1 r Cour- 
Lüîsp vice-président île La Sodé Lé, ei l’un de-s plus Jélés preneurs 
du pincement réitéré : 

* Nous regrettons que* ilans eu rapport, une mention au 
j moins n’nil pas été fait* du travail do SI. Alexandre Hlot, 

, chen E^îébonrg f rue du Clos-Nolro-Demc , à Cl utr 1res. Ses 
i Pêchers sont tenus avec une neELulé ci une régularité remar- 
i ijuables* Comme MM- Crin et iiougis, il a supprimé le pa- 

> lissage. Il Arrive, outre la taillé d 1 J river, par déni opérations 

> seulement. Ce sont deux tailles on vert ; la assez 

* tardive, fin Joint tideaïiènrë, avant lu mutai] Lé des fruits ; 

* et elles lui suflisenL 

» Nous préférons lijnli.ifyLSp comme pins complet et répon- 
dant inieui ü tous lés bosoins.la pratique M . Paul Üougïs, 

» qui, résmméa, oompren I quatre opérations : 

• r Taille d’hiver fuite, tomme dans tente méthode, ml 

■ dessus d'un roupie île nœuds garnis de sieurs, avec la pensée 

■ de susciter au-dessous, le plus près de la base, le develop- 
« pmnenlibun ou deux yeux û bois* ou faîte au-dessus de cos 
b demiesi on l'absence dv (leurs ; dressage s il y a li£u> 

’ des courscmttes le long tic la brandie fibarpentière i 

. S* Du L" r au I b mai, pincement court an-dess us dos fruits. 
p et pincement long, a cinq ou six feuilles, déâ extrémités des 

* benrgeOïis les plus vigoureux, pou r les égaliser tous de Toréa 
p et maintenir, lans te premier élan du la sève, un équilibre 
, aussi pnrFait que possible efliro eux Visité à ce moment do 
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«■ l'arbre entier pour apprécier les eîfcls île h taille d'hiver; 

* ébünrgconnage au besoin ’ 

» 3" Fin juin, taille en vert au-rlessiiH des bourgeons an- 

■ tïfip&j le jilns bas rp'j] en existe , sinon au-dessus du 
« cleuiiferne ou troisième nœud; chosir, autant que passible, 

* un bpr.ggon ûei ma nom d'de denifere, qui æ porte lui-mèmo 

* vers la muraille, rincer aubftBPMb les bou rgeons anticipé* 

■ tus plus vigoureu* ; éclaircir les fruits s’il y a Heu ; 

■ V Au moment do ta maturité, pincement court, cm même, 

■ au besoin, taille on vert, qui ton ce mro. au prolU du fruit et 
» des boutons de Sa base, ce qui resta de sévèà l'mritnHiaiMn ; 

* découvrir les fruits pour que le soleil les colore. 

■> Ce qui consli Luc en somme une espace de mdlhede alleme, 
t qui consiste principalement, eu taille d'hiver, pincement du 

* printemps. talilc en vert d'été et pîccciftcnl de fin d'été on 
» d’automne. 

a Eu lüraiiitiauL, nous dicous que !«!£ jardiniers et amateur 9 
j feront encore bien de ne pris se départir cnliêreméifli de la 

■ méthode dilû de Montreuil à long rameau de remplacement 
- avec palissage : elle sera toujours essentielle A bien connaître. 

» Et c'est sans doute 1 la connaissance profonde qu’il avait de 

* cette méthode que M. Paul (pOul; a en soai jurcès dans la 

■ pratique du procédé qu'il suit, et que nous venons de rdsu- 
w mer par la suppression du palissage. »■ 

Maintenant, la q uestion eskelle vidée? Nous rie le pensons 
pas; flirtant depuis les. discussions survenues à Lyon entre 
MM. Willennoi, LiÛ 5 et T Morel et Verrier. El nous croyons 
certain chroniqueur dont les initiales Correspondent à colles 
d’un Éni dlsant pwhBscnr d'hisloirè naturelle, ïl paraîtrait que 
lo pincement a fait encore irruption dans les séances bi-men* 
suc] les de la rue (11: (Irctiijllf:. i:t qu'au lieu d r éire sérieusement 
discuté, il aurait suscité de fâcheuses jalousie*; personnelles. 


IF 
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n Q rticct donc, ajoute notre. confrère, les avoofcts beau v parleurs 

laisseront- ils parler les praticiens? 

Ün pourrait, hélas L en dire autant à plusieurs sociétés et 
congrès, Th.-Lasgmê. 


ËPOgilK LA PLUS FAVOftAïtl^POP TAILLER LE PÊCHER* 

Les arbres produisant des fruits à noyau sont* en général, 
sujets i la gom me r maladie attribué? à fri sève viciée oum.it 
élaboré? et avant pour cause une transition subite de tempé- 
rature do chaud au froid, qui arrête le mou veulent ascensionnel 
du sImllLh! dans ces végétant et les jette dans un malaise qu une 
humidité prolongée aggrave toujours. 

H faut s'abstcn i r .n Lur.H Je faire des ïBjitilaüMit a oc? urines 
ci surtout au Pêcher, qui fait le sujet de In prêùenlo note . car 
une opération Supprimant des bourgeons ci des feuilles serait 
d'autant plus peruieietise , qu’elle diminuerait Llavanlagc les- 
moyens d' élabora Lion de La sève ; comme aussi, ou ne doit pas 
lailktr lois de répanfliiiÈsemenl de toutes les lleurs, car on per- 
drait Ionie la sève absorbée par une grande quanti) é de Heurs 
A rcdroiiçhcr uécessiiirenjcnl. F,t enfin, après la lloraï^on, les 
fruits étant noués, lea bourgeons développés, et, avec eus* les 
feuilles, le mal serait bien plus grand, car on perdrait, |>ar la 
labié, plus des quatre cinquièmes de la sève; si ('était en puce 
perte, ce ne serait que regrettable, mais ai serait au délnmcnt 
des coursons qui doivent sans inlefruplion se succéder, et au 
préjudice des fruits qui. n'acqucrraknl point leur volume nor- 
mal. 

Mai s oa n'est pas tout, celle grande qnftnlllé de sévfi perdue 
^kir une inilk; tardive produit un arrêt de la séve ascou daoto 
qui, de léslréinité des bourgeons, gugnedo amibe en proche, 
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d généralise de bourgeon A bourgeon, jusqu’à [‘extrémité 
des racines mi spengioles, et ce refoulement dosé v‘e prûduilaur 
l'arbre LVüfel d'un engorgement d'autant plus pernicieux qna 
ta température^ froide cflHmndé* L'arbre en entier éprouvera 
«tio perturbation, qui menacera sa vie. car au moment même 
oh, sériant il'un repos réparateur, il va cfnumencer son grand 
If aval] d^bsorption et d'élalHaration, les étoincnls prime i pans 
(les feuilles ei les bourgeons) feront défont à son activité, tou- 
jours proportionnée à sa vigueur, et h maladie de la gomme 
sera lei conséquences des lai Iles intempestives. 

Tfenlefoi*, on remarque que les Pêchers plantés daasnn sol 
fort, et par conséquent serré, üo-ulTrent moins des temps plu- 
vieux; que eeus plantés dans un sol tendre, et par conséquent 
spongieux î parce que le premier no prend de l'eau que Irfcs- 
ienteruent et en petite quantité, tandis que le dernier la prend 
comme une épongé et ee refroidit ainsi davantage par l'évapo- 
ration. 

Eu résumé, le Hcber crainU'hcmirütéet les mutilations qui 
lui sont faites dans Je début de sa période végétative, mais i! 
craint moins «lies qui Uni sont faites dans le moment de sa 
grande activité, la température plus élevée et les feuilles assez 
nombreuses suffisant 11 PélboratioïKllilaeéve. I ."opération que 
E'ùii appelle remplacement esl nue sorte de taille cm vert qui se 
pratique après la cueille Lie, au déri lu de la sève ; cüc concourt 
1 la longévité des rottFHiftî en les fortifiant par ta suppression 
de ceux qui oni porté fru.it. 

SE «et observations sont aussi «actes que je Je rrois, il s'en- 
suit que ['époque la [dui Tuvorable à la lai Hé du Pécher est n 
partir du mois du novembre jusqu'aux environs du mois de 
mars ; en d'autres tenues., fondant sa [léiiodo de repos le plus 
complet; ci chaque foin que L'opération du remplacement a tua 
été faîte en temps opportun, 033 pourra initier impunément 
te ils les rameaux à fruit, par quoique température que cc Mit : 
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CO qu'on peut faire au sécateur pour abréger l'opération, gu 
ayant soin, pouflaüt,docûupçtâ5 ou6 iiiilbméfreÆ im-dessus 
du dernier avil du ootirs-on, si l'on opère par un temps do gelée, 
et ù un ou dent yen* au-dessus de l'œil do [rrokiDgement, pour 
Ica membres. 

C'est ici le eus do dire qu'il faut avoi r soin de (ailler les mem- 
bres proportionnellement à la force de l'arbre dans snn ensem- 
ble. Ainsi, l'arbre sur loquet on a opéré étant LÆs-rrgountui 
et on vnje de formation, les membres seront coupés trî^s-longs , 
ou mè me ne -subiront aucun reirançhsment, afin d'utiliser la 
foret: do la eévci au profit du développement et de la frac-titlca- 
lion ; tuais, dans lu cm contraire, c'esl-i-dîre quanti l'arbre sur 
lequel on Opère est peu v^goureu* , qu F il soit formé ou en 
voie de formation, il est nécessaire de tailler courl, et plus far- 
hre est faible, plus il faul tailler court les membres. 

F, Btoaix* 


ACCIIJIATATION LT CONSERVATION D'ARBRES ËT 
ARBUSTES DEW-RÜSljgtîES. 

Par arclimititioD, ou ne saurait entendre la Lredsforitt&Uon 
d'uoo plante, ce qui m'est pas on noire pouvoir, mais bien le 
placement, pour sa conservation eu pleine terre, daubes mArneri 
conditions où elle se trouvait dans ta contrée qui la vit naître* 
Pour arriver à ce bul, il serait très-important; do connaître 
cos conditions, i-LyOm' ; iespositiOn , la nalttro du terrain, la 
température moyenne en été «l en hiver, prise sur plusieurs 
années, enfin L'élat hygrométrique et habituel de l'atmosphère. 
Malheureusement tes botanistes collecteurs négligent trop 
do fournir cas renseignements, eue bornent, lo plus souvent, à 
donner lu lompéralüTO moyenne de l'année de- leur découverte. 
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S4IIÜ même indiquer ss l'été est t rts- chaud et si l’ hiver est 
IrÊs-lreid. 

Cûtft nous expose h des tittmnenwiUs et à une feule d'essais 
plus ou moins infructueur ■ rependant la plupart des plantes 
nonvftHfflûent introduites, comme apparlcttanl à la culture de 
pleine terre, sont des acquisitions bien, précieuses peur nos 
pures. nos jardins, et l'im ru - pourrait trop s’clToroer de les con- 
server. Je m 'y suis applique, et s-oJ-cL le moyen qui a tu mieux 
réussi pour les plantes le feuilles persistantes, demi-rustiques, 
ainsi que pour sitiF plantes nsseï délice Les. Lin automne^ j"aE 
éb-ndti, autour de chaque |iieJ f une couche d’une épaisseur de 
15 à I :> centimètres do feuilles sèches, de litière ou de 1an > 
dans rayon proportionné li la force do végétât, afin .3o ga- 

rantir les radicelles centre la gelée, eu ayant égard 11 l'humidité 
dn sel $ car, l'on sait que dons un lorrain humide, Sa gelée pé- 
nétre toujours à une plus gramloprofondotirque dans un terrain 
léger, et que les plantes résistent plus facilement à un froid set 
qu'à une gelée blanche on -au yçrgles. 

Pour combattre les frimas, on a conseillé l'aspersion de S’eau 
avant que les rayons do soleil aient converti les pelits glaçons en 
gculteHces qui ToEti l'office do lentilles ut cuu&cnl depelitcs 
brûlures. On peut donc employer w moyen lorsqu'on en a la 
facilité. 

I.e froid, eu congelant la sève, ddsüigan isc le tissu des cellu- 
Iules, et rompant lés parties ligneuses imparfaitement aùnk'ea, 
cause la mort du végélai [ l )i mais 11 n'eu est pas de même pour 
lebüia:biou aoûté, il supporte des àboi&emgiitsjk température 


c'c« lin? erreur siifiraknictit Cii!/,- iIhIi» Im réslHft h«i •*!«: ]J 

Kfl/f *f <!■ Ilfrf, nr Crc, aux liiïus il-ri plmt'J L**. l'irlii* jjHtï* <lr* 

YVfHauï, priMiknl b j'ijliicrTili'in mil raiccpiqiir, dW liSJak btiill îdlifH tyH «Ll!t 
ilÉ? juriwi HlHkll fUll JoM <twirhctf une t •:• cUtt * KiDft ï, 11. 
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assrï; ïntKises et de [i>j]gue durée. Ainsi, flous le premier cas, 
la plante peut périr à 10 degrés, lundis que, dans bwtt&tul, 
elle [seul supporter I ü degrésc (les don* cas ont pu être observés 
dans les localités Trt>i&!nes> à semblables expositions. 

Tm Deisjs, 

{S Où. j£[| /7Wnf.) 

LES DANGERS QjUl MENACENT NOTRE AGRICULTURE {Sliite . ) 

Tandis que nous détruisons les retraites des petite oiseaux, 
nous laissons multiplier leurs ennemis, les oiseaux earttassiéri. 

Aiûsi les milans tt tes faucons trouvant encore facilement 
îles endroits sauvages pour nielei-, parce que l'étendue de leur 
vol leur permet de s'étahtîtf' loin des IlÉilaltimi, 

Ainsi les pies se multiplient en sûreté f parce que leurs nids* 
places ait sommet det'fltflffids arbres et entourés d'épines, sont 
hors .le la portée des enfante et des quadruples carnassiers ; et 
ces animaux font de grands revages dans m^c.impu'-mrseL jus- 
que dans nos jardins , en dévorant les rente des [^-lite oiseaux, 
MaiscenWL [klh tout. Aous ilu nous contentons pas d'enlever 
aux oiseaux insectivores les retraites dont ils auraient besoin 
pour se propager,, et de les SdïssseL' détruire p:u' les animaux 
carnassiers, nous travaillons nous-mêmes et directement il leur 
destruction, comme si nous av ions résolu de les exterminer. 

Tschudi s'indigne avec raison >ie l' horrible destruction du 
petits oiseaux et même d r hi rondelles que font les Italiens de 
IcmLy condition ; l;,ùilx qui ont habité ili-s villes d'Italia $1- 
véni qu'au y voit chaque jour, sur les places du marché, de 
grands tas du ckirdonneretü et d'autre* ote-eaux chanteurs, 
-Mais, dans a Dire pays, dans les plaines de- Taverne, La chasae 
au filet détruit peu & peu les alouettes, et pendant l'automne, 
5iiv les bords du Im Léman, elle immole chaque jour, par cen- 
taines } les bergeronnettes, les rouges-gorged et autres espèce 
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dii becs-bris, Si la chasse au lacet, pour les grive* elles al eue U 
tes*n'csl plus guère pratiquée chez, noas, c'est quels rareté de 
ws oiseaux É L à déjà rendue improductive. 

Nuus elü voulons pas parler de la dutsse aux citâlk 1 ^ - nus pér- 
il lj s, au s oiseaui lIc marais ou de. rivtère, car les aliments nt- 
çherebés quelle prfrwine Lui servent jusqu'à un certain pciml 
d'excuse. Mais ■ 'ml>i n n'esl-sl pas dt rlLisseurs novieos rn..i 
ULitljeu rem qui , i défaut de gibier, tirent , pour s'exercer ou 
pour s’amuser, coül^ les oiseaux qu'ils rencontrent ! 

La EScbËretie des nids par les enfants est peut-être encore la 
eausu de destruction 1 l plus déplorable ; tille est générale dans 
le pays; non-soulomeni elle n s a pour excuse aucun genre cjuel- 
conquc d'oiilité, mais elle exerce sur nos populations une 
influente démoralisante , eu hiUlnanl noire jeujitsse à la 
cruauté, 

J 

Ojj Je *oït, si 1 1 ■" > 1 1 s ne réussissons pas à arrêter les progrès du 
mal, mi temps yieiidrû où les petits oiseaux auront disparu 
presque entièrement de notre pa^s* où ncitae agriculture sera 
ruinée parles dégâts des i nsec Los ,etoü noire patrie, si longtemps 
benne use, ressemblera snx vastes comréûs du Levant olde l'À- 
Iriquc septentrionale qui, après avoir nourri d'immenses po- 
pulations, au ut devenues improductives cl désertes. Sans doute 
ce sont des guerres de dévastation qui ont ruiné ces divers 
pays; mais ni] dc< tours effets a été ladesiructioji compléle des 
arbres; avec les arbres ont disparu les oiseaux, et il eût permis 
de penser que r 'cst la multiplication des insecte* qui aura toi 
par y rendre tende r allure impossible, après quoi i' excès du 
mal aura Servi de remède,, et des milliards d insecte* y on l péri 
-faute Je subsistante, 

Tscbudi raconte é|uc le grand Frédéric aïmil ordoou^la duïs- 
tri.ir.tion des moineaux, farce que ces oiseaux mangeaient ks 
cerises, son fruit favori. Grâce aux sommes éflOnÿiesqui furent 
payées en primes, ses ordres turent *1 Lien exécutés qu'au bout 
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d( dent ans il ny avait plus de moi^oauti maïs il n'y avait 
plus également, de cerises, ni d'antres fruits* parce que ltscha- 
ailles avaient entièrement dépouillé les arbres. 

Alors le roi fut obligé à de nouvelles et fortes dépenses pour 
faire venir des moineau* des pays voisins* 

Il v a un au environ qu’une colonie anglaise de l'Océanie a 
dû. faire venir d'Europe un ÿriuid nombre de moineaux vivants, 
pour arrêter La muUif licaUop dos insectes qui y rendaient tonte 
culture improductive . 

.Maintenant quels sont les moyens que nous avons do protéger 
nos oiseaux conta la destruction qui les menace? T&thodi en 
recommande plusieurs; nous les indiquerons, ainsi que quel' 
rpics autres. 

El d'abord il Tant ménagée aux oiscaoi des râraites pour 
nieller; k mieux serait do conserver des arbres creux pour ka 
grimpé reaux, les pies, les rouges-gorges, les mésanges, ele.. 
mais, là oh il n'y a que des aiks sains, ou peut y suppléer en 
s- Siiaui de petites caisses en bois ou des bouts de tuyaux; tes 
espèces de chambres] déjà en usagé eu Allemagne, et dnnsles- 
asaUefi des oiseaux s'smpressent de reiisiruire leurs nids, doi- 


vent avoir de 6 a IÛ pouces de long sur Z ou 5 ponces de large ; 
kur fond esl horméliquemçnl fermé d'une puïiEe planche et 
bourré de mousse; le devant est également fermé, lie laissant 
que un idem pouces pour L'emlréc avec utl bâton en bas comme 
perchoir el une pianohillu un haut connue âvanHoil, Toute 
cette petite maison doit être de coûtant" sombre pouL' se con- 
fondre avec celle du Ironc, auquel on la fisc par un clou qui 
traverse la niançho du tond, ut qui ne nuit en rlon à Ij prospérité 
de l'arbre; on la pl fi ce tournée au levant, à ou 1o pieds 
au-dessus du sol, en choisissant un endroit retiré et peu acces- 
sible aux ennemis des liâtes ailés qu'on veut y allirar. 

Pour les oiseaux qui aiment à tacher leur nid dans les buis- 
sons, chaque propriétaire devrait ménager nu petit bosquet 
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bien fourré» dans toquai L'épine» la coudrier» etc., aroitraicnl 
librement eiil.ru les g»iMlj arbres. Enfin, tu ito ;c do dtaque 
£ll ] >rÊ deaiîiiâ ans niellées, devrait èlre entouréa (Lapines» de 
fnuniÈro à en défendre i 'acuta uns en&nta, iw chais et aus 

fouiné , 

t-n second itou, U faut chercher a délivrer les petits oiseaus 
d« animaux i^ruassieru : des renards, dos fouines» des ]nRois r 
des mil dus, des faucons ut surtout des pies, 

Dans chaque commune ou devrait dcmruvr des primes pour 
ta destruction dé ces animâra; mais il faudrait une loi pour 
rem'lrû cette mesure générale daüï chaque canton. 

I-tiRu» il fatal ainsi protéger les petits oiseaux cou Lie l'homme 

lui -te tme. 

Jusqu’à prdsâni Ift lapidation de notre pays s’e&t médiocre- 
meni intéressé) à la conservation des peliis oi^e^i^, pare* 
qu’elle n'avait qu’une idée bien vague do tour utilité pour 3’a- 
gnçnltnre, Mais aujaiird'Lmiil atosi ^us permis de rester m- 
di lièrent. Que la tmelto ex périence» faite en Allemagne, nous 
serve de Leçon ! quelle nous détermine J agir pendant qu’il eu 
est temps, et donotsr à nos voisins un salutaire exemple l Qon 
chacun ouvre Ses yeux et considéré Je grave, rmdnïrilabto dan- 
ger qui niiaü menace !ona. 

Que chacun, dans sa Rpltfere ci «ton ses rnuyeus, mette la 
main M’amvre ponrmnifemr II notre heaxtenx pays ce» milliers 
de peiïtü ouvriers emplumés, si inlérefisanls et si actifs, dont 
In coopération est indispensable à la réussite de nos travaux 
ugricotos* 

KosEft ne Ciosufs. 


byrUi-Zb- <U LIH^>L ■ ■ n* 0*Lld1L-, 
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CHRONIQUE. 

I - Tfnt L-siij.vjr* à h p — K- fr!h surf* liant 111 »uj«t fin tiïü- 

pç-ibiF de Lyon- — pftJO nom* f|i- Pcurf*; di's Lrn'iTfT k-j Lypai Je dpj iA-DH nfrint. 

- Lï latins de CorLc-itil I.l Orne df SlraluroraKy , — Li P.dru d'Assli El 
le l'on cbtdtin i T ti L v r r : lingultore blflEoira i te ibjfll,'— M é PlD.ii MB éédKiivn 
'^nn rriTUr tï^ 5^ri|ih.iqT]n dao-i, Onivcl . ÈiC* l'cms dn Li ra’hùJjiJc: ■Î.'A». !■. 

. Ici (jkii.v:i s d« lai'i’l 'raie d r ÀDYi;r*— Gomctu :■ :i : E.c GfPgrà dn l.vro 
^ilillc ilaai ta vide ; cc i|u‘îl nnriYtandrïLL dn faire four aLlçini-rn If but ifii'sl se 
pnfOHHJ- 

Dms noire monde horticole, lèvent n?i diJriftfmenlTiïfl à 1 a 

[VüiüûlûgiÊ^ de en organise desTffriïn'îjA, des coïmqïs ■ 

sions pninolnçiqnes, et chacun, voulant en savoir plus long que 
sm wisin , Imive îi l'envié p-a notice, sa brochure, Sfyn polît livre 
mit In synonymie cl lit notûenL.btnii} lIhs fruita ; oYsl nnû ava- 
lanche de papier imirci qui ne fait ijn’assombrir l'horiaan dit 
toi empire de Pornone et rien de pins. 

J'ai peut-utre un peu contribué h amonceler les iras rmaîics 
qui menacent de fondre une là repu Nique des Poires; mais 
quY.n un sa ini’pivini.' pas sut tups intentions: mit pAitfiée n'a 
jamais Æ-lû d'entraver le travail du congrès porno-logique de 
Lyon, ut de ohcrrliev .î ^l^^i!l^^l , l'autorité des hommes qui ont 
entrepris la révision do la nomenclature des frttfito l'ai riniplo- 
mant voulu faire voir que ce travail a <?ié et est mal compris, cl 
qu’on s'engage eluque jour plus avaul dans une voie qui 
u*a pas d'issue. 

yue veut le ton?n:E)s de Lyon, et avec hâ tous les vrais amis 
de la science pnmotojeîqueT l'aire cesser la confusion qui régne 
dams la nomenclature, en cSierc liant le nom primai F des fruits, 
et en rapportant en synonymie, — mais non en tes détruisant, 

N) Ywr YHùrlkuHnir l S6S r p»F- U 

.irrll tï Met iHt. é 
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— kn]5 mll* que l'erreur et la mauvaise foi ont successivement 
inventé pour la mémo variété, Ce n'est pas, m mme cm voit, 
«ne TTiint e affaire, (Mtrc Jmïfe noms (f ) eut été donnés ;■ diffé- 
rente fruits 'du genre Poirier, qui sont ou qui ont éuj cultivés; 
c’est par conséquent quatre mille recherches h Faire dans les 
livres et dans tes collections, ponr décider s’il y a véritablement 
autant de fruits distincts que- de noms* Je u'ai pas ici à Iran- 
citer la question , je veux seulement indiquer ce qu'il convient 
de Fainjj pouf assurer j'meonleshdiitild de ]ji soEuüon, 

Le premier travail à exécuter c&t naturellement de collée- 
donner les 1,000 types qui oui porté ces 4,000 noms, onde 
comparer aiLtiiiivemi-nt. à défaut di- types, toutes les figuras gi 
descriptions do cos 4,000 prétendus fruits. distincte, pour rap- 
procher toutes celles qui so rapportent ;l peu près à la nràme 
variété- Tel e.d, scion la Logique, Lu premier travail qui est tout 
do préparation ; quand, on veut ériger un monument, ou com- 
mence par creuser tes Fondations, et réunir Les matériaux qui 
devront entrer dans sa composition - 
Le congrès de Lyon a-t-il réuni s*s matériaux.? possède-t-il 
ces 4,0UQ types ou ccs 4,ÜD0 descriptions T Non! car pat arbres 
types j'entends Ecs. arbres njui proviennent des obtenteurs 
.mêmes, et 11011 leu arbres que peuvent produire les amateurs et 
l , -” ç pépiniéristes qui ont pu recevoir une variété pour une autre; 
ces sortes d'erreurs, volouiaires ou involontaires, sont mailmtL- 
r&isâftienL très-fréquentes dans lu commerce lioi'îiocite, Quant 
aui 4,000 figures ou dc-hctiptious, elLeâ sont aussi. lin possibles 
■■a réunir que Ica types, par ia raison fort simple que les obten- 
teurs, assez ordinal renient, ne crpienl pas devoir publier ta 
description de leurs gains, et quand par hasard iis en donnent 
une elle se rapporte à tous les meilleurs fruits connus, 

(IJ -TCf cli iffrt i ■ L «lui ijhu iùliM lnnr *u:, coups H. Le j-nriaHur de tullttra 
■I l Stuin: m. p qui 4. m le «rangs Ab faim lu m>ni. .lu \qm Jri ii'jvrajç. - 

4» K'fHdbfjî ci il** n»al-p i«» E»*Tr>i«H3s-, 
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Le conge ibs n'a dame pn tous ces types, et il ne pourra ja- 
mais tes avoir. même cens des vas'liïlés qui prient Ig nom du 
pays où viles ont pc i s naiss-ince, et qui ont joui et jouissent 
déifie DCtlniltë rélijbrité. Ainsi» CÙ pimiTii-t-il sp protunîT ta tjfpS 
de la Pffhà dite *fo Cnrbrrly cultivée eu grand dans ce pays sons 
le règne de Louis XIV? Ksl-ec à Gorbeil? Qu'il essaye d'en 
demander ù plusieurs habitants, J! en r-ecovra ta lï-.tanaur'rirr 
si i:.’ctL en iep1amhre t eu. la CnMSr-JiL^ÿnûmJp si cW m acftl. 
Devra-t-il considérer ee& fruits comme ta type de ta V<kh de 
Lsj'frriV J J Assim'iiîent non, car toutes, c fis Pt'ieliçt sont des fruits 
de quolilé supérieure qui ont rom placé depuis longtemps ta 
I Votre du paya, qui, eu dire de Ijaquicitmy&j citait une assçE 
mînivriisn IV- tie. 

Qu'il demande u Hûàtmorency ta lyp*: do lu fameuse Ccrirr 
dite do ÜmiHvtrenty, ïren recevra trois; la vraie qui Lend.de 
plus en pins à disparation à cause de son peu de. ferlüité, ta 
(taur(>"^Heuf’et]o Crus ftake/qiii sont substitués partout, depuis 
plusieurs années. ,i ta première, pern qu'il su ni beaucoup plus 
productifs; les habitante de Montmorency ni les pépiniémlefl 
n'cu continuent po^ moins cependant, diLta ffon-JardinÛT, h 
désigner et fi vendre ta Gnw-Gohcl OU ta Owta r^mte quand on 
leur demande la O.riia d? 

Anjoutd'lmi Mita snbslîlat Uni est trop rijcenta cl comme ries, 
linmmeï qui s'occupent sôrwuncmeiit de Pomologse, pour que 
ta ctHijfrè'î üéctare i|iH- ta tWr,-’ tir }k<n!h!*>Tw*f n'a jamais élu 
antre chose que In ftcw^Gohrl; mais il est probable qu'avant la 
lin de ce siècle ta vraie Cerise de Montmorency Ma disparu 
totalement du ce pays, comme ta Pltabe do Cmbeîl a cessé 
d'esteler à Corbeit ; el alors les baillants des localités mêmes 
oli ce fruit attirait j^dis les élégantes caravanes partamunoa 
sosrtiendronl qint n'y a jamais cll d'autre cotisé qiio 1g ttaos- 
Ccbêt ou la Courir r/Nrtfc. 

Mais voici qui n'est plus une hypo1h&S0. C’est un fait en tout 
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semblable mu deux Cerises innntPKttençiennes* èt qui divise 
en oc moment ks jïo-moLfj.j ï^tcs tics deux écoles, BcisnlirLqi##! 
pratique. H prûWYB irrd-fulalileiiaçiit , selon moi, qu$ saiii type 
oflfaûd, ou uc poil éUtljliraQUCtiiiE syuonyilliJt, cl lIq plus, il Lad 
voir 1 a OifûcLLllé, je dirai mfiüio l'impossibilité de trou ver 3 qs 
types da plusieurs sudjWïS fenils. 

Là ville d’Audi e*i ta patrie d’iuie boire, connue Montmo- 
rency esl celle d'un» Cerise. \ Aucü. comme à Müiilmarcücj’p 
un Jluit étranger parait avoir dlÿ snlialilué aun» ou fruit indi- 
gène; cflij eu ce uiomi-ot, deux roices w disputent 1 honneur 
de parler le (Lire de Faire d'Àttçh. Lune, Jlgunjft dans le Jardin 
fruitier da sa dit le vraie Pair*- d'Auch, 1 autre pré- 

icnd, ]iar l'oiga ue du congrès. des jardiniers, et dns rédacteurs 
de rABwf-f* jMMjtftîsÿitjrwfij que c’eut çlii.'j lia i Cfifrhen <t hitty, 

1 1 1 le s'esl îfulilfe du nom de Foire d'.kuA pour st faïro pamfac 
sur Les vitraux tic la cathédrale de la capitale de 1 ancien comié 
d'Armagmc, lin un, mot* M, Dccaisne reconnaît une Foin 
d'Aitth ; les pepi i déri slcs ÿ cL avtw eus ,1e eOüyrts Je Lyon, pré- 
tendent que ce qu'ils eut toujours Oultivd comme l*oirtt d'Audi 
n’est que le Hûh Chrétien é' hiver, qu’il n'y a pas cuqÿéqmïm- 
meut de Poire d'Anch distincte, el dans les deui camps en 
ü’appiiie sur deux types ditffo'ünls provenant tous deux d Audi 
même. Qui a tcati qui a raison Voici une histoire détychce, 
qui penna püul-ùtra juter quelque lumière sur celle question 
ü l'ordie du jour du Ions les journaux uï LUtucib horticoles. 
Eu septembre 1650, — je olù rtppdlo celle date parce 
qu’ellu piéctde de quelques mois seiikmunt uüüe de la fonda- 
tion tle l’îfQrticMlftmf [nuirais, — - alors que j’appartenais à la 
rédaction delà rteeue hartiv*Ae f je vis chez nolrt rédacteur 
en chef, Al. Decaisne, quatre Postes qui menaient du lui être 
envoyées comme rvrn du Bvd Chvvtten d'Amdt, pur M. I abbé 
Dupuy, proFesscur nu séminaire d'Aucli, Ules profilaient de 
deux jardins différents, disait la le tire d'envoi : deux avaient 

r 
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éié cueillies sur un jeune flïtrrfl du jardin du séminaire, et dont 
sur un vieil arbre dû la ferrasse de l’itrthüvêché. Ces quaire 
Poires, identiques. entre elles, n'avniimt rien Je commun avec lo 
JÎW1 Chrétien iTAicfJ ? elfes ^laiûnt à celle époque en parfaite 
maturité; j'ai parfaitement reconnu rt- fy/je dans la ûgare. du 
Jardin fruitier du .ifu.mem qui perle Le nom de Pm're tî'À uch* 

■Celte ,nin^, vêts le mois de février* uti de mes collègues 
m'apporta une Poire sous le fallacieux protesta qu’il n'en savait 
pas le nom. >nns être membrû d'aucun ton g rts pomologiqra, 
je lui nommai Uoo Chrétien d'htinr; mais tontrïie la prudence 
est iisfcre de la sûreté, je soumis à mon tour celle Foire à des 
marcbanils al pépiniéristes plus Compétents que moi, et tous, 
^an nombre de sept, — rtcon tiurcnl en elle la vraie Peirâ de 
iipYi Chrétien d'hiver. 

Lli bien, telle Poire veoail d’être envoyée comme type du 
iïma i.krt'lim d'Av'h par M. l'abbé Duptty, professeur au Hi'ini- 
LKLire d'Aueh. — ÀiiiÈiL H & douze années d'intervalle, le même 
pomologistc produisait deux types diflér^itts do In Poire qui 
porte le nom du pays qu'il habite. 

Ai bon rd'ftni, nous trouvons dans le journal qu'il vient do 
fonder, — IM&frïfe — une noie d’un habîlanl 

d 1 Audi* dans laquelle Tauleur, M.Ilensan, prétend établir «que 
la Poire il'Auch du Jardin fruitier du Muséum ufest nullement 
Le fruit qu’à Audi même on ap[ielie Poire d'Auch. u Mais pour 
arriver A ce résultat, î] dénature quelque peu le teste des au- 
teurs, ci il s'appuie sur les viirativ de lacalhédraL: d’Audi. Le 
premier moyen est commode, mais il ne me parait pas Irfes- 
]oya! ■ quant au second, il est bien fragile. 

Calvel, dans son Imite des pépinières publié en fSÛS, décrit 
parfaitement Le Poite <f’_4ucA t d’après des individu? Cultivés 
dans son jardin de Toulouse. Hans I:l ilescriplion qu'il donne 
d* co fruit, et d'après laquelle Si. Deeoisnc □ adopté son type, 
Fauteur toulousain dit ; « Colle Poire mûrit, dans les déparie- 
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menk m éïidïonaus , nu commencement de ihmnnfoy [fin ci* 
jtriilet), el ;i peu prî's \mh semaines ou vu mois plus tard ail* 
leurs, -suivant les elimafs. • 

i']i Kjim rtc imHuriliL counrue on voit, u'esl pas celle du 
Btm (ihntîtn d'Mvtt t qui ne commence fs mûrir qu'en janvier, 
Ge fait, 3t lui atf&b euHU h démrinlrer que ta Foire d'ûueli Je 
CalvttÈj qui muni de la ftit juillet au Munmenv mmi de jf/k 
fWH&rp. ne peu l pfls être identique au lion Chrétien d’hiver, do ut 
lu maturité th: commence que- quitus mois plus tard, c'est-à- 
dire on j imiter. Ün peut admettre quinze joui* et mémo un 
mois Je ililkrence dans la nialoration d’une Foire, mais quatre 
mni- ma paraissent dépasser Jen homes Je Lu iuléranuu la plus 
élastique* JL Hanson le comprend de reste; aussi n' admet-il 
pns répoque Je malin îté ciLt'e par CaSvel et confirmée par 
M, DeeaisiiOr « Je fluitf convaincu, dii-i], qu&Catvd & commis 
n«c erreur que je croîs purement typographique, lorsqu'il dit 
que celle Foire mûrit dans ka départements méridionaux à la 
lin do jviiiet. Je croîs qu'il a voulu dire /aniw, car il es L im- 
poosihlc que coi auleur lit voulu désigner ain£i l r é|soqua de 
maluiild, ni de la Poire (i r Auth (Decaisne), iti du Bon Chrétien 
V A ineà, puisque c<!51e de M, flEniiiïrLQ ne mûrit, même dons lus 
déparé mems mûridiouaüï , qu'en septembre, octobre ut no- 
vembre, et que le Bon Chrétien d‘Atteh ne mûrît qu'en janvier, 
lévrier ci murs. » 

JL Hautain eat vreimem un trés-bainle homme; mat* ri re 
compte je nie réargo de démontrer que les *1,000 noma de 
Foire connus dniviMiL te ré ppc r lcr tous au Bon Chrétien d' hiver. 
C’est mi procédé Ju reste ttàfceoimu des avocats chargés de 
du fondra une cause perdue; ]1 est asséc surprenant qu'un 
homme du caractère de JL ttansun l'emploie pour défendre 3a 
virftéf on poumit croire qu'il ne discute [ms sérieusement 
Comment, en dbl, cspfrre-l-il faire admettre que Calvel a pu 
laisser passer, non pas une, mais don* erreurs lyptiifrupliiipaes 

i 
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aussi importantes que celles qu'il prétend corriger? Si le texte 
imprimé portait \ * Vrnffoir (/In ttrjuiUd), * JL Uatifau pourrait 
dire m effet qi i f ïi y a erreur LypogcnphügQGj que wnlSm est lu 
iih.jl& du calendrier républicain qui correspond h h tin de jari' 
vier et sûmineoremcu t du février, et non à Sa H . 1 1 de juillet. 
MuîSfr |i: mois du Calendrier grégorien, placé entre parenitièses 
dans le texte, <*si btmi juillet, traduction du mois rn midi en in 
thermidor, qui commence le âü juillet et qui Unit le 18 aofU, 
Il n’y a donc pas. d' erreur lypograpliiqua dans le texte de Cal val. 
L'époque - lu maturité de la Poire qu'il décrit bous le nom de 
P$ire rif'.tJcrA est Lien du de juillet icomrcuiniÆrncnl dn /Éermi- 
daru ou un mois aprîïs pour çurtuines autres localité*. Or, que 
M. ltansau. veuille bien calculer dans quel mois il üu Iwurera 
un mo« après la fin du juillet. ftl il ^ Crra qu'il ne sera pas (rts- 
éloigné du mois do septembre, indiqué juftr M, rJocos^ite pour 
la maturité de la J*oi™ d .turé ljul Lui a été envoyée en ï H 130 
par JL l'abbé Düpuy, et plus lard par d’autres biologistes de 
ilarsûilJe , d'Avignon et de diverses localités du midi de la 
Franco, 

]| existait doue encore i Àuch eu l&oQ une Poire qui mû- 
rissait il PépOquu que Caivel indique pour tu fNu'rc d'AurA ; 
* fin de juillet au commencement de septembre, selon Les loca- 
lités, le terrain ci les climais, .. — cl qui u’est pas le Bon d ire- 
tien ({'hiver } doal la maturité n'a lieu qu'eu janvier, quatre 
mois plus Lard, 

La Pùire tlUtirij de CûSvol T — tuuxio non driidUdine de l'auteur 
toulousain en main — ■ il est doue pas la Poire dWuc'h que 
JL RansSA ctijlivO dans son ]ardin T puisque 9 nue mûrit lin 
juillet ou septembre, el l'autre, celle du jardin de il- llansan 
en janvier, février et mars. 

La Poire de M, Decaisnc est doue lùen In PoiYe^'AitcA du 
Calvel, puisque l'époque de maturité des Poires qui] a reçues 
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lifidiütreuls pays méridionaux étaient en état Je maturité h 
l'époque indiquée par Fauteur ûn Traité da pépiera. 

Quant à la Paire du jardin de AL Rmmn et Vautres jardins 
de la ville df Audi, je lui accorde qu'elle n'est pas Identique à 
celle ligure,: dams la Jardin fruitier du JftcKnJpn, dmpc&a des 
sujets envoyés d'Aucb, par JU.L'fthbi Utipuy, en 18 SO; mais 
quo FidomÜë est parfaite, mû pas avec la Poire d'Aiieé de 
Calî^lj mais a vue colle envoyée en 1602 , par il* k professeur 
du sé mi Maire, fondateur-rédacteur de Y.Ucilh Irtrtwiogiqm , 
laquelle Poire a élu en clTul reconnue pour le plus pur /ton 
chrétien d' hiver, 

Mainteuaul, que M.lkusnn ne connaisse pas ia vraie Poire 
tl' Awit, il n’y a rien là de surnaturel ; beaucoup de membres 
du Congrès poutotegique de Lyon sont c«jmuë lui. et je puis 
lui fournir autant Je propriétaires de Monlmare&cv qu'il pcmira 
eu déàrerj qui lut déclareront et soutiendront — en trouvant 
quelques kules typographiques dans te Han- Jardinier —■ que 
la On'ji? tic Mouitnorcmy cultivée à Ulonlmcresuy aujourd'hui 
est le vrai Gm-Gatet, et qu'elle- n’a jamais été au Ire chose que 
&kfros Gebtt; quant à «us qui ignorent l'existence du Lun- 
grès, et qui u'nut jamais ouvert mi livre de pomolqgie, ils ne 
parlerçiuL ni du iWtï ni du Gm^Goietj mais ils diruuL en le 
voyant ; * C'est crtlv cerise <j u r ai la JUmtmarmft/, ■ 

Jésuin but, certes, Je placer M, Ransart au mémo rang que 
ecs cultivateurs, Je reconnais tu lui un pomotogisLc Irès-diï- 
Imgué, irès-érudit même, qui comtal t Cdvel etUertet, et qui 
n trouvé, dans le premier, une faute ly [«graphique pendant 
longtemps a laissé croire âlYïLslenee d’une Poire n'a vaut j amais 
esidé... dans sou jardin ; mais il me permettra néanmoins de 
u’avoir piSpluB confiance en ses argumente qu'eu ceux que 
pourraient donner cos hululants de Jbtdraoroiicy ci qui coe- 
sisteraiealinvmdublomeutàceti ; . CutnlM qui est la vraie 
fjnrcü que nous ne connaissons et n avons jamais connu autre 
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fboKt: . ■ — Il est vi a î q u+' kx üi'gumtiHd de AL Hanxan son 1 
appuyés de figuças qui ne laissent aucun doute sur l'identité 
delà Peir? i fAuch qu'il ™Uïmtlüiki son i&rditi, * Çh sera ccf- 
lain dû la véiité de ce que j'avance, iliiôl, en consoElani les Ti- 
trant delà calliédrakd'Au^, clans laquelle sont représentés! 
sur plusieurs veitiiàrcs, les l’ouw d'Awh ; cm y recanmaUrû de 
suiU:, coiiLlmie-t-il, 3a Paift! de ftoit tiirêiifjrt, et non la Paire 
jfjlitdi du Jardin fruitier du Museyac (1) » 

Kn litjauL de pareilles choses , dïi se pi ne» pour savoir si vrai- 
ment eu esi lüïen éveillé? çt, alors ou se demande fî c'ett bien 
peur m oqti'^û sérieux que AL Itansan a rédigé son arlieïe. 
Cîr^ où, sur quel vieux parchemin de la paroisse fl-4-il lu (|ue 
l'artiste a représenté itnentioxmeUement une production du 
pnyâ - la comprendrais à la rigueur que AL Ilunsam émelte oelto 
idée, si les boires en qùesiiün ^ trouvaient [unEttc-s sur Ses vi- 
èîouï de Vlioiel-du- ville d'Auch, lu Conseil municipal, lier 
d'un produit loe&l, iiuiail pu rtmnwb' i i'cu'liatc de peut- 
die la t'oirudUi pays sut’ k j i vitraux de son hilcl fiour en per- 
pétuer Je siouveuii' ■; m&fcsur ceux d'une église, je ma permets 
de lui dire qnec-e produit local n’a tméi.me raison d'êtr», Los 
Pùjpûa do la cathéd rale font |>arLk évidemment d'un sujet légen- 
daire. religieux; elles sont là commo fleures allégoriques, et il 
est asse?. naturel que le peintre n'oit pas choisi kFetVc Cttû» 
iuat.iütnt; il lui fallait une ivoire donL lu nom parlât aux yeux, 
cl il copia la Paire tir Jfcji chrêùft\ et üûll pas la Poire ci 1 Aucii, 
qui u'osisLiiit. peut-être p*s à celte époque, 
l'engage JL RansfW à consulter les vitraux de la cathédrale 
d'Anvers, il y vole a représenté le fruit du Grenadier, En aidant 
un peu aux textes qui traitent sur celte ville , il pourra peut- 
être démontrer qu'à une époque plus ou moins reculée du la 
nélre, les habita uls il os bords de l’ Escaut sa promenaient il 
1' omh.ro tics (irenadier fleuris? qui croissaient alors spontané- 
n\Lui sur ks rr-tifcpôH’Ls il» la vlille ; m:iLs qu’un 1832 les soldais 





fninrats ayant eu beaucoup 1 souffrir des grenades, qui étaient 
lancées Je 11 citadelle par Ici Holland.- lia, au moment de l'as- 
satLî, fiLTaduTent et détruisirent tous ]esGrenidiere; ee qui fait 
qb'aujunrd'tiuion ne rencontre plus ce charmant arbuste aux 
environs d'Anvers. Celte thèse n'est pas plus déraisonnable 
que celLe de W. Itanscm au sujet de ta Foire qui Jîgunu sur les 
vitraux de 3.i cathédrale d'Ànçh, Avec, Son système lout est 
pnwïble. 

On peut juger par ce qui su passe an sujet de cette Poire 
■d'Airré, delà difficulté qui se présente chaque fois qu'on ai se 
prononcer sur nu cas de synonymie sans type nflïeiVj c'esi-üt- 
dire üans Ig type produit par l'obtenteur- 

PoLir la plupart îles ancien h fruits il n'y a pas de type; il fatil 
s'en créer h l'aide des livres. Clr, ces fruits n'on t jamais été dé- 
crûs par las autours de? siècles passés avecccdG précision qu'on 
rencontre dira quelques auteurs modernes, ni fussent-ils môme 
décrûs avec cette précision,, il faut avoir une grandie habitude 
de détermination, à l'aide de la description, pour saisir ces 
nuances imperceptibles qui différencient chacune de ces va- 
riétés. Ce n'est pas le praticien, l'homme qui n'a pas le loisir de 
lire, et encore mmra Jv faire de? recherches souvent intrus- 
lücusesj qui peut décider que tel fruit est ïe type tte telle va- 
riété, et nou tel. autre. Pour lui, U ne connaît que l'arbre qu'il 
cnllive, et le premier sujai, sur plude&ra introduite — le fût- 
il sons ttn fatu nom, — esi toujours son type. 

Un comprend à combien; d'errems peut enlraluer un pareil 
système, fin voici l'exemple ; jo trouve dans le rapport de 
notre collègue et rtmî SI, Charles Ballet, sur le .tord in fruitier 
du JfitiBun, la phrase suivante ; * Les [jarlisans du iï™ chrétien 
d’AucA T10U5 an ont adressé dos rameau* ït crrcfTer, cueillis! 

- ‘tj’ 

Audi tiyéme; jnfiqu'ïci les caractères île leur végélaliou aunon- 
cent une complète identité avec le [ton chrétien d'hiver, * 

Que va-t-il en résulter? St les rameau* à greffer proviennent 

I 


Î1 
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tlu poirier sur lequel M, l'abbé Dupuy a récolté m Poire ftm 
cFifélim (TAüïh qb-il cl envoyée celte année à un Ai i nos collfe- 
gtt»s t M. Cb. ïhllfil eu conclue™ que la Pairs d'Avth m'esl que 
3f. Bout rArtfrâi* cl, a son point Je vue, iï aura raison ; cm- et 
$ett bien du Bot rhréiî'Ti qu'il aura ctlcCTl-, Si au contraire ces 
KuneauK proviennent des autres sur lesquels >1. l'abbé Dupuy 
* récolté tes Poires d'Aite/i de ISSU, noire savant tmA tlrTroyCs 
actïûeclra qu'elle est diffère nte - mais il est îi craindre qu’en- 
irai n é pie des idées préconçues, il ne antre M. l'abbé Dnpijy et 
HL ftansan dans leur erreur, tt qu'il né considère là Poire fA^ch 
■.le isî'iO figurée par M, tlecaisne rommo la P^n'ê d'JLjJiour Je 
Thihamcl et Poitou [ dans ce ces, je demande qu'ils fournissent 
le typa de la Pore rf'^muifr de Duhamel autrement que par 
une figure - [ ter, puisque CaKel a commis une faute lypojjra- 
phique, Duhamel et Poitou unt pu figurer autre chose que ce 
qu'ils imLcru. Oi] voiloti peut conduire le système dèv&leppu 
dans IbhViJte On ne peut rien faite Je s4Heu» fl je 

le répète, sans les individus typiques de chaqi» variété, U 
Congrus Je Lyon comme «lui Je N’mfltrf» comme tout auteur 
qui entreprendre un travail synonycccicjüG, édifiera loueurs 
dans le vide, ln.nl qu'il n'appuiera pas ce travail sur des pcïves 
authentiques; et, comme îl y a impossibilité de se les procurer 
toutes, je n'hésite pas à dire : 'foui Ira™ il du ce £enre est 
m possède. 

Mais est-ce il dire qti'il fa ille laisser la nomÉnclaturcpomolo- 
gîque dans ïiifflanx étal de confusion où die est aujourd'hui T 
Mon ! Voir! je croîs co qu’il couvieridrait Je faire ; 

i’ Faire appel ù tous les hommes sérieus qui oui donné des 
preuves cl 1 savoir en pomologie, soit comme praticiens, soit 
comme théoriciens: 

2* Etablir une pépîni&rfi dans un rentre quelconque, pour y 
cultiver lonLcs lus variétés de fruits de notre pays-, afin de pou- 
voir les comparer les unes avec les antres ; 
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I 1 Convier ks Sociélé.H d'J^rticnlhrra dos villes les pins im- 
portantes, à r<?imip- fi à cultiver dams un jardiu <iW !\or. Unis les 
fruits de leurs localiiés el îles environs, avec les noms qu'ils 
portent. — C’jïijrtnHnssiH'fjndüires ne seraient aylrg chose que 
clos succursales ou le Congrès pourrait tirer Ira types Iocikiï 
pour sa pépinière coïilrnlfr. -- Ix^ jardins botaniques des dé- 
parlements, pourraient tire iranfifurtués avanLagtuMiïKmt en 
ces sorifis de jardins pénologiques i i ’i, 

V Former iuia coUedioîi de hculs moulés sur nature d'après 
des individus déterminés avec. [eus les soins possibles soit par 
la compataiion des figures, soit par examen ailcnlif des dC5- 
ni plions, suit enfin par la comparaison dos fruits dos jardins 
secondaire» des di tl'ére-ui^s >71 ro v i aces françaises* Cèttc colko- 
1 ion L'onsl i( ucrail alors les types nouveaux; elle comprendrait, 
pour chaque vtu iété. toutes )es îuraies que peut offrir un même 
fruit. 

o* Aliu d’amv^r i nue ucuiicnclatLirG unique, le Congrus de- 
vrait s'occuper de la pomologie do une ou plusieurs provinces 
limitrophe* en tenant scs sessions dans une dos vides qui pos- 
sèili-iuii un jaidin-ËLiceunsalo, cl eu s'avançant i lu midi lui nord 
de la Franco oh alors il pourrait se fondre avec letlcmgLüü de 
Ntuniiï et constituer le Congrès internatiûnaF 11 pourrait établir 
ainsi, en peu d’n nuées, une synonymie ù peu près irrépro- 
chable île nos fruits communs, et il parviendrai L bien mieux 
au but qu'il veut ntitinclre, qu’eu alluU-t* cmüHtG U fait depuis 
six ans, de Lyon il Paris, do Paris il bordeaux, dé bordeaux il: 
Orléans, d'Orléans ù Celte, où il ne trouvera pas une Poire, etc. 
ti' PoMr çlLaquÉj tgcnliSé £>ù éïistCrSil Un jardin succursale, le 

< - ,, . 

(I J L'idr J ■ ra.re r:i :cr une ri>Llrrli-:a J'brîlttl frlliUiîn. dilil tcfl ^rüilil S^'û- 
rviqilM lies lifj-'irlcpncjtli » ■'•ir.j :n rn 1H 19, p-rr Si. Iïe i.siifl, dan» ws .irLit' n 

pi binl ili n . !i flfi'w Ikftfr Je, su? uni aigiuliaLlan noimllr Joï jariLut lioUt- 
ni.;:i s., I. i ilïttitarj iï iH-jxrd ai u'onl |u tenu «m’pït Je c« ■ ig* cruui! ; 
il hI pr.--b.-T: il-' qui’ '111. diL 4Coû _ . ■ -fl l-.t a>lngi:L pu plur. çamplà >lei Lltibi. 
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Qmgrîis désignerait Eluiü membres, résidant dans La province, 
qui êo^btücrajent un âmVilé d'enquête, dmstia réle serait de 
réunir tous les renséignmucnl* possibles sur les noms, la qua- 
lité, l'origine de chaque variété tlo Trait île la pioviidà et cul- 
livés dans le jardin suÉSursalcg ees remeignemenls sentent 
envoyés au mai Lu cen Irai, LcCtmgrès posséderait ainsi des 
archives qui lui permettraient tle publier à la fin. un ouvrage 
séricuïj qui n 1 offrir ait peut-être pas cm:oFtJ lu perfection, mais 
qui perlerait au moins le çaclicL de la science et de l'impar- 
tirdüé, 

7 J Iûtfm, peur qnd !n i rêvai I du Caugrih 11 c fêt pus leltrc 
morle, tout pépiniériste faisant partie du Congrès, devrait être 
lerui de réduira atm catalogue aux seuls Fruits adoptés jiar le 
Congrès et d'en accepter la nomenclature. Car ce n'est pas sans 
étonnement qu'on tronvo uimmdrfe dans les catalogues des 
pépiniéristes, membres du Congres, jusque 2^0 ;i S0t> variétés 
de Poires, quand,, à la suite da scs différentes sessions, le Corn- 
gris n’en & admis que 130 à 1 &0+ 

folle est, selon mûr, la voie dans laquelle devrait Marche? le 
Congrès pûmedogiquù de Lyon pour que son -votre nefdt point 
im« «ÊuvtTi chimérique. El gagnera il La ciniLiance de tout te 
monde, cl Ü imposerait le respect à C&uï qui t systématique- 
ment., dénigrant toutes les œuvres d'autrui. 

H + r [h'CUNCOr 


POIBI SAINT-GERMAIN YAUQPEIJN i.ft - VI.). 

E/arbrc est très-\ igouro ira ût TerliLe, d‘un beau port, bien 


élancé, nntpitLIement conique. Il réussit aussi bien greffië sur 
cognassier que snr franc, se prête h toutes le* formes en plein 
air ou conlre un mur, el, :-:i vigueur uidant, prospère dans les 
lorrain c erdinaireF. 
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Les rameum sc dirigent verticalement; leur épiderme e- i de 
couleur gris hronnÜ à l'ombra, range bran au reléil, nmiïuveit, 
partiellement d'uno jionssi&ré glauque, ardoise. |:iarratnü de 
Uiniiiicllûa blaudiünras, de iJÎDiexi ai*&ii s inégales, 

Les yetiüi éloignés les uns des outres, bien prononcé^ 
saillant-*, i^peronnaiit parfois, placés sur mu- proéminence rc- 
gulibrc, sont coniques, de couleur bru ne, bistre à la hase, gris 
rendra i la pointe. 

Les Fouilles sont grandes et larges, bien pendantes et l^.rù- 
nement relevées en erribra au sommet, où-mine dans Lt- Stiinl- 
Cerm&in d‘hiver, mais teintes d'un vert beaucoup plus foncé, 
lu Lüant, et bordées d'une dente! uro grossière, sur dentée en suas. 

Le pétiole, long île 50 à 10 imllmiMn-s, de rculeur vert 
jioomo. bleu empâté, est Clivent stipulé ou atcüffl[taig»é d'au- 
tres feuilles. 

Le fruit est gras, quelquefois gras, turf>] nfcqfStildé, 
obtus: l'épiderme parlât Être épia, vert sombra, puis vert 
jaune an moment delà maturation, tavelé, moucheté, pointillé 
fauve, rarement flagellé., r.>u_ ■ ponceau ;'i l'insolation, 

Le pédoncule t long de 3 à 3 reniimèlre*. est ass« gros, 
ügUâflv, vert enivré, souvent implanté de céLé dans une p- 
tite cavité. L'ombilic, à divisions caduques, etl placé dans un 
enfoncement à pfino sensible, 

U diüir est |j|£im;-j.iu]]]itlre, un peu verdâtre sous la pmi T 
détrn-finc, fondante, remplie d'une eau sucrée légèrement 
acidulée. agréablement pnvFmnée. T.i -s pej ins. allongés. 1> un- 
noir, sénl génoralomeiit avoués. 

Le temps de sa maturation commente an mois dé décem bre, 
et w prolonge jusqu'en mai. 

Celte précieuse variété, que ic Congrès poEcologitjiic vient tfo 
classer au nombre des plus recommandables, est née à Rouen, 
vers 1$iO, dans le jardin dé >L Yauquelin. amateur. ü:s pointa 
de ressémblanM qttVm fl cru lui trouver avec la Poire Saint- 



- 87 — 


Germain J.‘onl fait dénommer Saini-Lfimain i'suçuedtiti cepen- 
dant clic îi suri' ancienne l'avantage çQp&idiéraUe d'éirc robuste 
et de fiM^iLslct sainement utt plein air ùnm noire région lem- 

P^flîlfïr 

La v i.guéur de i’acbrè ( son port et sa fertilité, la grosseur ci 
ta quolité âc son fruit, $n maturation tardive et prolongée 
assurent au Pois-icr VauqncLia une plàtû dan» tous les jardins. 

Charles Baltct, 

liflniîuKwir s Tjoju, 

TAILLE DU PECHER, 

P*rM. VERJUS JL, j îrii n T-fhrf ", l'iîralc île il r. 

Nous trouvons dan^ je Bulletin de ta Société d'horticulture 
du Ttliéne délit notes sur la culture du Pûcilier, écrites par un de 
nos plus intelligents sebortenlteors, M+ Verrier, professeur 
d'horticulture à Fécole régional* du la Saulsaïc, Nous (es 
avons coordonnées, sans les modifier tf une nmnifere impor- 
tante- pourei] former l'article suivant î 

Le Pécher est mi ®rl>re qui développe toujours ses vous eu 
bourdons au printemps; ils soûl plus ou moins forts : cela dé- 
potai de la position (put* occupent sur l' arbre l Lü jardinier 
intaUiigient h j,tï parfaitement, dans le courant de 3’éSé n modéra r 
les forts ci donner de ta vigueur aui faibles. Par conséquent., 
on peut ae dispenser de tsilitr Ica branche qtû concluent 
la dharjtënlu, puisqu'il y aura des bourgeons sur toute leur 
étendue. Je dis que les Péchera vigoureux ne sfe dé, ^missent 
jamais de la base avec une laîllo longue; ou voit toujours, au 
Conlrairfj la sève s'arrêter dans l'intérieur de l’arbre et ce 
n T estqu f avec peine qu'on la force à se porter aux eïtréinilés- 
Iji forme tiy nsL nom rien ut encore bien moins la va- 
riété 
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lu connais des PHicrs qui oui trojü branches verticales 
chacun: leur hauteur dépasse six métrés; jamais te proprié- 
taire n>- les a taillé, quoique tes rameaux tnrticAur cusse.nl 
quelquefois jusqu'à leux mètres (te longueur; hé bien! m 
arbres sont parfaitement garnis do branches fruitière -Sur ion le 
Içue longueur. Dans la foi 1 me en palmetks tes branches de la 
charpente sent horizontale^ h sève cal toujours plus ebon- 
dsnie dans l'intérieur de tm-bre qu'a. son exlrfruîlér, quoique 
tes comités soit relevées verticalement quand l'arbre tel 
complet. Je pourrais citer à l'appui de mon Opinion des. milliers 
d'exemples. 

Autrefois, on tainaitloug les branches fnmîfru, ci court les 
brandi us ebarponliferes ; aujourd'hui le ton i mire a lieu, et I on 
a faisan. 

Comme oti Ta dit justement, le Pécher est un arbre qui 
pousse v ile et sYpuisv ite même; par (xmséqsjenl, il. tant ïtii 
donner le plus grand développement qnïl puisse acqu^ir dans 
un temps Irès-com i . Ocl ilolL seutemunl loiilur, ebaqge aniiÆe t 
tus brandies les plus longues à la longueur dus moyenne qui 
doivent toujours rester enliîïreü 5 et quand elles sont (ou Les 
’l peu pris d'égale vigne ni 1 . il ne faut postes tailler. 

Ix mode de fmataiian de la nliai-j lente fiar le pincement est 
une excellente opération qui abrège le temps que L on met pu r 
lia taille eri sec. Dans les palmctles, il permet do prendre 
plusieurs séries par année, tou! un tfttemisssani la vigueur de 
)n tige verticale. C'est là loüj.'sifema préconisé par 31, Pni&coHe 
de Laroche! te T lequel met an plus quatre ans pour former ses 
arbres à grandes formes. 

Quant au v Pécher s peu vigoureux plantés dans un mauvais 
sol, on doit au contra ire imiter toutes les ÎH'audtes iU- la rtiar- 
pri^e {eu nu süut [ms les branches proprement dites que l'on 
i.lljJC} mais h:.^ ram eaux qui tes terminent}, à la moitié &uap 
deux durs de leur longueur 1 c-ar on m l aille pas ces arbres 
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pcndtint plusieurs armées, ils sa mettent IdJemedl fruit, qu'en 
ix.il de temps ib üünt Æftuisds. 

Ce qui vient dVtrr dit ne supplique qu'aux bramdws rliur- 
peutifcKs déjà formées, earla branche priiuapali» un la lij-o ad 
elli-s prennent naissance -snnl taillées- ou pincées ;i wi lai ne 
langueur déterminée pur tri forme du l'arbre et 3a distance qu e 
l'-ùn réservo üjair-j chacune d'élles. 

UnüU (VopiUTL' la LailU' r ile.-L bon dü Savoir pü qu'on entend 
par un l J ùc]jei' vigoureux; point? nous. cV-sd celui do ni les ta- 
ctaux de predougement dt^ branches ehar|wnlujre*, après un 
mu de plan talion de Tartre, atteignent,, à la lin do l'année,, ou 
plulél après avoir fuit leur évolution., nuélougiifnirde^mÈtres 
ü(t centimètres environ ; dans les sols riches, celte longueur 
peui dépasser trois mètres durant les premières années do la 
vie de l 1 arbre. 

Nous considérons einiiiilé étant. ù'üjtè vigueur lltOyCiiTve, 
relui dont les rameaux atteignent (bqiH? année une longueur 
de un d iléus mètres; tels sont. Inus les IV tiers des jardins de 
l'Ecole de m SiHds&iü 5 el enfin, commE étant faible > n peu 
vigoureux, relui dent le,* rameaux u’altei^nent pas un mélre. 
quelle que soit la variété nu lu terrain dans lequel il est 
planté. 

Vu Pécher peut encore être faible utee des rameau* dépav- 
BflJil plus dVtt nrêlruî t'eat quand il esl gréJn et muL aoitté; 
ceci su pi-fiscmle dans un terrain Immido, surtout h l'arbre est 
placé îl un& çxposilkin qui se rapproche de celle du nord. 
L'ombre projetée par de grands arbres rend aussi les rameau v 
grêles. 

Maintenant j si uùu-s examinons te* yeux sur toute ^étendue 
d'un mméau, nous triravona que ceux de la hase sont un peu 

faibles, ceux du milieu vigoureux, ceux de l'extrémité ce e 

ceux de lu hase- P'oïi il résulte que ?i on teille un rtimean 
’-i-îütirenx ïl lu moilié environ de s-i longneury Ifieil termiml 
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pousse ripi^UMini ainsi qim Iüü quatre. cinq ou sj* qui 
en snnl lu plus rapprochés; ces bourgeons.. excepté le i ^Tcuin.i! 
qui est. destiné cul prûlnftsçemËfil. du tu branche, doivent être 
pincé* à tiiFtéi'ûtLics reprises pour modérer leur vigueur, afin de 
i.i: :-; cn-nvrlir vu kuitlils Iruîl icl’CS, maison nY parvient p.id 
toujours, malgré un premier pinGémenl à Jûus. feuilles, et 3 'ûü 
a, au printemps suivant,' une ou pludeur.-i branches à fruit trop 
forh. 1 '., Lju’iLfîitlt (aider court ci pinceirsétiïHmieEt, lesquelles uni 
peu on [as de fruits, et font perdre une- année pour les établir, 
Tandis iî ne. si ou laisse Lu mmeaa onlii-r., ou si l’on y supprime 
ÿuuliïLneiiL l'extrémité, tons les yeux, produise ut des bourgeons 
d'une iiHjyOïiùu vigueur; ceux de la base sont lui ;ieu moins 
vigoureux, mois se développent toujours- L'année après l^ur 
formation,, il est bon do leur laisser moins de fruits qu'il ceux 
placés sur le reste de la brandie, CW un principe bien connu 
aujeard’hui, <|.i'il faut laisser peu ou pas de I ni iis sus rameaux 
faibles et beauijüup plus auv rnmtsÀi L'orls’ par ce moyeu, 
rétpii Libre de la végétation a^dtabSit lout naturefleinCnL 
Lava ni ngu qu’il v a encore à laisser les rameaux entiers, 
gW qu’on a le double de branchas fruitières que sur ceux 
auxquelles op a supprimé la moitié. iXifts le premier cas, 
lui arbre ponna avoir tout son développement dons l'espace 
du cinq ù six ans* taudis qu’il un faudra lu double dans lu 
second, t^uasil à leur durée, nous u avons [as encore cl 
d'exempte que Les uns périment plus Lot que les autres, 

timbres faibles ou peu vigoureux seront taillés à la moitié 
■cm au lieux tiers de kuir longue ur, ahn d'avoir sur celle éten- 
due des bourgeons bienMasliEuèîï ear si or iesram«ui, 
de protongeiMiU sms être taillés, les bourgeous de la base 
seront tuÈa- faibles, surtout ceux plains an dessous des bmHihcs 
horizontales ou obliques. Au printemps suivant, ces rameaux 
feront de mauvaises branches à fruits, parce qu'ils n'auront qm? 
dos boutons à fleurs sur km te leur étendue, et qu'il sera dès lors 
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rlifliciV, «tiûlnifl impossible, d'obkWMe&rbssfl deibrauebea 
de reinplMûment. 

Xt.it h (iK>y&ns avoir suffisamment développé’ noire pensée, 
maintenant riliniH ries faits .'i t'appui- î es Pikhcra dus jardins 
delà S-aiilsaic sont d + ïmc vigncui" moyenne \ ils sont élevés 
ik-pisis sept s ns soos différentes fermes; ils ont subi des laîllcs 
lünfîutîs et courtes sur lus rameaux de prolongement. Les meil- 
IfLiL'S résultats un L été obtenus par Lie* EnilJes Irtis-tongues et 
surtout sur les branches qui n'enl pa^dlé taillées, 

Depuis plusieurs nimbes, nous avons planté clés Pêchers 
obliques ; quelques-uns rfofit- pas 4k' Lallloss l'année mémo de 
la plan lotion ni les années suivantes; ce swit mjjiiijriL'îaui nos 
[dus beaux arbres; pas une seule branche fruitière n'a man- 
qué w [Bien entendu* les branches fruitières doivent toujours 
(tire lai liées comme d'habiUldji), 

Nüs Pêchers avec leurs ta Mes longues ou moyennes sont luen 
loin de se dégarnir de la base, lit sève h plus- abondante est 
(enjoins dans ntuèneor de l 'arbre. Ou peut » il trouver de.* 
exemples frappants &ur tous les Péchera de notre honorable 
collègue, M. >lnr,rh clitiz lui comme chez nooi, les mêmes fails 
se sont produits malgré k différence de vigueur des arbres, de 
dîmal et de terrain. 

Si le Pêcher devait so dégarnir, 1 est certainement quand op 
te laisse en lier l’année de plantation; nos tjmdquoi Péchcus 
obliques coultrjnent le contraire. Les mêmes laiis sû passent 
chu^ d uukus pays tr^loigpép. Voici ce que dit M. ÜoisseJoi., 
membre de la Société d horlicullun 1 nantaise.; «Sur freulc-einq 
pêchers plantés obliquement, nue partie ont été rabattus ret- 
itiTe„ d'autres àânqpaBddCEuhnieli'éÈ du sol, et euJbujuelLjues- 
aos ont élu laissés dans toute leur longueur, je puis afibiuer 
que ceux kitste intacts m'ont donné,, ou uiuins, ic» aussi bon 
résubat que fies autres, ut nie pins une avance d'uue anode par 
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ioojfcü; Jcs brindilles ù fruit lueu constituées qui garnissent la 
lige de Faimée précédente laissée intacte. * 

M. Fûres-t, ariwmaUeur distingué,, ■.lit ’i son tour r « IL y a 
plusieurs années qu'il Ki'^il venu .1 idée du dûs arbres 

fruitiers, nolajiOJuJut des libers* sous la forme oblique, sans 
(ml couper ni la tige tn Jus branches. Ou me disait que je no 
îêèss irais post qua mes arljifease dénuderaient; en un mol. 
qqe jôfLû Jf-u raïs rien de ban. L’cipérieniîe m'a démontré, au 
vonlraire, que mes idées ùc-st égard niaient parfaitement fois* 
dées. Je puis frira voir aujourd’hui des Péchons plantés il y a 
hîlhï mois environ ni ûvülll-iU alors dis-huil mois), qui ont 
eofllé cinquante: centimes, ol qui portent en te moment de 
Il ni] U) ù Ironlc-cinq fvu Léh t lIumI la voleur est d'n i moins (rois 
fraoes .p<toa k chaque arbre, eu moyenne. U mho en pratique 
do mes idées m’a dont procuré* au bout d'un court espace de 
(crnpa, uni; récolte des plus abondante*. Ce résultat m’a paru 
usKE intéressant pour mériter (l'èlre signalé ù Ja Société. > 

Xous avons vu j- Jin septembre ttoî», ainsi que plusieurs de 
«os coliques de Lyon qui se trouvaient comme non? à Paris 
j-icïul' le cûEL^ri'S porno logique, Ses arbres de M. Fores! dont il 
vient d'èirt: question; en effet, ces arbres ne laissaient rien ù 
désirer; c'cjsL OR <[trc nous avons tous constaté- 

A l’appui des taille,* longue*, nous citerons presque tons les 
Arbres fruitier* de récolte do la Ëauliaiie., dont le plu* grand 
liouibiu du Jfràiacluis cliarpentièncs 1 1 "on t jamais été lai liées, 
[.■uisquc les branches de cûSïirbm sont obliqué Ou horrtQHtalfô* 
elles nu sc dégaimlssfcht jamais, quelle que soit l'espèce ou la 
■variété- C'est à l'aide de ces taillés longues appliquées au* 
bronches cbarpsulitrcs dos àrbtvis- v ll'ùu reuï on moyens, tju’üni 
(jblicni leur formation complète en peu. d humées* avec- un pro- 
duit des plus abondants. Hùus. regret l uns de ne pouvoir entrer 
tçi dans de plus Î&ng5 détails, pour bien Faim eomj^otidre tout 
ctfqtfü y a d'avaniafieut à i ai lier long. 



« 

— M — 

Citons maintenant 34. fyriHhuL, jardinier ;l lu manufacture 
d# SCvrés. ijui a fait en di\ nus des Foinets et tle? PommiéW 
avec do vieux arbres greffés en couronne, fl' une longueur de dût 
ii douze maires, sur cinq à six noires de hauteur, cl produisant 
cIwimhï mille ù quinze cents fruits. Os arbres sont ékvéa an 
wiitoe- espalier, et n’ont jim ai s «lé LaiLMs, excepté tes brandies 
fniitiures- lis iie sont pas dégarnis. Buts les bulletin* rin la 
Société tl'lioriiculturû du HMne. année Itml. il s« trouve une 
noie ire sujet, ayant pour litre : fri rajeunistpmeat des nr km 
a fruits apepùtêpar la grtff? C/ï tyïuronnr. 

3[. Philibert Baron r arboriculteur de Paris, a publié, eu 
tfiiSS, un livre ayant peur titre ; Saiivemü principe* delatailü 
éesttrbrv* fïuitï&rs. Fin t'iïi.l, ce livre contient des principes 
nouveaux, osi du mois* fort peu connus. îl élève ses palmetles 
presque* sans taille, soit pour la llrchc, soit pour les branches 
horizontales, I^ar son système r il obtient en quatre armées des 
Poiriers qui comptent douze brandies chaïqkmüère!* de clique 
évitée il égalise, leur longueur en toi liant les pins Lingues à Lu 
longue sic des moyenow qu'il Imssit entières, t, est aussi Jo 
principe que nous suivions depuis fort longtemps pour tous uns 
arbres.! De* arbres en palmelie soumis h ses soins, atteignent 
en oeiic nu doute uns une e nvergute de huit mètres 1 rente êen- 
LiiuéLrvs sur trois nièLres de hâalou? et ayant vingt-cinq 
bï&nolies de chaque eûlé.Nous les avons vus en ItkiS, et pou- 
vons affirmer qu’ils sont des exemptes à suivre. 

Ceux qui précouïscii U, it taille courte auront bien delà peine 
fi croire ii ce qui vient d'üire dît ci-dessus; nous léuï montre- 
rons dans notre mauvais sol de ta Bombes un Poirier en pul- 
motte greffé sürcoignassûïr, à sa septième taille, qui a dis mètres 
d'étendue, deux mètres soiranto île hauteur, et dis bronches 
latérales de chaque côté. Ces branches! élevées pour ainsi, rliie 
sans (aille, puisqu'on ne supprima que rextrésità des plus 
longues, sont parimleuionl garnies de branches Inùtières sur 
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toute leur Étendue, Nous dirons ici, comma nous l'avons dit 
[jniîr 3e PiYber, 1 rt plus grande vigueur de l'arbre est toujours 
vers sa base ou près de rinseriifm tli-s bronches qui constituent 
la charpente- CeMaufes ■ 1 ■ vigueur oèL encore bien plus pro- 
noncé torücjuü r ■ s taille# ont élé courtes, 11 deviral alors un 
fibslaclé ü ta mi se fini Tl dans H n téricnr de l'nrbra. 

Puisent ces renseignements s:j riln!> pour jeter quelques 
lumières sur I ■ question si intéressante do la (aille dos arbres 
fr-oliiers, et spécialement sur celle du Pithers Ltesaracn dos 
laits ferait partager iuvinciblMEcnl ma conviction. 


LES PDÇEIIÛSS DU PÉCHER, 

Parmi les divers insecte# qui attequeuUe Pécher, te pnccTon 
vert et !e puceron noir sont bien ceux qui sont les [dus per- 
mrienï. 

Les auteurs qui ont indiqué les moyens do combaUrû ces on- 
nenÿs dan!jHrei]Tc + conseillent les fnmi^ai ions do (abac comme 
te moyen le plus efficace ; il est, en effet, celui qui m'aie mieux 
réu#si, o inis il p.-ît nécessaire de l'employer avec [icrsiitancc . 
Une proimfene cpératron nVsi |»as milEsnnte. surtout lorsqu'on 
a laissé !e nombre des insectes se multiplier beaucoup. Hitn# ce 
i :ls; p il est bon de le renouveler Ituis lois au moins dans l’espace 
de quatre :i cinq jours ; si ori attend plu# longEemps, leur nom- 
bre s’aeeroîssant avec une promptitude prodigieuse, leurs ra- 
nges seraient biflntuU funestes h l'arbre oltwjné,, et ta décollé 
de leur doslructicin s l aui-:ménlefûit ctt proportion du nombres 
anéantir, 

Dep'ii-t longtemps je remarque que, si l'on alu soin de dé- 
teinte tes tèufs pendant l'Iii^ r, avant leur éclosion (c'est géné- 
ralement le puceron noir qui apparaît le premier' , rie nouveaux 
puceron# n apparaissent que lorsque les jeunes bourgeons sont 

ti 




àfji autrement, ces œufc&toecRl ou pwW so- 

l | C murs, et lesputfMW envahissent les lileurs et les 1 u)ub- 
gegnt i mesure que ceux-ci s'épanouirent ci « développent, 
Li nuiUUmlii des ïns+^toa. devinait lnOûtùl innombrable, et r eut 
,i1mï que leur pîwtrncLîftO deviojiL dinirde t pour nss pus dire iin- 
[ip ^bln, [>artü qn' alors ils se mcUent dans Le* itatuLue?, 

, nlL-e les Heurs el leur enveloppe, et dans les pli^ des !l■•«ill^^îs 
naiBaatiteff P position k Laaox pu crnaliLes , 

]| eii i donc urgent do les attaquer artnl qu'ils aient pris ces 
rio&iïïoa&jt et d’empêfbi'r lcnr multiplicité : 1* en détruisant les 
fcuts qui üü ni attachés aux feudlesqUe l’on fait brûler ; £■' eu 
empierrant les fumigations 1 l'apparition de cous de la belle 
saison ‘rgui sont plus faciles à détruire, parce RW» <»■ tachés à 
l l ixtnWtd' des jeunes portées, la famée les »îtcînt facilement, 
üi ou atlçnd que leur nombre soit trop grand, ils eavahifisetU 
lonle* 1» partit» de l'arbre, se cadumldans les feuilles qui s onr 
ci ilt: ni en onfeimani les pureretw qm tw f-euvribi alors que 
Irfa-ttilGcHemenl obe atteints par la fumée. 

fui tonjeun? remarqué que les P-n: lier* qui étaient débarrassés 
des pucerons avant qu'ils eussent produit^ de grand h ravage, 
continuaient de pousser avec la mémo vigueur, et que ceux 

dont ta végétation avait élé arrêtée par sn Lie de la pertürUtiflïi 
de î&sévü, causée par leur piqûre un succion, reprenaient leur 
vigueur lorsqu'ils étalent détsarras-sés do Icnv^ ennemis ; Lundis 
que ceux, que l'on abandon liaient a eux-mêmes,]^ repoussaient 
plus que de faux purgeons, fait par lequel la rérelle de fruits 
Æuil an dan lie pour l'innée, ainsi que pour 1 aniit-o wininU, 
les bourgeons anticipé# noyant pas on le fcnipH de sn-mler 
|k>u i' que les Heurs puissent nourrir leurs fruits.. 

Vjï résumé: V les arbres abandonnés avis; pucerons soullfiv ru 
beaucoup <l dépéri suent i ? lus arbres qui on sont rm j lus !êi 
dâbs.rra«ét. soit par b. destruction de* «nfe, soit jiw (oui nuire 
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libyen, né latent pas i reprendre lotiit leur vigueur. JVn in- 
lîiiis que, dans ce eus, l'invasion fc insectes esi la cause et 
non la çonséquenco de la maladie. 

K. Moüel, 

1l ./l:;uik: r „ J.;ùd. 

DES ABRIS AVEC DES ARBRES A FRUITS 

GAUANTJK LIS PUtm.l EN POTS DE UAtSDEUR DUmUl. 

MHUtiï j.-Éri. 

Iææ abris avec dé* arbres à fruits no sont pas nouveau.! ; car 
M- Paillets liûrtïiÿtitlcur, rue d'Austerlitz, h Paris, avait, eii l£j[}. 
du ma.qriifLLjues palmeites de Poirb-rs pour ombrer ses jeunes 
(ùmeUia. Cm poiriers liaient plantés en ligne T à 3 m. SCH&s 
uns tics autres, sur une largeur de 5 mitres, deux planches 
eiaire les Jeux lignes d'arbres de 1 m. Üt! cbatine, et im 
lier entre ces deux planches de iï) centimètres. Ces arbres, 
aicLKi plninié-H, formaient <le tris-bons abris peur les plantes qui 
Grâ.iÿTkOui ] ardeur du Fideil brûlant de l'été. et spécialement 
]iouf les Oncîlia, Rhododendron, Azalée, etc.. Aujourd’hui, 
on a un moyen plue prompt ymur former ces abris. On piaule 
une ligne d'arbres ti fruits, soit Poiriers ou Pommiers, □ 3 ri, ou 
40 centimètres tes uns des autres, que l’on traite comme les 
iTpbros en colonnes, (à-s arbres doivent Latine maintins avec des 
NI s do fer en :i ou i rangs, à üO centimètres les uns des autres, 
^el' -n la hauteur deribibri que l’on veut élever, ce qui est pour 
l ordinaire de 2 ii 3 mètres. Chaque pied d’arbre doit avoir une 
baguette pour le maintenir dans une position droite. Ainsi 
Imités, on voit ces arbres se couvrir de llcursâta Lu deuxième 
année et porter des fruits des [dus beaux Poiriers et Pommiers, 
sui'iotii les LViirienfgreirés sur Coigaassicrs et les Pommiers greffés 
sur PiiuJiis. Quelques-uns de nosharlicullÊurs de la Bourgogne 
ojiI mis celte méthode eu pratique qui me pareil obtenir de 
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qï-L-mds succès Je odntoiUu teuovc, pour cas abris, d'employer 
le X^üiér ordànûirè, qui Fuit (Je irte-béns abris; pour ta ap hm 
j uovaux* jk »c le» «oiiHcîlleriû p-an.. car les pçodmts seraient 
iwp médiocres* Les Poiriers, et P^nïûkw gnelffe sur franc fiemt 
sonVêül trop vigoureux, oq qui donnerait un trop grand travail 
pourlea élever, et jIs seraient longs à se mettre h fru lU. 

Pimw. 


CONDITIONS DE PEflFECTIONNEMEKT Dl FRAISIER, 

Une croissance modérée el assex vigoureuse ; le pédoncule dre 
feuilles et des fruits court, ferma et solide ; un tempérament 
rustique et acclimaté ; une feriilité àLifliïante ; le fruit d’un* 
wnfoKnation inœormémeilt ronde, ovale, ovoïde, conique 1 
allongée* ayant la rbm ferme o t serrée et tfime sapidité re- 
levée; voilà en pan de mots, selon noos, les caractères essen- 
tiels qui csmaULuent la perfection d'une variété (te Fraisier. Ces 
caractères , quand ils sont réellement propres h une variété de 
fraisier, s-'y produisent dès qu'un semis eu un coulant est 
pluuîé avec Bois! daru un sol et à une rilunion. convenables cl 
qu'il y croît depuis deux ans. 

Plus une variété dft fraisier, es importe à quelle race elle ap- 
partient , se rapproche de ces caractèré-H Fondamentaux, pen- 
dant les âiilÊwmlcs phases de sa cimssenee et de sa production, 
h t 4 , 3* et 4' année de jàanteliùu, plus aussi elle renferme de 
conditions de pr-riaclionement. 

Ij?s racines fibreuse* «lu Fraisier démanrlraït «y sol ameubli 
cl divisé par des laboure et des gngrais appropriés à la notun; 
du twainiU sol ne peut être ni trop léger, sec, campante ■ froid 
ou liuanidé- Les racines ELbreiws résistent .i l'iiumidilé, quand 
die n'est pas continue. Ue même que d autres plantes dont ta 
feuilles et les produits s'élèvent il peine è un pied du sol» ta 
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raines du Fraiser prennent dans ta terre une direction. oblique 
tt Ê f y étendent -assii loin ni profondément lu tons seos. IL 
H 6raÜ donc imprudent do bêcher lIous une plan (ali un de Frai- 
sbi^ ot i do remuer, par h fourche, (a tore trop profonde- 
menl, mm peine d endommager ou do délruire Ses racines.. Il 
suffit d'v pratiquer un léger binage .iVAnl pour objet du dé- 
endio tr-.s niaiivaFstfs herbes, »| de rendre la supûrffciu du Luv- 
rain assez perméable, allia qiio l'cngrals liquide, versé au. prin. 
Eejufw •! i it: 1 autottr, [suisse pénétrer jusqu’anx racines obliques 
et perpendicttÈairte. 

On ne doit pan s'attendre n voir se développer to.i vrfiis Carat- 
(ères d'nnu variété de Fraisier, ilan.s sn porfccliûn „ si la planta- 
tion n'est point faite dans un lorrain convenable al a une situa- 
tion ouverte, et si les plantes ne sont pas sufisme ni disteneéés. 
On ne s'aperçoit pas, la première année, de l'inconvénient 
d l ttne pb n talion irop rappreclléo- Plusieurs inconvénient <p. 
fou i remarquer, la îr ai la ;r année r dès que les plantes pré- 
ËeiLteuL ctes touffes do deui à l^ïü pieds do circoafïrMicc, 

Il i Eopurle do ne jamais [tordire de vue quo peu de plantes 
fruitières exigent, comme b- Fraisier, d’étra autant «poséee 
aux influences de la lumière , dos rayons solairen ni do l'air am- 
bianl , si l'on vont mi résultat complot. Aussi , n'est-co que 
dans ces conditions qu'il soit possible do juger do h croi&- 
sa n eo pins ou moins vigotLrüusi;, plus on mains trapue d'une 
variété de t'mixhrr* C’est là cutwë quu le pédoncule des foui lien 
cl des fenils présente sa consistance normale. 

Lu tempérament rustique et acclimaté «si consisté pur la 
conservai icm (les plantes dans une stluution non ibriléo , Hth- 
lanL aux transitians de b température pendant l’hiver cl an 

printemps, .ni moment du s, a floraison et de no : ses fruité. Sj 

Je plant sonSI're des froid-u do la chaleur des rayons solaires ou 
do l'humidité j r Fi les fleure avortent al no musique pariitiUo- 
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infini- dans tes otwMqus d'une tonno culture, Jïi variété ru 
|M2tgL tire toratid&te comme parfaitement rustique. 

Sans l'influence d'ime culture, sol sîti te t la ferlïlifé penl £ira 
canstolte dans un plaid J» p^irtu lW- d'un an : lenlefcus, «■nllo 
fertilité ne se prononce avec Kraie sa farce qua dans une pion- 
iatinndo déni ou de Irois ans. Ltequel'ou vml va mulart, 
jjjjg çn pi a r,= au raoifl de septembre hui d'octobre, produire, te 
printemps suit nul, un pédoncule unique portant 5 ou 5 fruits 
areea gros et d'une conformation uniforme, on peut conclure 
dn ce Tail que la variété sera fertile. En effet, l'année sui- 
vante, ce pédoncule scia plus soLide cl portera sur set pédi- 
cules 7 a Ml fruits. Ce? fruits seront généralement plus gros 
et auront une forme plus accomplie. 

Quelle que soit la conformation d'une fraise, pourvu qu'elle 
ait nu volume suïlisanl et régulier, elle plaira à 1 o it et satinera 
auï régies du goût. 

(fréta chair soit blanche, Cttmte, reste, cerise on car- 
ia tuée, pourvu qu'elle ne renferme dans ?9 milles turc aucun 
Filament : qu'elle soit assez, ferme e l serrée, remplie d'un jus 
offrant differentes nuances de saveur, mma d'une sapidité pi- 
quante et «levée, U Fraise, rianisaml ces condition h essen- 
tielles , sera considérée comme une perfcctioa* 

Pottr apprécier avec certitude toute' les qualités constitu- 
tives d’unv vnvlélé de Fraisier, il e&i indispettsaMo do Mutiler 
pendant au moi us troiü aimées consécutive . 

Dans un semis, elles demandent deu* aootes de plus. Ces 
éludes s'appliquent aux .liEtewnlcs plinsesde la croissance et do 
k production. Il faut examiner le plant avant , pendant et après 
l'hiver, eu moment de sa floraison , de nouer ses fruits et de 
leur maturation successive, C'esl en présence de 50 à uti plants 
(Je ta même variété, et fc coté d'au 1res plan tâtions (le variétés 
méritantes, quel 1 cm doit voir ressortir les perfections titfn- 
clives p si ellfrs s B y trouvent. 
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que Von Hhl lisé 3 tût Je i i mérites d'une VAtiélé 

de Fraisier ut iju’il hé iwle ] il que Jes qualités du fruil j 
apprécier ilifUnitivcmcnl „ il importe d'en cueillir 3c ftuil , q 
différentes repris»; : le malin, à midi ou te soir, au moment 
d’un beau soleil,, pendant ks grand» chaleurs v\ au moment 
sl’un ciel couvert ou pluviaux. Sj k qualité du fruit parole, 
dans toutes ces épreuves. on peut y avoir confiance. Cepen- 
dant, On rie penl juject de la fiucfte de k chair et du ]uf 
[J 1 une Fraise en h déguntant immédiatement après l’avoir 
ÉueiiJiû du plant, II font h laisser reposer Irois à cinq Lentes, 
rendant ce! intervalle, conservé dans uo endroit aéré, le fruit, 
acquiert plus de déücaksse» La saveur piquante, nu. moment 
de la cueillette, est rte hou npgireç. 

Eîlc annonce pour le moment de la dégustation uu goût 
suc.vi! et vijicujt Cea deui qualités réunies forment IWinc , 
rappelant celui de Vania , tle F abricot , de la pèche , du melon , 
du Vaû£nà$ ijq un méiango ilti co goûts. 

l-o saveur sucrée, au moment de k cueillette, se soutient 
rarement. Elle devient quelques- heures après kde on insi- 
pide; Les mti Heures Fraises sent celles qui conservent 3e plus 
longtemps tentes leurs qualités. Pour les cou server plnH d'un 
jour, on doit les cueillir Je malin et au moment d'un temps sce. 

Il est mutilé d’ajouter ici que, dans une culture soignée^ 
faite eia vue d’une production de fruits parfaite, on enlève suc- 
ce&HivémOnl les owlftdfl qui se présentent, ni que Von éta- 
blisse sur 3â terre, tout auteur du plant, une couche légère 
de paille dès tjEie k üu raison du Fraisier se prononce, 

Eu supprimant tes- coulants, on fortifie le planta et le fruit, 
se formant au-dessus de lu jiallJe, est préservé du contact du 
fa terre au moment des fortes pluies- On cueille k fruit, 
muni de son pédoncule qui n'esi enlevé qu’au moment de 
k dégustation. j. ut JoiSiiH 
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DE LA TRANSPLANTATION DES tiftOS ÀitBHEL 

Lu plantation de> i/mn arbres a vivement j)Hoo6U[iÆ en 
Fratiwi et surtout & Paris depuis quelques années. Elle aeseiïf 
d’aboid ni] engonaroeiiAMirreux; mais peu à peu 3 'opinion est 
revenue ?l des appréciations plus justes, et dns critiques se aani 
ÆIût&s contre cétlo jussion, *bs*ï uainrslie, du rt*te, de 
vouloir jouir de suite au lieu d'attendre l'cfiel du temps tl des 
soies, ce qui est assurément îjeawuup pifftafala- Unuud la 
ville do ParÊ a commençait jiLankr ainsi nos botilevnrds et nos 
[itar.es publiques* eile y élait cîi quelque sot ta aulorisfo par 
ili's précédents ; elle connaissait l'ircurm swvc-i obtenu snr 
uîtü grand-o échelle. en Ànglelflro et surtout en Écosse, et elle 
avait vu à Angers , à Houles et J ans une grande partie de l Ouest 
île 3a franco, ms tran^lnnutjensTéussirpreape Müüplélranimti 
E3Je Bavait que dans toute la région inéditiswaiijâ«u«s le 
pblattu supporte eeün opération sans paraître on aouârir. Eu 
clTot. irrHem' Stewart, qui lit de grandes plantations de gros 
arbres on y apportant dos soins ùrlrirés, avait ni fuite publié on 
1 SÎ6_, a Edimbourg, on Irrité sur code maüfere itbe plantons 
guideU Dans sou ouvrage lhe forester^, paru Vannée demifere, 
M- James BrOWtt consacre son chapitre XI A ce genre de planta’ 
lions ei rapporte tes essais qu’il avait cntrcpxaclicz M. DundM 
Ll cite les tentatives de HIM. Edward SlrulL Marvoch, Macbay, 
Glasltau , e te . ^ à Kingston-Ma^, à AUotttonj à Kfÿioorih , à 
Ânthtm OL ACruiyï-tou. Enfin Loude», dans son - Ett&ycflfrpfiditt 
of- gardeuning ■ (paga lUb>) rapporte aussi les règles do la 
transplantation dos lt™ arbres, Mais cea auteurs cuï-ratimM* 
tout en admettant la pu^ibilili 1 de 1 Gpetfllion. sont loin de la. 
rM&piUer,; ils la regardent comme fâcheuse, et pouvait* ne don- 
nCr jansaiH gii un suecîii incomplet, car, ?i M.Slçwart, legrand 
premotent de la création ries ma»Ü» avec dos arbre* loul for- 
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Trttii e iacoui< dans son oimvjgu ta réussite de scs estais. le 
temps lai a depuis démontré efue 1& végélatïtin restait ehilive 
e' [[uo tous ccs arbres ra oui -aient Lri&\ ctji. ii!, jiprèsaTOiepecdiitl 
[ji itibuL quelques années un maigre ombrage , imagé d'une 
décrépitude certaine. Nous aussï T nous admettons JaisositLililif 
dos plantations de vieux arbres. mais non pas ù Paris cm dans 
le centre Je la Fr#m:e t mois lien dans des wfflLrées comme 
l'Ecosse, l’ Angleterre» 3 a Normandie, la lir-ctague, et la région 
méd terni iilenue. dans ces centrées à atmosphère consHimmumt 
chargée d'humidité nù iî n’v a pas de li-çîçl, 

comme dans le Nord+ reste toujours couvert . Avec de telles 
c-omlitions, ü peut y avoir, etieitdt, imcvridn succès ot encore, 
sauf de rarri exceptions, nous ne voudrions pas. le conseiller. 
Maïs daosk 1 centre Je la f’raoeç, ul suri uni Paris, en devrait 
y pcnnncer, car les résultats sont trop mauvais 3 ou l'arbre meurt 
au^ilét, ou il végète péniblement diîirgd de Lramlirs mortes, 
s'épuisant :'i produire îles Heurs ut dos feu il s. et n'olfcutt jamais 
qc .in aspect maladif qu'il mi pdudd&do voir* D'adleurs, un por- 
tant ses y, \i\ sur les jeunes arbres que rddüïié parisienne aJait 
planter au premier iiMips de sus essais avec les gros arbres I j. 
on est frappé d’avoir dûjàdehe&ux sujets, produisant un peu 
d’ombrage, bien vurts c i d'une végétalien luxuriante. Je ne 
dis rien des dépenses énormes qüï sont cûliérénlcs à de pareilles 
plantations. 

Comme beaucoup, je suis tombé dans ta Faiblesse générale 
dus. plan l a Lieu - ^nni-sénulaires. Je crois y avoir apporté tous 
lu.- su Lus püssLMi»- çtj 'agissais dam- dos LOEidilioiU eJiiiiatnlogi- 
tjnes bien préférables à celles dé Pari* ; j L su ai jKiurtaal bien 
vile reconnu le mouvais effet* quoique j'aie pu enregistrer quai- 

— si ftutsfia d y a de parvenir seulement à conserver 

1 arbre, wias lui detracuter presque aucune treîssauce. 


1 1 ATîn-Jï VKHjrii n pliw du ■ ' »ît-rr, p« çx-mpt*. 



JUais j'avais en quelque sorte une excuse. Il a 1 4gtssn.il d'espaces 
SHaej! rares que la hache devait saper. J'ai Uaruplanté ainsi 
di nx ytaÿrtalia grendiflora, un AT. Y irto», un Elœaÿmts miffits- 
un Carya ni'faf, î.in Qyfrcv.T Farthi fatfigîala, un Ginçko 
dieux Uoijj.% un ATtKJurrt fltfrant/ÿcn,. enfin des Marron - 
[ill-ls d'imiû et des Fcÿmlîtï itatica ci ca^Jt'ca^ts, Je n'ai réussi 
l[lh! pour lui Cfedrft sur cinq, et j\ii échoué pour les Gymnoe!#' 
dijü f les OirjTCj^; palu&im ét .•■.liru, les Hetula 

ali/ti e.[ tlalaübiiea. tous res arbres rivaient élé cernés un ou 
deux ans oui gravant 5 ils furent placés dans les conditions tes 
plus favorables h chacun, et ïiimrt nou-se démuni arrosés, 
i tiais seringttés chaque jour. Eüfin «les abris les protégeai* ut dû 
soleil. 

Mais ce m'est pas seukmmnl à moire époque que Je dénir det 
prtuisjites jnu lsshliei'i's- fit i.-:nLCT de suppléer nus années. Pour 
les temps anciens, Pline et Caton parTeut des mûmes essais, et 
Jijyêna! li.ur consacra quelques vem de scs .ssnhvs. Enfla, je 
■ n)uvÊ dans Sain.t-Sinkm h> passage suivant, dont la leclure 
m'a engagé ïi r* vite celte unie : « J'ai ea, dit rot historien du 
sîütle de Le n i ^ XI V, appeler <ïf C'.JMp/tyiJe . r. et des -.mires 
fotHi, de grandi aytws n-c:. /ci u s bruttehcs cl feurs fmiiU&j 
oint des irai* quarts mouraient, > s Us étaient iar-ffrehamp rtm- 
ptaeésjHir d'autres ■- fte eroÎKiil-on jus ecs lignes écrites du 
aies jours? Ainsi, sous le rù^nç de Louis XI V T qui vit de digi- 
cauLesqnes travaux, on avail aussi edsavé cc que nous faisons- 
aujourd'hui. Nous u L avqras mnlhearensémenl pas su profiter des 
enseignements de l'histoire, el nous avons rancanlré le même 
insuccîa; les temps nooil rien changé, 

A de TàLOU. 


fl) A Hady, 
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mSSËHTAÏLON Sl'R L\ VËliÉT ATIÛN (Sms.) 


Si la chaleur est fûgcul prépondérant de U végétation, c'est- 
Ù-dire IVt^iinl qui rlrli rinim: lu pMdilùlîoil dfH jJrénAiiiiMHS U- 
Ifiux, en peut cofisld^sccL- l'can comme la subsliiiCÉ! absolument 
indispensable .’i U pcûdurïtüm do ces phénomènes; file. la 
vie végétale est impassible, puisque c'est elle qui. saturée plus 
on mains d'nir et départies sali nés, constitue la séve, e'tsl-à- 
dire le tmg répétai, TL esL donc nécessaire de Lien connaîtra sa 
ualure i-l rinfluBncû qu'olle exerce sur Sa vêgélaLïon. 

Sans entrer dans les délais de sa composition élénMutain, 
iiour dirons que l’eau est un fluide aqueux, qui passe k l’état de 
vapeur sous L'action de la chaleur, et d'autant pin? ràpideuuïuL 
que ta température h laquelle elle est soumise esi [rts élevée ; à 
une Lasse lempératurir — quelques degrés au-dessus de zéro 
des thermomètres [îéaamur et centigrade — la vapftrisalioo est 
Ir^faibte; li zéro die dsl nul!'- : Peau passe» au contraire, à 
l'é lai scluK c'esldWlirç qu’elle se Irmsforiueen glace, et alors 
elle cesse dVlre u tile à La végétation, 

TL n'en ost pas de même lorsque! le si^t ?i l'état de vapeur. CeiLe 
vapeur se mêle à l'air et rend l'atmosphère plus cm moins hu- 
mide. Nous rmons, en traitant de l'air, l'influence de l'humi- 
dité fltmfcphérîqLLe surin végûlalLon. Lorsque tes vapeurs iI'ctji 
sont [ïés-aboiidanleii dans, l’ai mosplière , elles constituent tes 
masses vaporeuses ou nuées qui circulent dans L'espace au pré 
de? venta- 

De mémo que In glace liquéfie sousTaclion tic la chaleur 
atmosphérique, tle m ùmç ces vapeurs nuOgOnses redeviennent 
liquide* lorsqu’ elles traversent des régions froides de notre at- 

1 1 > Voir ; Anu=« H Ssi , prs- ! 1 3 1 r l P ht ; I -5>ji , |* ci 1.3 
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mospiifei*, d’où elles retombent en, goultelçLLçs de pluie. U 
phénomène par loque! ]’ea u passe 1 l'état de vapqær^l Jit 
wririmlîtm; celui qui. Famine Cette vapeur k liquide est 
dit cü/\ifrui(d\(jti. Ces deux phémiHiïunv. .-.u manifestent drmsk«; 
séchés f 1 lai i il es | ■’ ihI-illl ! I ' s L-ra n d s fro i i b , I ,'cau des .•■ i resemen I s , 
des soriqgagcs, j.I celle qui se répand dans les .nen tiers, se va- 
iseriie, en pfivlie* jjlll- l'effet de lit liante température cnlrtiunue 
dans ces setres. La vapeur iuriKiWe à l r tml — de la partie su- 
j^rieuré.le l'atmosphère intéricurcqui avoisine la toiture vitrée, 
frappe* en s utevant, les vilteü refroidies par l'air extérieur, se 
condense d Ln paroi interne; de ces vides,, forme des gouttelettes 
d'^au ipii tje détaillent du verre cl retombent sur les feuilîci 
des plantes . sur lesquelles elles ddlecmineci souvent des taches 
qutsüut des hriUnces. Ces bnlltim, produites par des gouttes 
demi peuvent parai tro inapplicables; t’est cependant te qui 
o lieu, -:l te phénomène j.evpliL|uü parfui terne ni» Lu citei, 
n:- 1 ; gouttes d'eau, en tombant sur les feuilles,, ne s’étalent pas 
toujours; souvent elles restent bêlai de goût lu, connue mm 
^îinltu de rosee, fumii adhérer ;i l'épidémie de la fuidllu; elles 
sont alors commu aulaul do fciilillCs ou verres gm^is-sant*, et 
quuiid lui rayon luminêus dusotcü Sey traverse, elles produisent 
le même effet physique, c’est-if-dira — saitsenEror dans I'cxpîi» 
otsun Lh^erique du phénomène — qu’elles augmente»! L.l force 
de h lumière sslfliw, qui devient assez vive pour WiDtler les a i >- 
süè situés sous e inique goutte d'i.nit. 

I^'S adversaires des serres eu 1er donnent uuo LouL aulrv 
explication de ce phénomène de brûlure dus fouilles. Selon am, 
crû Lâches sont lûeu leréisatlnt des gouttes d’eau de la vapeur 
condensée [ mais elles produiraient tes brûlures sans Us conoows 
dlu ûnleili cc sérail parte ipso la vaptur.^iidéede J air, attaque - 
rjjt in surface des charpentes uai fer, donnerait naissante U un 
nsydc qui T entraîné paHë&gopltes d'eau,, déterminerait la mort 
■les tissus. S'il en était ain*!, on ne devrait jamais voir de ce* bru- 
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lim-s <3 n.sts los sen-i en JvVtB'; ut i-.epiuulâui un tes 'observe asaèi 
souvînt, mollis nombreuses, il tet vrai, mais pour une W attire 
causa que ceüc le L'absence de ïelsdolér. Si les brûlures sent 
plus. rares dons l*s serres en bois h ç'esl ^Kiree que le 1- u> étant 
mauvais conducteur se refroidit bien moins im érieuremênt que 
ie fer, l;I qu'aiers il y a mniriü do eondensàtioii île la vapeur; 
■ ■usniiO: couinut Je liais Osl plus poreux que Eu fer, qu'il peut 
s'impaégijer d’eau* -prajiriéié que ni pas le fer — il en réalité 
encore tjvt ft*u produit* par la vapeur condensée au contact 
îles vitres, et qui voulu le loue Jl-b maniants, est en grande partie 
absorbée par le bois, au Utu de se défofcber m geulklètleà, 
comme iUrrive avec les charpentes enfer. 

Le phénomène (le lu va perla a Lion do l'eau, explique naliireUe- 
menl pourquoi les atrostmeuls doivent être abondante et 
plus frequents pendant les ji nu-nées tues-chandes que pétulant 
Ie5|ûurs uii lu température est modérée, C’est qu'en eDet la plus 
grande partie île l'eau versée au pied des plantes, passe rapide- 
mo-ul ïi l’état de vapeur. 

-Mois ce n’est pS 5 ?» l'état de vapeur que l'eau joue le plus grand 
ouïe dans b végétation ; c'est quand elle est à L'état fluide qu'ulilo 
est i 1 1 dispe 1 1 sable 3 » l’en Lrct ion de La \ ie. LL Lu on isl Elue — q n’on me 
pnüHclfl Giinq^iraîson — la base du sang végétal-. Car suite dosa 
propriété il' absorber l’ait» de décomptée et île dissoudre les 
matières (crreuscs t animales et végétales* elle se charge, 
de pénétrer du ns les plantes, des principes nutritifs que ces ma- 
titres renferment, et Ica transporte ensuite, eu parcourant les 
tissus intérieure ançiçnâ, vers les organes uni,] veaux, qui ont 
saEts ceHSe besoin de nouveaux éléments du nourri Lune pour par- 
faire leur éignnisatioii. 

Lllo joue lu lé simple: ré-Le de véhicule, qui IransporLCj dans 
l’intérieur des plantés, S’éEénienI do Forgiunsatbn végétale, 
e’éSftri-dùte la matière qui horiCflîLtl ù la fonnatkm des non- 
veaux org&nci. 


I 
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Mais l'wn npjînnîpassEülLH^nt JcrbJede véhiütfa du prin- 
cipe nutritif. Si unecorEairta parût decdtcean s'échappe* r^ 
tnt de vapeur, par suite defrdSa-n de la cEmlmrmt les fruflk^, 

I la pic s grande quantité rate à l'état liquide oie d'un cto végéta- 
lion .soi L il épasiÊe dans îeü (i ssus pour entretenir tour vïiali té, soit 
combinée avee tes matière* qui instituant les pamis faces i is- 
sus; dans cette (Æinlainaison, elle fait partin d'un corps solide, 
duquel & tempdraturï! naturelle la plus étevfa ne peut ,fa s h 
ch&SKr par évaporation. 

Chez une pian te qui est privée dfaau, plusieurs phénomène; 
se manifestent, Si cette pri ration est de courte durée, ou le rf- 
sullat d'une évaporation excessive produite far nno température 
■élevée* il)- a seulement ramoitissement des organes hürhftoÊs ; 
Jé* feuilles sont molles. fanées et pendantes ? Eisrrri au^iEÙ! [jne 
tel eïC&S d'évaporation eesw. ou que ['«tu arrive ù la plante, 
la vie se l’anima, toutes les parties Hétries reprennentleur con- 
sistance,, les fouille* leur position normale. 

Mais si J eau juanqui,- pendant une longue durée de temps, ces 
c-rcaues. de fanés salement qu'il* étaient, se dessellent, les 
feuilles &e détachant des rameau :c p 3a vie est gravemenl cumpro» 
mise. Si le dHH&tamait atteint les tissus intérieurs des : gros- 
Sfcs brannïws d'arbres ou desreesttes des plantes liei-bacées, la 
mort ost certaine. 

Il est dos cas oit l'eau ne fai; pas allument défaut, mais où 
y s seulement rareté d'ûau; il eu résulte alors une sorte d‘i> 
nuft^ssemenlde touteslcs parties delà plante, et an individu, 
par exemple, qui normalement atteint un mËtrtj d'élévation, 
OttisLiluen un élue rabougri. une sorte de nain de 25 5 
attoühL de hauteur. 

L’eau est bien, comme on voit, l'élément indispensable à ta 
rie végétale r Cent c-llr: qtii ibanie la substance nutritive : ,-.n 
présence dans les tissus entretient res organes élémentaires en 
état constant d'humidité, et tu&btienL par Ifelcar vitalité: die 


L 
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nuire dans La <orupu.,iL.iou des parties solides dei tissus; yntia. 
par sa vaporisation à Pair, tdla atténue a'aridiLc del almoapliÎTe, 
et. quand délitât de vapeur eiln- paspe, parla condensation, 
u. Peau ptuvjjLs, clteaciivc la végétation ou ranime, le u'gélaî 
épuisé. 

Dans la nature, co sguL-JIos pluies et les rosées qui. fournissent 
umjc végétaux cctlc eau à nécessaire à leur existence; dans Ic-s 
cultures, c'est l'homme qm remédie à Pabsence des osai du nid 
par dos arrosements .-LL'liBLe.tc]^ fcvuQ lus eaux qui proviennent 
généralement des puits, des fontaines ou des mitres, dont le 
J«sràiL«; lerlilUé win selon lu nature des matières étrangères 
que ces eàux tiennent ru eoIuûgu ou seulcmcnL ou suspension. 

L'eau do pluie est, de toutes Les eaux, la moins pmç. ül.nit Le 
pi'uduil des vapeurs qui sosrnit élsvécs ot condensées dans Pat- 
inOijitLOTe. elloreufortiiû beaucoup d’au- quelle aubaorbë, pen- 
ilanL qu'elli; était u l'étal do vapeur Mti retombant ensuite, elle 
eut raine avec clic une quantité [dus ou moÎJtt eunaidfcable de 
malières hétérogènes — animales ? végétales et minérales — 
tenues on suspension dans En couche inférieure de L nLuiOHjiliiu'i: 
et mai altèrent sa, pureté primitive ; mais au point de vue de la 
yégdUtioq, c’est cette impureté qui fait sa propriété fertilisan te r 
car ces matières organiques, eu se déwimpOM£Lt T Lui fournirent 
un certain car. nommé acids carbonium,, qui eût un des | lus 
précieux élément? do végétation, comme nous Lu verrons on Ii,:m- 
lant delà nutritioi). 

C'esl surtout après sa chute, alors que, amassée sur ce: laies 
pointe du sol >jîj elle séjourne en formant les tBiiies cl les uiaugs, 
que l'eau -Le pluie acquiert -sou plus grand degré de fertilité. 
Dans eut état de stagnation, lentes les matières organiques 
quelle a aasasnécs doua sa chuté, elles imniflodiccs quVUs a 
en traînées en ciroolantsur Lcsol* n. lardent pas à cutter en i.Lé- 
oOinpi&SitiOft, et lui foamis&anL en abondance b <70; ar itkmr- 
fcrnùfus dont nous venous de parler. 
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Les mur il* rtv*. qui hj rient du rit; la istwt, m qui 

donnent naissance aux pulls, aux romaines fiatts rivières. sont 
kpeiflfl imprégnées d’itir, el ne CDnlràtiDÊttl ps, Oulîè-s-pou, 
de matières organiques d êcow |K«s. i t>U>H . Toutefois, elles ri* sont 
pas esecaptes de ai a( i ères. étrangères : niais alors, m-s matières 
appartiennent au règne minerai; ce sont généralement des sets 
de rhaus, qu'on désigne snüï !■■ ruim dé carêGna^, sulfates al 
piurNî/^ ; des sels de ftT et autres que renferme le üoL d’où 
sortent ces sources, eL qui donnent à l'eau des propriétés Irès- 
diverses, furent musibleü à 3 1 végétation. 

Il importe donc, avant d'employer les eaux de sonnei! pour 
le? arrosements, de connaître ta nature et la proportion des sels 
1 errent qu’ci Iik tiennent eu solution. 

É'aus qui isc contiennent qu'une petite quantité de sels 
dce.haux comme par temple du curtaftafri peuvent être em- 
| i Ù vues sans incimvénîenlii t ruais >L clics en sont surchargées, 
si elles déposent de ces sels sur les Isoriln desmiiàeaux oueon- 
duits dans lesquel* elles ei renient, eL qu'elles onaroùtent Lw 
plantes qui croissent naturellement sur ke bords de ces ruis- 
seaux,, on doit lu* regarder, sinon comme mortel Ica, nauis comme 
Lfà^-iuiLsiLles à h végétalien, lien est de mémo des güu\ fur- 
rugmoases, sulfureuses, oie. 

L otion Je ces sels terreux sut les végétaux est purement 
mécanique, c'csl-ft-dirc qtt'ïls n'agatsenl pas directement eut 1 les 
organes inLiirieuis du végétal, comme r>[tîTt.!iii certains, poisons 
sur l'organisme animal; ils agissent extérieurement, en sft dépo- 
sent à la surface des racines* ofi ils forment une croûte qui em- 
pêche La pénétration du liquide , et encore, encncrofitent le sol, 
ce qui empêche l'air de pénétrer jusqu'aux orgitti ea i E ‘ ata nrplion . 

Toutes les eaux de pOiiree, eu généré, saut peu fertilisantes, 
puisqu'elles ne contiennent que peu d'air dont la présence dam 
l'eau est nécessaire pour 1 1 décomposition ries matières orga- 


niques qui fournisse ni te aaz acide carltoniqne; par Con^é- 
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plies sont tkü qvteJilÆs ^r^s-ïjiFêri^res ati point de vgc 
de la tu U nre. 

Qu parvient ii modifier tm toux de sources, e l Hetir donner 
les qualité qu'allés nW pas, on N exposant, dm de* buâh s, 
ik iftotioa uisn pwiongda de Pair, Là, elle* à barbent une 
■■eHaijje quantité do cet air; dfas reçoivent, en outre, des 111:4- 
lierogorganiqLiirütpieleLir apporte te vent* el h en même i«a ps, 
elles laissent déposer U surabondance do sels terteus quelles 
lioUECûl en dissolution, 

Leseatix snu L oliïiiimïs peuvent Ètaemn.d classées, dfaprfa leur 
Je_rH de ferliülé : rfriii de pnHs r ]a müiojjsér^u ei„ paro&nsé- 
quent. la mains productive t l'Eau demtree jaillissante nu do 
fontaine ; cl enfin YE<i>.\ de rivïnv* qui provient : parta eaux 
-do pluie, parti® enus de source, et qui pendant son pmoours. se 
üwgQ (Pair et de naaiiéws organique et terreuses. 

Ap 1 ^ 3 I c*w de pluie, l oit dune Peau do rivière qui jMJSihte 
In j i2t» grande somme de principes forli Usants, 

Qnn.nl tkVûw i(e met, selon ïin'elEe est plus ou moint saturée 
«le sel marin, elle est excitante ou si éri lisante, SL la dose do se! 
est faible, elta favorise et exeito la végétation; si la des* est Irbs- 
h forte , t-llu tue la plan tu et rond fa terre pour longtemps ini erl Lfa . 

F, Hëaixco, 


note m\ LA CLLTULL ET LA, GREFFE DES LUÜÜL1A . I „ 

Le Luctilw çrùiitsima 2 ) 4 été Introduit en Europe on ISIS 
par le docteur Carej\ Dans son pays natal, le flépanl, o’cit 

ft} KlUiîL da'JIfruntï tfbhfr iJififnj F-flfuJllîlffS, rWi£- ]*r te rlucinar EJa jï— 
hiii-, [fKiFftivtijr 1 fêwto «Dïntte partie! niaaulimreÉ,— C* rewei! pû-ütipar 
JlrrirtMii HdüùiLLn^, Paria, cTim M, A>&Bh CDUïpwla, IB, tth da l'AutiÉb-nD- 
& rJ.r.J'ijt U '4 duqiH jlvra'^n : ï Fr, MJ £„ 

(ïl VüLr |i fÎEijri! .Un* i'Jiirlu n s MT T'il, ;*ts, ùupéf pt. l.V . 
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,,,, petit arbre trfcs-rami&é qui »'6l&Vè à b ou & niMres ftl m' 
plan sntf la déclivité dca collines. oh H H mé% |ieïi<lnii( tente 
l\msép. Qacifi le Sikhim, en le trouve 11 4 ou GOOO piect* 
cTaptude. Le Népaul produit mu seconde paiement 

cultivée, L jPiRcrona, inlrodniL a |?QH près h 1' même ép»- 
qüflcl dont la description se trouve dans la Bolankat mugn- 
;ir 5 1. 4132, 

JViiir cultiver avec succès 1q L. ^raf'Kiüfm-i il faut tenir lu 
plapt,. an (erre de brnyfrw mêlants de Icttp fr&nclie et c/l,ili3ir 
m bon drnteaga, ?i lin quo l'nu no séjourne pas dans 3e sot ; 
car i.'S raeîni's pourri ssionl ir^s-prnmptefitinl , Cnè serre tem- 
ni;rée t on mime une omn serin put convenir pendant le pin- 
lumps* L'été et iWoniuo. Pendant V hiver, la plante exige 
aw’ ijsmùiLi fi d'air une chaleur douve de 7 H 40 degrés v:m- 
(kradi.-s, Us feuilles, qui sont d -une délicatesse «çlrètn®, crai- 
gucjHl beaucoup l'humidité froide et stagnante. Cependant nu 
doit avoir recours à de fréquente bassinages pour tes débar^ 
tflsor des araignées rouges. Comme lus bourgeons k feuilles 
commencent i se développer immédiatement après h Wo— 
misOn, il tmt alors augmenter un peu la chaleur ut donner 
dp? arrosements plwü fréquents. À celle époqw' égalcniÈlil, 
c'esUà-dire vers la Hti de janvier, il faut opérer le pincement 
dès rameau* qui. ont nue tendanosà déformer le sujet, lk& 
des plus grondes difficultés à tunnomtar cites ttllo piaule t c’est 
de la faire garnir de bourgeons, ICu général, k corps semble 
eo lié ro ment dépourvu de végétation, tandis que les é*l ré-mités 
des riüttauï &c garnissent séides de feuillage et do Lieues. Lus 
courais lui conviennent beaucoup. 

Lin Angleterre, celte plante rogoit un traitement asser, sim- 
ple, d uprèe te Gardon^ chjvnteh (1860?: Ln terre employée 
consiste on doua tiers île hum (gamu de terre franche sa- 
blûuaei. 1 js rosie cal du terreau de feuilles. U faut établir un 
bon drainage , imiter les plante* en pots çamme des FW fi nn , 
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donner <k- IW assez tibombimmeirt pendant h végétation t-l 
m ««p trés-modérément vêts la Gn eto réié f : cb manière! a 
bku aoftier le bois avant l'hiver. Après cola, ore ne devra plus 
donner d'eau que pour empêcher les feuilles de te faner* 

Wsl.erÉ ces préceptes qui semblent faciles ù suivre, et quoi- 
quû h plante se raprodui&e bien par bouturas, on n’a pas 
féuasi à rendit! Jet /«urtriui nammims dans les culL-clLons. 
°eauKnip tThqUiculUîUfs vont jusqu'il considérer leur culture 
™ 1130 impossible. Il fM certain qu il leur faut* comme an* 
piaules alpines „ un air vif, un» fraîcheur Constante et en mèrnâ 
lemp* p«u do soleil * quoique beaucoup de lunttère. En présence 
de conditions tl difficiles it réunir sous noire clhnaL , je me suis 
demandé si je ne pourrais modifiai la nature délicate de ces 
piaules, en les groltau sut des afbltfbs de la même famille , 
nui mémo sur des individus de familles considérées comme dis- 1 
lindesj mais qui, ainsi que j 'essayerai de le démontrer, offrent 
une analogie frappante avec celle des Kiuhiac&s* Les genres; 
que leur diode do végglalbn et h struelWü de leur bois m'ont 
1«™ fr rappuocliÉî des Lire^ia, sont Les Ccphaiwitii i/.v h les 
teyasterin, les fièumiofl , les Itogirra ci les Ijynittra. 

J- .iL donc idstilné quelque expériences avec ces plantes un 
<^0 : mais je fus forcé de les iuLi mumpre , h cause dtecondi- 
iiojis défavoi'ûJïies ou, je rue tnmv ais. Je les ai reprises cette mi- 
iiiki, oljo possède plusieurs greffes qui me donnent bon espoir. 
Je compte beaucoup sur le printemps pou: 1 améliorer le résiliai 
de ces opérations. et, dès à présent, je suis certain, da In re- 

[)LÏi« SILl (CS /ÈUpfrjH. 

Je ne serais pas lièi-ébnné d’obtenir le mémo résçrflat avec 
les Lucufrû gtefTéï sur des GùpriMuüâeu. L'analogie onfre ces 
dernières e:i les Auli&cées ust si grande, que tous les nota- 
utsLes sambJeiild'açnoïd stivleur étroite paremé. Endlfrliev ( I J. 


1 'I '-'î.-.r.r JjJiri!.'.i rnUI, j.. 7.67 , 




( Ht que Iflfl [.onstffiîs ne dilfowrU enton dns Milles qm 
par rubsÉflCâ de stipules . , SI. Bâillon dil, dans sqd IMïhhiy 
sirrJw (Si, qu’il n'y a pas d'autre ligne de d6- 

m&psalion positive «utn» les deuï groupes, surtout si l'en corn- 
jiaHî au* O^jrifrfiftcées Sa tribn des Hàntâli&*- Cet Mutent a 
vii que les tlenrs de* Jldjneftb êlaïenl tout a îoit mlalugues à 
■ celles des Leÿc^wia. Je sais bien que [>our M lândley, le 
caractère général des Cipriroliu^s es» t';ibsen.:e do stipules. 
Mais ldi 3 ilUch.ee remarque, au contraire avec raison, que las 
Sambwiis ünt Le» Feuilles speomps^nées de slipuks. C’est un 
caractère fort variable dans un mAme gemt*. M. Haillon d-1a- 
bEiî aussi que certain si SflmWfswi en sont LlépowYijSj qu elles 
existent dans certains Kt'iumiiwi et qu 1 elles manquent dflua 
d 11 fui 1res, 

Quant aux Opfifl/flHffctrs comparés aux Caprifuli actes, ils ne 
jrttoftnleut pas non phi s d’autre dîtifrence que celle qu'on lire- 
rail de la pitance ou de l ? fehsence des stipruîe^- J’ajouterai 
que lit Ophaiunlhw a tout i fait l'allure de nos 

pet ils Ci ânneceriaiei's - 

Il est vrai que la fleur des CeTïArtJ-sjeffiu* est tel tanière . taudis 
q IEfl celle de# Caprifoliacfes est pentaffifew ; niais, ^us ce rap- 
port, il y a la mtnio ddtèrencE entre luft^alunt/im eti^ l f(r 
mita, [Kir exemple, qui sont d'une même fautille (Jour tout k 
monde, (1 est vrai 0000*3 que le Eephalanthuï a les loues uni- 
nv niées p laniis que dans 3iw Caprifflli^s il y ft beaucoup 
d’ovule-s Llaus chaque loge, Mfcts le Cïpbalanlhm est lui- même 
peu élu igné des Cmchonfes qui ont des loges muUkrt’utàte, du 
Ltirafta 1 ui-méme qui a do nombreux ovules: et Tou sait que, 
[lartni les Caprifoliacte* , v ovaire des a deux 

de ses loges LiniovulteH [I^ssuIës qui soient fertiles }•* l-u L-tn- 
FiÆH eu a une et les Sambucmtes se distinguent toutes par 


I t'> rt^OMRfl. 1. 3 , f, 174- 
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l'rtvule solitaire que renferment leurs lû£es H Je ne voie donn 
i n'ti jusqu'il présent cjtiï puisse me fii lû supposer que lues 
C3SMS liu greffes doivent être considérés pomme inutiles Est-ce 
ffue la prince ou l'absence des slïpuîus est un farad ivre do 
grands valeur? Evidemment non : far il y a ilis Crsic-irtror: 
rpii -i-n Pin, cl d'autres n'en ont \#s \ cYd pourtant un prenne 
Irto-iuLmnl qufl celui des Crucifias. IL y ;l il ri (tan^rnriàïs à 
stipule*» d'autres saus stipules ; cYst nu groupe également 
I ivs - 1 i:lC mvl , etc. AlotlS plu fl Luiu: dans »» même fiente, il 
y a des espèces qui ont des stipules et d'aulies qui eu sont 
dépourvues des Cro/mi 3 Ljs ËttjjAoj'iia ; 1T, sylvüiîra n'a pas 
dû s lipides; l'fL Untwjtcïf/a! vu ai- 
ls uiUcyirK jiVs(,-i| pas probable qu'on pourrai! faire prendre 
te l'ftnxmnuJi Tfoih sur les 1". *jYfs É Opuilus, accrtfoiin., qui 
ont des stipules? I', Timu nYn a ps cependant. 

Je frei s ilûuo qu'il y a lieu d't-jïjttu*" 1rs bortÎMilteuîs à 
multiplier de semblables casais J'ai déjà toit part de ■ 
iS^es k quelques collines habiles p cl je sais qu'ils en ont 
sonis J' importance, üu peut donc espérer qu'avant peu, quel- 
ques résulta h positifs pqurrciil Alrç obtenus cl si-piuliY. 

Ijpcis Nkiim, 

C-Hrî J» wm {esptttu nu JjrijJn ■>* pueUï U-- Pjnh 


SPÆNDONCEA TÀMjiKINClIPÛLlA (Pl> VIL 

Sous le llû]]] de Sp&wÎGjirttt ramariurfi/blfn, Iles Fmi lai ne? 
a publié iui charmant arbuste lie T Arabie Heureuse,. que Pûtskal 
avait nüfnmd, avant lui, i.Wm wiria, et Wbldüiiov. Cw/ûip r- 
purra; ilaprè* les lois de la science, c'ed le nom de Catlut 
' aria qui rloir lui lrv> appliqué,, comme ékoit [<• plus auré-m 
Cet arbuste appartient à la famille des léguminausfiï- Irihu 
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ûQsCasaipmiéa+ Dans Incultures européennes] nîi il est tenu en 
serre chaude, il atkiul île il à 1 oïtîif 3 de hauteur ; sûû [mr-t 
est rï peu prés celui d'un Acacia* mai* j] est privé d'épines. Scs 
feuill-r'.-i stwil composées do nombreuses pelites foLLiïl-:.^ linéaires 
Ll’urt vert foncé, gUJii'ts, alternes cm ^posées air le péiiole 
commun, Les Ce tirs sont renversées, d-ubml blanches,, puis 
prennent une teinte rosée plus eu moins foncée; elles sont so- 
litaires Cm réunies pur dems on pat bois., sur un pédoncule 
réfléchi, qui naît à Veîssdlo des feuille*. Le calice est largement 
campSUuLi, à cinq dénis triangulaires épata unir* files; la I'J> 
rollc en forme de clodic, boule d* âft à iîî millUnèlrfis, sur au* 
taut do largeur à sa [wrlie, évasée» est com posée do ü pétales 
l'^auï allongés, un [Wn éidiaorréB à tour milieu f et se iteou- 
vf ont mialoollemonl par y a dus tarda, île manière Si simuler 
imeconVilij campa n niée; ils sont insérés sut le calice, ainsi que 
les lUx étamines dont ta filets libre* sont épaissis et "énCwüta 
ül la basa. I/o vu ir u est co-nipriméj un. peu arqué on fauk, ot 
jiortü parmi petit slipe ou cotainftik^ihe continua supérieure- 
ment en un ütvle court, épais, cjui est terminé par un aligtnato 
aigu. Le fruit e$t nue gausse allongée flinéaii'Ol brièvement 
slijflléû! s'enivrant en deux valves, pour la dissémination des 
graines nombreuses cl ovales qu'il con lient. 

Ce c-barmant arbuste est malheureusement peu connu dans 
le ccminierre, qui, peut-être, ignore *>n oiislftHM* sa culture est 
iréa-iadlc, IL Lieu rit presque Ions les ans au printemps au Jardin 
des plante* de Paris, sans soin particulier; avec Iob procédés 
culturaux qun posa&k Vliorlicnlturg marchanda, ou angmeni 
levai I encore son mérite umiHnüHlttl, et il deviendrait pour l(-s 
Serres le plus ravissant arbuste d' oroeoiL-ul de la Nli d'hiver. 


O. LéscoïQ. 
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MONüCflÆTl'Al AALMNLiNUM (P L , .VIII}. 

Arbuste à rameaux sitîidi’i'îirïfiu^s, glabres et âun rouge 
[Wurprc dans le jeun* i*ge, Fcuill e* ovaJüs-üiguü?. anliètenrenl 
alflLiteg. fleurs alitai l'cs m eummcl des périls rameau s, sup- 
portées par un pédoncule de t> indlnii, cl arlitylf^j au sommet, 
Ûv.ii» infère chargé de soies courtes cl dair^&mâaa. ïlivisiûns 
do calice ovales entières m peu obtuse-;. Pétales roses, obovaJea. 
1 wmmet parfois légèrement éciiancrê, njanl H millïm. de 
1™Ë- stwïîdclarg. Eluit élambes, dont qiiAlrë stériles à filets 
[dns longs. Les uni hères fertiles sont il'nn rottge écfdata au ssi 
longues que leurs filets; les Rièriles d'un blanc jaunfitre pins 
courtes et plus grêles : (or»es des anthères renflées en massues, 
d'un htnne jaunâtre. 

V oisine du flfomM-Jprum eni^jwmm de N.^inHin J dont cite porte 
A tort le nom dons les cultures, cette espèce en difibro: I- par 
la forme de ses feuilles^ qui sont ovales-aiguL"* au lieu (Vètre li- 
néaires -hncéoléi «s ; Ü n par leur surface qui est euLièremoirt gk- 
bjie, et non chargée de soies h la face inférieure; 3- ^ ! es 
bord- 1 !, qui son! découpés en scie , glanduleux, cillés, au lieu 
d’êlre mim\ f par la longueur d«s divisions cakînilto 
qui Ti 'égale que lu tiers de celle du ittbo* lundis que dans Je 
31, eHjifiTKHtj, elle ed presque la même; 0f par la forme même 
île ces divisions qui sont très -allongée et lrè^aijçut<s. 

^' 0|ES devons ï'iuErodndton ,Lc cette belle pl&aieàM, Uhies- 
Lreclit, qui la lit parvenir en Uetgtquu en lâSS, et tfesL à 
I établissement de M. lUlhogel, à Paris^ que le Muséum là reçut 
ün É JH !j 9 . 

R 

LtT .U, .Vflj^iuj’fluum, quoiqu'un puisse l'élever parfailomeut 
fu serre chaude, préliro ta serre Ictupérée, où il ffeuril abern- 
LlauiiTj îi-nt pendant I hiver'; un sol léger et riche, en terreau lui 
convient bien, et comme toutes loi pUnle* de ce genre, très- 
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nombne^S Cu plante* d'ornement t :l V£l nécessaire de hitin 

dtaiaer Iës pois où on les culUvuri, parce ijiie toutes les es- 
pèces aiment rimmidrltk 

(æ niulLiplic-Hirm en es! Irès-facilc; le* jeunes rameau* lieu- 
luWis sous cloches, sur une couchai liaiuli 1 . développenl prcunp- 
kuu?nl '1 l> racine*. Du, reste, » (ïcnre donne .géciéraWianl Jl& 
Lionnes graines, qu’on doit ivomer sur un iol humide; on doü 
rcutnjvrir ces semences do ibdii® Imuiiiu ni liaoiiéeftL jaiaats de 

lüITî>. 

L. NmiulMS, 


l'ûTKNTLLLlîS A FLEURS NOMS (IV. IX ij 

Us espèce du Poüü^iUte sanl û üuinbrensos et * i voisines 
les unes des auto» qu'il usl toujours mllii'ile du $e prunouwsr 
ralû^Briquénitint qü&iul IL S'agit dû rappailôt ÉU& types ]i>£ 
variétés cultivées aujourd'hui cm Lun&pu, 

] ^'L }'ot*ïti il ijj iirpalmm du L look or; l'aJrüiu rjyirûdm dm Lüddi~ 
jjb» r el la ™tade Unné, ont dû jouer iri-s-ceidaiütiikiU lu [du* 
yrond pùle dans la production des variolés i Items ^Ltuiilcs qu'ou 
possède actuellement dans le-* ■oollcetâûija. Ainsi ûii peut rappor- 
ta’ avec quelque] certitude la varié Lu irpjNC-fûina k ]a Pàteft- 
Hîiu ntpalensitf la variété. Üjw.vfptdï^ à ki JViï/nuscuji/emes a - 
qiLiiiLi au* variété* de la J J . retla, elle* sont nombreuses, 

Mais ces premières variolés ont • té Laissées l)ïtm en arrière 
p;i]- codes que nous ohjteutipfi aujourd'hui ; ou peut s'en faire 
sine idée pur les quatre varié figurées pl. I\, que i'ai pru- 
seniÆe* eu lütit) à l'exposition d'horticulture de Paria t et qui 
eut un Lu* Lui» meurs de l'illustration don h lu Journal de la Société 
impériale et eenLralc. 

C'csL vers J £54 que j*ai ohtonu: d'im semif fait au busard 
la première variété b fleur sucii] -double; elle ôtait de couleur 

4 


— HS — 

jimni^ Léo avaient été recudüits sur des plautes de ma 

collection, parmi lesquelles il u optait cependant pas une &füitç 
’iHrfi'ié à finir jaune : tontes étaient à ELeaa^s de divers (m, 5 
orangés #1 nuoiuim A ccUcépaqi* M. V® i fonde mettait dans 
le sa sou £ -variété de la Potentiita «irômnyuiu* 

tfenifasn' fier e pfena, i fieu h seLni-doub[Qs h j - U n jaune oranré. 
lavées de vermillon au èord externe des [Claies. 

Je me suis servi du poEleu de tes deux variétés pmv opérer 
des l&cnuLtiions sur les plantas vigoureuses, a fleurs simples, 
vfiie je possédais . J obiias ainsi, m t£57 7 doux variétés que j’ai 
nommées : wm/Hiuca phi", cl yarammfifiora pîens. Le jaune 
dominait che* ces deux variétés, quo^u&jeapodfr^^niiÆ fus- 
se ut d'un rouge minium plus ou moins tnèlé d’orangé. 

En mémo temps, e’est-à-direde ISïû â itftï, M. .MirlEea, de 
Lille, auhonra deux variétés sous les noms de ifduvim4m 
jttnio et Hfl*rmjvi?;qniüvaiicnl été ùMtnnes par M. Mauviette 
Vrazemmeo (Lille, i. En en faisant FaccjnlsitiuD, je reconnus rpte 
c'düienli des plantes chétives, délicates, dont les fleurs £ [jeu 
près scmj^otitlüs avaient les pétales intérieurs de moitié plus 
petits que lès extérieurs; ces lieuis étaient colorées en vou?e 
miaium très- foncé. 

t i-üt en parfont le pollen de ma PofoufiUe jaune semi-don- 
îdè-, de celle M, Van (Ton! te ci des dÉui de JL MieHeæ, surîes 
niienrusjle toutes nuanees et sur de telles fleurs simples trou- 
vées dans mes semis, que jaî olffimq les variétés figurées dans 
numéro, 

t ne remarque importante que je crois d -voir faire au sujel de 
3a lilial ion de ces plantes, c est que* pour tes ohlenir. je n f -ni 
jamais semé dç Poten i il le jaune, ni simple ni semi-d fiable, et 
qna cependant^ parmi les plantes venues do mes semis, il y 4 
on toujours moitié environ de jaune pour les plantes h fluor 
simple et deux tjeiç do ceElè même coideur pour les vÉtrélép s 
11 mtr gèmi-doublc 1 - 
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Lue Polctitüle hybridé usisiail détil dans Loa- jardina de h 
Cjnüid&'Urtftflyitf i fc’cst le Poteniiila ftuffeiûinA île Lindley, qui 
lifiût des flfJMIÜffllfîi et utrusanyitinea par ses feuilles comme 
jwses lliMirji. Le P. alr*i.\>thÿuiufn peut Lien ûiiu pour quelque 
lÎioso dans toute celle siiiiu de nuances foncées qu'ou possède 
KniiDltnajït. 

Mes Pot outilles -seiui -doubles conservent l'aspect et les sara-o 
iôres des variétés du P. Nt'uuUmut; leurs; fetûlUfl iqFérieiires 
»bI à cinq Moles, les supérieures sonlù l rois, profondément 
Crêûdé*S et pileuses i lents pétales sonL en cœur renversé $tib‘ 
ctudes,.; leurs Heurs sont nombreuses uldispors&s eu une sorte du 
[mcLLi ults. Quelques-unes ont laligg dressée* hérissée cd sem- 
tii', ratenl lenîi de la P, hirta de l.muiL Q uclques~uuüs anftii ont 
les feuilles cotoiLûocLsés en dessous-. 

Parmi les uumbréu^es vénérés il fleurs doubles, qui soûl sor* 
lii s de i] il.o semis-, je citerai les suivantes- qui ont été couron- 
née." aux e.vjiüdLiuüjde Paris du i 7 juin ol 9 mù t IdtU), 
dtrrpra pimu; couleur aurore, écarlate vers le Lord des [lé- 
tales. 

Pcrfecta pkna, fleurs en etmpe, régulières, écorlale foncé, 
avec des miimcea jaune litiun. 

Purpurea jj/end; P3. IX. Ûcuj'i Lieu doubles. écarlate cramoisi, 
JP.H weq -htfcç -piv ?tHj p - Slgur-s- Irl^-graudes, bien doubles, huiee 
foncé. avec ions les [létales bordés de jaune. 

t ijrii : .' iih plmaj PL IX, fleurs kès-grendos, rouge grenat, 
ru: ml do cramoisi, quelques | létale bordés,. d'à u,t rus teinlés 
orange feu. 

Vn'id'Wor {/k m; fleurs très-grandes, jaune flammé, strié ou 
ntbané, île rougo vif, tly hjllltc sang, et du rouille ; quelquefois 
k fond est range sang, rubané, lignÈj sirié jàuuâ et rouge. 

lÆUOItiE, 
llorEiciiklcur l- VjnfJf, 
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PLANTÉS NOUVELLES POlfH I 

Afliiante cordifoïia-- Pipér^éo l rîrii-rtL'nijnjeisi a à grandes 
feuilles cordiÏM’.mes flfmi-coriàCte et lisse*. OrïgmairB de la 
province de Sainte-Cal lL£rïoe f au LSrésib d'oîi elle uété envoyée 
j M. Lindon [ïa.r son collecteur l.i bon r 23 fri 

.lï^lcriiNJJj fJitMîxhdum. La plus jolie et Su plus gvacîeusa 
espèce du '. l 'juv , *es ii/ondos tT'ipetmt:e& & piiLitiîk'S pùtiteiSj. 
transparent^, uni formes , frilidvs el Irèâ-sèrréte, sont dressées 
en forme de corbeille ots* lannineol ans e^u^ffiitfe p^f un 
prolongement filifwtme prolifère. La beauté du celte ckonoûûle 
pLinlo est rehaussée par ses pétioles tt rachis il u)i noir d eLéne. 
tsi pairie tel FEIat do Cliïu|>iL* r an introduite par 

M. thliiosbrcghl dans rètabliaseiDenl Linden, elle a été cou- 
remnéed'un l ,T prit fi l’cspossîliondc Loüdrteen SS-6L 
.t.^/w!mui j'flcfiiVÆjjn®, Cette espèce tïfcS'éE%ante a usé 
Ïfüïivée d&trs le trèsil méridional ljc .M, l.ibou. Ellediflîre de 
l:i précédente pur .Hgà frondes plus urticides et plus recourbées 
i.-l des filamenls plu* allongés: les pmuules non Iranspitrenles* 
sont moins serrées es constamment bifides ; le rachis est vcri et 
L-aitidiculé. C'esl une fougéro Irés-inérilûnle et d use culture 
FiCÏlc. 23 Ir, 

Jlrijnnia yantiMwa. Nouvelle espèce Sfès-distinClCj ûppat' 
tenant au groupe Giirtnidia de Klulsrti, Scs feuilles, d’un vert 
tendre , obli(|ugmËnl cordées, indivises, an, i minées, ont lusitt- 
lerfnti-aliüîis des vtincs maculées de pourpre foncé; les pé- 
tioles, sont recouverts do petite écailles cinvr&s Le pédoncule 
est diva tiqué, glabre, ’i à 7 fois bifurqué. Lte fleura, d’utl blanc, 
de îaii, sont nombreuses et disposées êu ODÇfellc serrée. Ce 
Reyottia a élé découvert ii;ms l’ËLiti meticain de Chiapas pat 
GMcshrêghL lo fr, 

r£rUi T‘! > r>J ■■ itJi.j i 1 :^, ii- J (k bfo<i< ii «i« X-n-r/pj iflOtoffrfy 11 ' 
ii BrwjcfJ«)+ 
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CHEtONTQUb 

fejwiïwn d'bürtlonlUi» Je Pi n*> feiiiu d< ■«. Lut.«**, - U* j BlndWl 
— Un U VBkar üçs rçCOfflpcii:-!- " IiùtIjco^i, — Lci ïallavi- 

k-jfidr ni«dïil|gf, éludant» dn IiLÜÜIIh lar I- | ülitic. - Moyen tai le doln 

t-Tr de la p-loire, — b:niüüce* pnMùlpsçiqoES. de 3J. JUesJt l'irjC; d'Airok^ 

Usposiliim horticole lia Paris a en lieu du 1 *4 ma j au 
25 j UÈ “> ™si que aops l'avons préL-édf-riiment annoncé ml 
Aujourd'hui j’ai hésité longtemps avant i.te l'inscrire un lï^ 
hui du'oniqtifl. Qas puis-je ondine, eneffeï. quend 3a gtmidi? 

parisienne a M presque unanime à la critiquer? 
Ajouter ma critiqué à la &iesi[tgj on un manquerait pas dy 
m accuser de plagiat; vanter te zète de sas organisateurs et 
chanter te tirs succès 1 ce serait abuser de fa landais ■ garder 
le silence! m me traiterait dindifcnUl me faut cependant 
un prologue, car il est eu pompte rend» ce que la préface est à 
u'. Iïu'c. ilaîs sur quoi? Si je disais que les longues {rspesi Lions 
fawUcolüs de ces dernières années ont blasé ie publie Aligné 
l'.ü ÈiposnUs, et l’ail fuit les vrais amateurs qui rt'y irouvent 
|dus rien de nouveau, je dirais peul-ék* une vérité bonne é 
taire conoaitre ans orira.ii mate iirs de ecs m^jWivctTsés espoai- 
dûus; la cause de leur insuccès se iroimirait ainsi constatée, et 
je pourrais alors commencer tna promenade sous celte vaste 
nut du Palais fie riudijsErie, ch les visiteurs tic mtent pas 
ghuêi car, ils étaient aussi rarfisqueled (leurK. 

Voici d'abord k$ Réséda de M. Duvaux* Ge tfoslpss rare le 
ft ^ da < celui qui était exposé appartient A une race unu- 
velle vigonroMe et robuste, qui laine bien loin derrière elle 



(IHi r.unièra r q.ji Hcv^it jiifnCLro iIku In Jutcni jcr« JDUCi ife jnillct, 1 14b 
ui ntLinl ite dç r! :üX &Loii, pj,r flUiiu de I» ifrîih v d'i l . r. rispi lv; ;rj.|i!’- , i 
• ■:■ .er.ptÈmrrte f^us- Tfic-iM iio»Jueii:;irwjc ccair -.-oinpl* 1I0 «l ivjnepnmtl 
!^lli]UX IfUtj, I! ■',« Oüp^iwu, ne dC Mhii-JTCU»m | !n 1, 

Jtria <i /*r|rr J T«f. 
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l'an tiqué type malingre et cmmo phlliirique; c'eslude heu* 
rense introduction qui a les honneurs des marchés, sur lesquels, 
dans lots pi us mauvais jouis, elle se vend de &Q à Tïi centimes.. 
Plus loin, le lot varié de plantes annuelles île IL Thihïui-hru- 
ilrjjji , ainsi quü ses Catcéol aires. 

Pins I es beaux Œillet* fiïwmvls si autres dfi B1+ Gauthier 
Dubos , île PiefrcltUi', qui snitavec succès la route tracée par sou 
bcau-pèré; à cùlé, les ŒHteü (km de M- Paré, ut tes ŒHSeh- 
de /-ûî'fe de M. liloède. 

I.!n Jjfiau groupe du l. mi ievrose, de M- Laurent, l'habile for- 
eeur do Rosiers et de Lilas, a dù ruiins ïiîü-n des envieux parmi 
M’il- Sus. marchands de vin de rEntrcpét, qui çull iront depuis 
un lumps immémorial eu charmant arbuste abandonné du 
commun dos martyrs, je ne sais (rep pourquoi. ]^s grands jour- 
naux ont critiqué ce massif de iïsniiflip-je se suis pas de leur 
avis : ils nom pasthil prouve de ben goût, Ijg Lrtwrisr rase est 
un pou commun, c'est vrai: mais quand il est bien cultivé et 
fleuri comme ceux présentés par ^1- Ijonsrï, il devient une 
chose rare* 

Les Hases ont apparu ni jilustniirs fownéef ; sont arrivés# 
d aboïd r fit U‘.a île Mit. Pou laine père, de CMltHon, Laurant, 
puis celles de M. Eugène Verdier, MM. Verdier père, Lévô- 
iptu. et seuls doute du beaucoup d'autres que je n'ai pas vues; 
les deux visites que j'ai faites h collé exposition, n& m 'ont j.iax 
flflpgd a m faire mw truisme* 

Quelques belles Pivoines on fleurs coupées de MAL Verdier 
père et Engine Verdier attiraient le* regarda des amateurs, 
ainsi que Leurs beMés collections d’frù ^mnonicB, 

Lea Iris anglaise et d'Espagne, de M. Loi&e, méritent égale- 
ment une recommandation.. Let habile iiorlir.idlmir avait aussi 
un lot rtmanjoablô Je plantes annuelles variées, ainsi que des 
collections de Glaiculs, dXüüllets, doPiilox Drummondi et de 
Canna- 
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jfe î jî i>jc f l’a dwtW.çf , tlatani i!ïpo.sis^ par il» fïflVMddleain'iâu s* 

M< UnioùiLij ü|mi earkhi!> ch|j|tiü çixüi^ s nos jardin# do belles 
[IbluLos de plein aiipCipcssiit dus Pynthrwn JouWes d’un moriic 
Lucuntolahlt; ccLlû chai'tüàiilû plante l'sl ;l[-, U : e :i un lûle 
LpflfKTtaaUm h-j rlîcu Uurc, 

Ol^JMflS Éiriüve4iuU5> du BL [ïîHèsimJ,. dii La!Tiaiiie,ao senl fait 
rou [Mitre. pen&iiU celte espoai lion ; elles portant u s mcüsdft : 
'l\r{tini3ûi&tr}üïrii twÿïtiptctiHa r üfiiram tWipPrfforatSf y U 
sia de (h^fornifl t:t un PiükdÉÎpliofl du mome pays attendent 
le iraptéiue. 

La ville du [‘aris s'est lait repn'saïLtar à eesla fêle p:ir sa rmin- 
Jiï>ja3 C lûIIcüIlüü de Copnut, qui avait p*ur rivale reÜB de 
11, LieryaL- 

i allais oublier les mapïtiJiîpies et inu'ïôs sautes CHloécJflueî 
de M. ftoLigpe, qui ont été mises au eommeroe 
jnc la mriisini Cljapn-n, i:L 5 e: : Qihii)tnin , x fiérbact t* de 11 . Ta- 
ldi-, de Semelles ; c'eût éld un crime de Irse-tiorticuKure- 

riuriia lj ra Lois Je ■’■ I aient e.x pDSLS par MM , >1 l>ï- 

Jfei, d 1 Ai'ca, lïaiiïii Ûli j de Yeiiaillcs, gui J parf^renljièsc, vient 
lLc sjuççiider h .■ ■:[ pJü'iu et par MM. Tnifl'aul, r^iüîct a J.uniji- 
OurîLud. üeus de ces lots ont mis, à ce<ju'i) parait, te jury eu 
grand? purplesilé : une large paneaitc portail, eu guL-so di.- 
J.v desdgnaiïijo du prix,, coite inficriplion dubitative ; dchaûw 
-ijVirjoitv. Je j;.»Jïi]]ib\ jjiJs rijidédsiou ; car ks collections de 
MIL Moilet et Uertin Ælaical eojnposûes. M mmbrenses et 
variétés des plus méritantes. 

_A cote decesdoyii lots, cfciui de 31 , l.iescitEC, de Eougival, 
ne brillait pas. lit cependant il ruuuissiuL de iris-intéressants 
aebustgs U feuillage |^rsistaut > et une non moins intéressant 
notice Lina de .Uoniloros ; ruai# fjuo purent des fuiilUee vertes, 
en presenoe dcoes nuances «clientes dus 310s bouquets de Hoirs 
de lïAi^tcK/cNfijMNk ? tes feuilles vertes ont cepeudànl leur 
tWnn‘.-!|ii;yn! ia. bi*e est v,^li«i ; elles font croii* an F'i |l|lj ' ^P 5 ' 
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krtilfrS l Ci fois i [.lûù fi 'dit pas ùblagé (Et SüLitUfÇï Sur üdii tlO-i^S, 

D'^tmcûllectj<>nitdaCoiiifÎ!riS5 étaient €Jtpo£éffi par MM. Pail- 
let» Ctoiü. et Pierre-Charles Houiliaid, Celle derniîiro m’a 
Leaucotip {toniiii, et je crois qu'il y a du qxioi r 

Les Azùléet de F/ndb éMopléblOLussanlcs de fraîcheur eide 
beauté:; elles appartenaient a MH. Michel ÛLs et Margotlifu 
Cumule ÙJ![jûLirï r les Pélargonium occupaient une large place 
dâai cette exposition- Pélargonium à grandes lîeurs et fan- 
taisies sorMcnl des serres de JlM. Thibaut eiKétûkér, llougier- 
Charnière, les grands mal 1res en ce genre; les Pekrgemum 
zQtiüfa il iugxiirmw élaient exposés par H. Jaiiot. 

ÏLM. TMbMitelKÆtclfiÔr, Llranim, Ludmann, Itougier-Chan- 
vjfejiiî, Limai, etc-, n'ont pas craint d'exposer de précieuses 
plantes de serre chaude* d'un grand mérite et d'une grande 
valeur. Les Orchidées des trois premiers ont ou les honneurs de 
ta fût*. C'est en contemplation devant ecs plantes admirables 
el Laatres à la Ms* qu'on trouvait groupés les quelques ra 
res visiteurs* qui, de là, allaient admirer les élégants çuk- 
dium de M. CliariSin, et pénétraient ensuite dans la grotte de 
Ü. Combar., la pièce k plus curieuse à voir* en Tait d'an indus- 
triel, J’engage les amateurs dé grottes, qui n'ont pas vu celle dis 
l' ci position* à. su rendre au paie de Monceau; ils verront là 
jusqu'oh peut aller le génie de l'knitatio-n. ; lus longues stalac- 
tites artificielles qui hérissent la voûte sent tellement 
que je m'y suis laissé prendre, 

Parmi lea autres plantes de acné, je citerai encore les inté- 
ressauts Aralia de M, Lierval* et sa collection de plantes 1 Ouil- 
lages, ainsique celles 5IJL ItO'Uglçr-Cliauviïuo, Fiebel, Lan- 
dry, etc.; ses Palmiers de M, Chantin ; les plantes grosses — 
CactfLH,. Aloe, Agave* ■ — do MM, Landry , Pinohoa» Lots, Cite- 
deney: et les Begpmfodo MM. Eerthaui. 

Quelques nouveautés eiotiquoa ûnl daigné prendre place sur 
les bancs de la wur suprême» chargée de prononcer en dernier 







ressort et sans Appel, sur Le mérite des mtroduclioiu étrangères. 
Mil- Tliihaulet Kételeér prfüen!AÎent Sïl candidats; 3 mm- 
euLEis : Itegordit dœdalea, impetLidis et smaragdiia : 2 chiliens: 
LLbûcâdnis tatragonael an Ourisiâ sans nom spécifique; 3 in- 
diens : Caladium Veilc'lm, SuliisnwüogloUis yariegata. de llor- 
ufo* eJtl’Auçubfchynàakycn, deVIIymalaya; 1 australien: Ficus 
Coopcrii ; | S japonais, appartenant presque tous i la famille des 
GwiiftL'üs : Allies finna, LjùEa fali aLa, bodocarpus corrngnia. 
Pieu? deusillüra, ftelinoapont tyMpodiuidcs, oblusiet pisifera; 
Snadopityis yorticilUta, Thnia pygmjaa; Aucubft japouîen type* 
Eleaguus variera ta, Sviuiymits radienas fotiis variegatis, Evo| 
nii:s varuiu'iLa r Iles Fortune!* Osmuithus ilicifulitia et 
nantis var.; enfin quai ru intrus débarqués en France sans passe- 
port, al ne pouvant dire k pays d 1 *?! ils arrivent: ce, sont : Ata 
tasia macrordiha variçgatu, Eurya lalilolia ut varièÿata, et, lé 
1 jtlio&pernmm frulLWisiiLU, 

M r HougSeE^Chauvière avait présente les Chamiedorasa mi- 
nuitartii ISrusiL, Cyc;LS elegaos de Flndc* Grevîllqa llilSu du te 
ftouveLEr-LitjlJAPde , l'EryÜtrOC-iutOn Hypaphylkpilii^ de te 
NDLiveLle-ljL-onadc. I- PandanophylUim liumîh de Java, le farina 
Ïtec-Luyi dû l’ Amérique méridionale, un autre faWte siuiï ne™ 
delà Kouvelle-Hollande ; plus, v espèces déjà citées dans la 
collecl ton de MM. Thibaut et KéLelcèr. 

üi] Jli.'ia flifeata figurait dama le lot de IL Clianlm; — - te |ta 
ttyodendron macro] iliyl km, el de us Dfëylîriun du Mexique 
fûnriaûml le continiwat <lc JL JtyfkogeL Enfin L'A rus* vïvqje- 
rtiïw avuii été envoyé par .M. I. (.'battues, WticuUeur au Jlaus. 

Iæh légumes n'élàient pas nombreux; grâce à JE. Langlois on 
h pu considérer quelques balles Clucordas, Laitues, des Choux, 
des Poireaux, des Carottes et raeccuupag ncrawit obligé,, des 
Savcts. 

Mais CEi revanche II y avait de bien belles et bannes Fraises 
de M . Cloède, 
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fameuse tfart/urrit*- e a dl.’iïl „ que : Orb, Lfrtas, Êctipv 

flWïWJi Corfnirnpîw , Emit, J (tfjfif); cmt| itüiiFéUcs miredue 
tionsde FèapOSunl.- 

Plusieurs Jots do fruits forcés fcôùlafoifii bien des passants; 
lei eïposaidjï étaient MM. Itato Clionmrax» d&ThflJpy; Lotis 
BoHia^ue, du cMlenuda Bmirsault ; DoïTa« l , jm-d ïnicr do M. Iku- 
iLm; veuve Froment, sticvesaeur rie AL dentier* de U no J muge. 
Je m abslinis de citer Ity noms des fruitiers j leurs lots est 
Lini.^ .1 PI ii iiie (l'aL-güttt ; ils a'cffl t ri eci & fai tv i& J 'espère que JIM , les 
jur^s le comprendront bientôt comme moi. 

Fntin, comme arbres fruitiers formés, il y avait eeux de 
UM. Jam in -Durand* Berger et LicreL 
Quant au± récompenses, ml les distribue peut -Cire avec m 
peu L top de libéralité, ütc’ust un Irta-gnÉ! tort; or On donne 
à certains h&tnm&s une iriiptirtanre qu'ils sent foin de monter. 
Je pourrais ciler des jardiniers assez incapables, qui possèdent 
dt-s médailles k la dtumite F obtenues aveü lès pfodails de 
leurs voisins ou de leurs davanriflifl, et qfei s'en Fonuks Lrn- 
phées pour scï placer dans des maisons bouigeoisE^ d'une cer- 
taine importance, Us no oob&bfto»L «s places, ü est vrai, que 
quelques mois, mais' quand ils lus quittent Sans oeriiliÈals— i'ee 
qui arrive souvent — ils pç replacent aussitôt, sous Fus hospices 
de leurs médailles, qui Lions tï tuent, au\ y eus de certaines per* 
^nmns . le «fréter tiltm du savoir et du l;c pAifé, En veui-on 
les preuve? En voici itnapriüü outre mille. 

T-ai janlinier, un cnlraiit dans une pLatu^ trouva mie espèce 
de U trouille JuasniJîqne d’emhoîipQdnl. I^l couper ci l'envoyer 
j, une exposition fut J'afFaired'uu instant ; retour delà Citrouille 
anL.>ir de quelques jours, avec une ïnédiillc au cou. Quelque 
Lumps après, le mime jardinier prépaie,, h une satiété d'horti- 
culture, des Ogobns accompagnés d T un0 note savamment rédigea 
sur las ittginiEiiï procédés du culture, employés pour obtenir 
ces Ügûuns à 4 à la livre; celle fois, il est vrai, notre hcmiflM 
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lut dur u: on ne Lui vola que des remercl inouïs. Eh bien, ce jar- 
dinier n'avait pa* craint de mystifier ses cdlègües pour obtenir 
une médaille, Ces mrçrniflqtieS OgnOos, e’Ost moi qui les avais 
fais semer par son prédécesseur, et ils devaient leur gÿûssetw à 
luj piétinement de IcrraiFÏeisetdeïnafÇWiH otcupésh construire 
un Ik'lehi n dans le jardin 0L1 avait été foil Ee semis. Depuis, cei 
habile jardinier est parti, sans certiiïeat, comptant sur son 
liLro Je membre de la Société amp^rinlô fet Kur ses médaille^ 
]>our prenjnç possession d' un nouveau terrain sur lequel il trou- 
vera moyen d'ajouter à sa collectif m quelques ne ni vol les inar- 
qisc-ï de savoir. 

Que nos lecteurs se (idMfcntdonc en garde contre ces cultiva- 
teurs de rondelles d’srtjftTit et de hrouxe. ici, certaine ni c-nt, le 
nn.il n'esi pus trtï-jjrnnd; quelques personnes sont dup^s du 
leur bonne foi, 4L voilà tout ■. L; science est sauve. 

Mais il n'en est pas de même, quand ces médailles ^ont ap- 
pliquées à dos muvres déplumé, c'est-à-dire à dès livres «S- 
tidés d éclairer les omis; de la science horticole. En effet, un ou- 
vrage réuunpenité acquiert une Lrta-grai£a& importance aux 
yeux du public; par médaille» il devient livre de foi, et 
s'il contient dos tireurs, tes errerns se prupagenl comme vé- 
rités, sous la garantie delà Société qui a couronné l'ouvre. Cp 
nVat donc pas sans diannenusàl que j"ai vu, ù l'occasion Je 
la dernière exposition Je l'oi ii, décerner une srrlr de récom- 
penses à une *err> de petites LrocWes, qui, en réalité, ne sont 
que la reproduction Punedo Tautre, etqui n en oulne, renferment 
cetialneï erreurs peu faites pour élucider la grave question de 
I:l synonymie dos fruits, le? veux parler dus ‘Vo/ier* pctwlugi* 
i/ki'j de M. Jules Je I.in.m d'Aimlleü. qui ont valu à leur an- 
leur Jeux médailles: une en or et une en argent de première 
classe. 

Le rapfjfirletm de la Société imp&tifo ^hùtlimltur^ qui a 
demandé le renvoi do son rapport au comiLé dos récompenses, 
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a-!-il sérieusement examiné les bfochures du £avanl pomologue 
]i^i[^ü'.' Qui! me puTwttû d’en fouler; mi ilaunu vu t «ans 
si- donner lmp gran^paLie, que lenteur a fait ses iroiü tenues 
sans se donner, & wn lotir, très-grand mal. 

U premier est composé: i- de Dwcnpri '™ rfa* artatu 
dv foscripLiyüj empruntées aux ouvrages 

demesdepo moitié, ainsi qu'il oei aisé de le voir par la cita- 
Lion qui smUhaquq description : lantéi c'est élMitau Wwrl, 
ümiauxAwatadB ptmùtvÿi* hety. Je fois dire cependant 
qu’il sVn trouve d'inédites: c>osi en effet dans Cîf tic paille que 
lancer décrit la Poire rfe cnrf, sons ] C Wux nûE[l (ie Pair? 
rtwwe rj'i' 2" i.l unt Z Lite ^jiflQNjfrA qfue fl MforiiJ mr Je? rf t- 

l'flrÉçïw i-jV PcuWers uFiorimes et mw/rnu 1 *, Jti ca sont des 
descriptions abrogées qui peuvent » rapporter h beaucoup de 
frutlsT exemple : Fruit à couteau, gro^ fondant, l ,r ordre i 
maturité juillet n mars ; trouvé dans la Jisie du jardin de AL X... 

Kti pensant, jü Mtomtttaüde ics ÀljcVæ ponr faire les aûbiis de 
I oii iors, Il Cit reconnu que ccst l’endroit lu plus propice pmir 
Obtenir dexce^Ei» Poire* j sur 1 0 variétés nouvelles, V' qua- 
lilé, on en compte généralement» dont l'égrain a été trouvé 
dans une déluré quelconque. — Pour M. Liron T il a trouvé ii 
substance de sa tdtle stjnmrjinûfi^ dans Duhamel, de la Quiu- 
Itnyevl [uibllcalloae diverses, voire mémo dans sa l r, .Yoî[«jiw- 
tMhgiqm, C'est ainsi qu'on trouve, page 38, Je Batmé lîuniicq 
décrit dans la notice u ta page itj; Bourré ItrcEoEUteau. p. 39, 
déjà décrit p.O du la notice; Beurré Ckirgeau, p, 39 de U 
Jlsie, ol p. 1 delà noiire; Beurré d’Anirmlis, p. 59 de la liste, 
el p. Jfl de la n-iiiicc ; je m arrête, l'énumération serai L trop 
JOEîpUc: il ttiu faudrait cilce presque Etudes les papes do l'opus- 
cule. 

Li troisième partie du tome. — je dis troisième partie du 
f lûme„ e est évidemment nne erreur fo ma part ^ car chaque 
parLi^-i sa pagination, de sorte qu’il est assis difficile de savoir 
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OÎiTûii en Enfin. qiii-Up que soit cétte punie, e-Jleitpour 
titra; Table des vfàütês de Poiriers dml Tkistwüfw n'a pu être 
empiété* etg +1 eu Taife de fruits tr l'tUutc. — G'e&f encore en 
gîflndif partie au Truité des arbrts fruitier* de JJiéflojîn?; que 
les détails sonl empruntés. ainsi qu'à la Xolkepomalogique de 
Vautour; in-Ss. s<>n t : ALesarulrn Bivoti, p, £ï, et notice,, p. 79 ; 
[teuiré îjlerckmarq p, itf. ui notice, p. 47; Cülmar Nam» 
p. HP, el notice* p. Cl ; etc.., nie., et';. 

Là, l'auleur, pour montrer son éntdiiîou, dit eunote ; * IS'ous 
ne réitère ns pas le Lira de rat ouvrage [le Traité des arbres 
fruitieray, leratd publié pur Duhamel.» — M. tic Umh d' Ai relies 
jrtLüre-l-il donc hauteur dg : Physique des arbres; Serais ri plan- 
tâtions; Transport et exploitation des bois; Histoire des arbres 
rl arbustes, cl de vingt tmlra* ouvrages du même genre. Sans 
POEEiplgr les publications sur In marine, qui seul doués du nom 
de Tanieur du Traité de* a rfi™ fruiiim? Aurait-il découvert 
que !' aaleur dû tous ces livras est le portier de Duhamel ? CV*t 
aussi inléressanl à faire counultra que L'origine des fruits , on 
pourrait en faire le sujet d'une nouvelle jutrrfïr du tome 111 ■ 

4* partie. — /Jwçri/jifl&nj auei \ actes de queues fruits inédits* 
C r Kl pour edi sans doute qu r on y trouve celles des fmîfe déjà 
signalés dans ta (teste sy/touijmiqtic ou dans ta laide des fruits 
« tVodd-'- niais eccin'eslnen encore* 

S* partie Ou deijj7i>jne f.itte syiianyfniqite * — IVesL la repro- 
duction fidèle (leln Ïû-Mo- des fruits dont i hûltrùjtit n avait ^jn 
éjra (vïjnjjJ'rtt- nu inwncnJ on rnuiterrr l'a publiée-. Quand j* dis 
npmductim fidèle, tfc-sl un grM mensonge; car* dans l'inter- 
valle qui s'est écoulé depuis l’impression de la Tabk tirs fruit* 
ri i'éltidr jusqu'à la mise soirs presse de eèltÿ Ü" Liste symmip 
tttequr-, l’auteur, par dus iccbèrc-hes patientes, a pu ceoiplétei' 
riiittnriqqe Je chaque variété i il a ajoute l'origine, cequi est 
ti^S’imporianlot qui m'u litige ù me donner uu aecOfld démenti, 
le disais il y a quelques lignes, que 9 Poires sur it) avaient pour 
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origine J' 11 li'^y d'un M. X, — Etouljlt; crnuï. lie imites it-^ va- 
ri^l^ üm la T/élr tlfsfritrisn p^s unie no provient â p mw 

^rJïUcLre ï l'auteur* à la tuile doses wdiotthes* a cmtïptéié leur 
historique, en ajoutant à toùfes ■ Orîtfme niwunut! — Sir. 

oomnofi ou dil dans ic ifwnflo littéraire; niais d'est un peu if,- 
d J observe (ions complimentais, pour les carpophages. — Jq 
oedEeaucüifiwÉi, cettn Fr>i h : seulement je trouve quelque p<m 
abusive, Lûrtproduoiî&n de &Û pages non revues* nom comtes, 
mais ronsidérableuu-ut uugmcnUké d'ory iite ûtomiw. C'esL un 
procède simple et tarite de grossir scs œuvra, qui deviennent 
alors un uhef-rVœuvrc d’bijryiiiélMiré, qp(t les acheteurs ne 
twnaront peut-tfrçposd’un %üùi mssà taquis qm celui dhme 
Poire dvthts&ë; 

J/. auteur tenait tellement A la iepni.idi!c<ion eujcte de ces 
150 piges, qu'il n’a pas mime fait disparaître dans sa Lüid $, p ^ 
n^NMpo- nnc erreur que je nrois tire purement typographique, 
cununc dirait 11, Haïuau, ÈtquLse trouve dans b tnldc dey butte 
i l'étude ; je ne yen* ci lcr <[«e celle-là ; 

A la pageîlï do la première Tablent fruili A fV/tftb, hauteur 
donna, a apri-K DotutnseL h poirr [htm tour comme synonyme 
do ta Poire Ah! mon Dim. En retrouvant cette vam'k: dans 
la Èftcoitctc Um j'espérais qu’aÿanl été étudié, 

l J Dd>c rfumwr était supprimée do ]a synonymie Ahï mot Dieu* 
neuf ülleyosi Loujo^h. J/aubur pertifleà regardera m hoirs 
ondiTiairorniîitl delà grosseur dyne Ùcltc àtiçnitw, ulontiquc ô 

imû PefihqmBedépflssç te volume dWPobt. (l'Angleterre' , 
t-,l. pourtant Duhamel, que Si. Linon cÈlc comme l'auteur do 
ce rapprochement , les décrit toutes les dem : hune à la 
page I il t , et Faute à la liage 230. J] dit que b Poire Ah! mm 
ïï’ nt * estdtntoycmifc^rtï^eur; SSlignfisde diauuVtesttr^ïdc 
hauteur, a élit regarde la /'oiVerf'rtFUüirr caanno la jheg. grosse 
de Imites: a Celles du plein vcul s dit-il , onl4 pourra de diamètre 
■iurprkdo ïJ pouces do hauteur* * Mais il ütf probable rjueDubà- 

I 
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mels’ïsllrfmiji^.car le ly|.H; de In Poire dWo -r (|«a posséda 
N-tiroîi ^AîifoUe&tttjLiL dsl le Mmtiÿpe, est exatteinéfil iden- 
ticji us ;l ta PüiVt AA / mon Diev t de son A-o/r. 

Faut- il continu- r l'analyse de la 6‘ parlie 1 ? C'est line i’r tifate 
iyiiuuifmqwj } dans laipiellc se (rouYCui içpïdpirites toutes les 
vaiiélfe de la Tabtr >fo* fruits A Ÿitvd* outilles dans la liste 
précédente, Exemple : la Bergamolh- tfo tfol fonde est j m'i.^ü 1 
des deux listes, Une remorqué ii te sujcL On trouve en syno- 
nyme : Arnosellts. Pourquoi Fauteur ! nsers L-ï L à ta. page Et de 
la TdbU des frnUa à fit» de une Point Amaiettc, qiFil rcproàttU 
encore à la Lixle $ynûAymiijiu* t page 12rK’iiit-ce pasasseido 
donner 1 ses lecteurs deux fois La mime tartine dMmwetfic sy* 
nernyme de Benjamt>Ur Je HallnmtJ? EsJlaJi41 donc leur offrir 
encore deux fuis code dVlmosetic 7 Mc trouvait-il pas suffisant 
île leur avoir servi trois fois : Poire Alexandre Bi vort ', t ), Bourré 
Stère kttumn (i), Colmar Tfeven |3)* Beurré Antoinette (4J, 
l y Trousseau ( 5 )» Potie Skieneur {fy et tant A Autres dont il 
serait Fastidieux do donner l’émnuémlion? Cnü, arrêtons-nous, 
dans la crainte de luire comme M. Ui on d'AîrolIes.*. 

Voilà donc le travail fjiû vient d'Ælre couronné par tu Société 
impériale; sur lequel ou a fait les plus louangeur rapports* qui 
est eMCraiagé, dit-on, pur des souscriptions eftioielics* et qui, 
parées raisons, doii inspirer S.: plus grande conljanDc! — Et 
| 5 on n la prdldntion de vouloir faire sortir du cHitfs la nomen- 
clature porno-logique"? 

« JiiJMj'i l non, jamaii eîi Jêrcirtf 

■ flftMatrur Ijrii', rfy Jïüiu'rn. n 


11! V*if V.ljM, y. TSj [mit' -. !rLjilii*[i. K; LÙSr sjîiqajiniLLjUj. j , 13. 
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t-.i] r«uniï r M. Jules do Iji'fjn d’ Airelles a | i-llL ■! Ln une demi- 
[ïoti.xaiuft de notices dite* posologiques; la première <?y,t em- 
pruntée à l'-uJJjitm de Eîivort, luxte et planches; la deiiiièBw 
reproduit la promit en intercalant des descriptions prises à 
Duhamel ; la troisième ïl- otmpnie ri.- Traits h iVLudei la qua- 
trième résume les irais précédentes, ut ainsi de suite. Les ama- 
leurs peuvent, cornet c cm le voit, ne procurer indilîérviruuent 
l’une des (S noltcés du pomdogûlcî ncmlais, et être assuré Je 
posséder les couvres complètes du M, Jules de Liren d'Àiroles. 

[ Eêïuscq. 

EXCURSIONS HORTICOLES A L'ETRANGER, 

<H< A»ii«r. rl- AJ SV Mil* rarn'.ii.v 4* ?.. .■iü/rrt (4s iniiL 

U« exptHiiîirtns d'horticulture sent à Londres, comme chacun 
II: sait, de véritables merveilles et Llépassenl de beaucoup on 
beauté celles asses ttrne& de Paris- Je me suis appliqué à les 
étudier dans un voyage que je viens de faire en Angleterre, et 
j'ai recherché les causes de tour éclat tout particulier et Je leur 
beauté inconCestiJïLn Je compte men occuper dans un. article 
spécial, que je consacrerai h. Tliurti cuti une ut auï jardins de 
nos voisins, qui tse nous sont point si .supérieure qu'on Radon t 
généralement et qui no pourraient certainement pas l'emporter 
Connue science cl comme goût» 

3, es <?spc*i lions (TltorLiciilture en Angleterre ne durent ja- 
mais qu'uEi jour; mats elles sont nombreuses et fixées it dès 
époques choisies pour les différentes sections de piaules et de 
fruits Celle du iSjuiiii la plus belle de Tannée, nous a en 
éSliil présenté un spL-ctaele vraiment éblouissant. 

Au milieu du gracieux jardin botanique était l'excellente 
musique du régiment de la rcitu-, Ln société la plus aristocrati- 
que el ln plus élégante f'v pressa^ üî nombreuse qu'il m 1 - 1 
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fallu attendre le soir pour voir en détait 1rs lois exposés; au 
prc-mior coup (T œil, les plantes offraient une si splendide 11 o ■ 
raison, qu’il esUmpossiblû h ceux qui u'oul vu pareille chose:, 
de se l’imaginer* D'abord une vaste tonte, un |mu troji sombré 
peut-être, ayant ftrt mètres do long sur -IM de large, étaïL rem- 
plie des Bliedodcndrum ci À74lfe de folm Walheter, tou* 
exemplaires admirables du chois, de forme, de votation et 
lIu floraison. C’est la perfection même. Mois Il, peu de nou- 
veau, A peine deux ou (rois pieds d'espèces du Sckhm et quel- 
ques variétés seLilcruerU qui ne méritent pas d’ûü'a signalées, 
l| privai irait tout Ci fait incroyable qu'un seul «s posant cou- 
vrit de ses seules- plantes ï,B&t} tuêlres carrés ; mais il al bon de 
dire, que ce grand pépiniériste a un Iradé avec la société de 
ileceid's Part ei quU entretient tous ses jardins durant toute 
la saison dos plunles de terre Je bruyère , particulièrement 
américaine. SI n’apporte pas, par conséquent, cette masse d'ar- 
bustes, tous trbs^forls, pour un seul jour. 

Au sortir dû ltexposii ion de John AYûihorer, on entrait sous 
une sorte de- galerie assez semblabte à une Irès-fougué fente du 
foire où étaient rangés les ilenr* coupéesp les fruils, légume 
eï les plantes nouvelles on rares en pclüs exemplaires- Citons 
le lot de plantes variées dfcPaul et fils. J’y ai remarqué le .Wp- 
/tïJüsnïjruï, lulii Coifflurec nouvelle flduis nom spécifique, mais 
d’un très-joli effet, enfin nm biaarre èVarJips complètement lai- 
neux et du plus beài blanc, mais Irte-faussaœeul étiquete 
8itichtj$ par-manica, plante indigène à nos environs de Parts et 
très-différente du Slaichvs préseaté par MM. Paul et JjI.s. Ces fVa- 
lies anglaises jouissent à juste titre d'une' immense réputeliou ; 
elles sont plus grandes, plus; parfaites de formes et Je coloris 
que les nùfreSr Mais cette ileui- es L devenue chef nos voisins une 
Véritable étnde, etla convention leur demande certains mérites 
quo le goût ne peut accepter* J'ai toujours ou une répugnance 
très-grande à ceg. exagérations de la mode en horticulture; 
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suis pëfËUtwlâ qn'eU lü résultant do lUfotÜjraa (ridées* el wn 
de radmiralion sinçtne de eem qui In acceptent. Quoi qu’il an 
suit, Umi lus ns posante de fondes avaient pr&eaié, de nom- 
breuses fleurs bien varias et vraiment charmantes. Nous avenu 
Surtout remorqué celles de M. Nai-eyde Slo'i E 'h 5 h<aitoa, 

A cote des 1 Vn *ûes, c L p lacés cjiocu n sur uns pe Lite roedelie de, 
c.irfftn, cîtaïérd JeïtO^vrauantïainiquea de Turner. Je Ton- 
drais voir cette belle rare se répandra en France, et je ne doute 
pas qu'elle nefiU dignement appréciée. Ces Œillets de couleurs 
variées, mai» flaires, qui t'uranL opposés par lutter pour lu 
première Cois on sont tris -grands, ||të*tf-ulïers, $ pétai® 

plais lüL'faLtcment fiiiT/jïîdis, ü peine ou p>)j n i fr-jngés et trüs- 
étroitoment, mais très-neUemcut, ^nlésd'unecoulettr voyante 
bieji tranchée ' nous en donnerons la Pgu|?e dnns un prochain 
numéro de ce journal , 

CiLona h$ Venaùm rrés-Mics de ftokon, le Qmàmdroit 
Thompsam exposé par MH. Jaoqspn et (13s,, un Ostmtnfa regai Ù 
ft'islaia , im Pityturw vututains, et un LùpfmÜms de U, O s- 
boni., Nous arrivons à IVxpOhLlÎQii hsseï dispersée, do reste, 
de MM + Weileh , oc$ g^ds introducteurs de nonnwdés. 
Vrdei las plus belles pjfmles remarquées dans leurs divers lots: 
Âtfuiroptfnu mei(mç$fot)€HF miter, Emh&rit awltçlù, Swmientu 
rrpent, jolie GepgjSraoée du Chili, Sftaagasira xjmiom, Sfepwtes 
dctnifimnv, une dos plus ou rieuses du genre et d'une culture 
pta» facile qaesesouttgénerts, PçKhÿsaudra ienai^aiù t euphor- 
biaüju j.irûb:Lhlt;incni do plaine Lom; comme le J *. ptw:tàtiibe>ti.'î, 
ire orchfldéss QdtnUpykwusu ffinwttjwri du Guatemala èt Cypri- 
pexiivm SçAijiïijû; dcuihfc variétés de Begônia : lady Cfm>i- 
Kûlh, cl Lady fairdleÿ t u fond d'en veri presque parbutement 
noir sur ;aqut:l trmiçjiç un. disque d'un I dan ri d'jf^snt l'clai^ul. 

il>E. WeLLuh avaient fait une onposiiieu éullèreiûonl japo- 
[!.u H*.. i,t LlsavaiËin ajoute un luKcqui tu a ïieuiic-. ’up [du, e esl 
de placer tmihïï œs rutaffianlesijLtnies dans de* vases jjpn- 
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raiü en général tris-beau*. Pions no citorons quequolqitëMinçfl 
des ospèees presque tuâtes do 11 famille dis ComR'ir-es, et t : n 
grande partie panachées - ifetôi&fpwa ut tui /Wocurpius nou- 
veau!. h Stuidopitys neHïcHtaiA, genre anciennement ennuie 
déjà cité pr Thnmbergt ardemment déliré «t introduit pour- 
tant depuis uq an seulement. Un Crtjpivmtriti nouveau, le 
rANÿjywiî Aitm firmm et nlwguimM, PjViwj lut- 

rYj tenais^ 'Thuya piipiuea et fak(tui 3 Th Uÿopiis itolabmta wuïp- 
ÿtifa. et uno multitude d'ùulm geares, espèces et varittçs. 
Il y .avilit aws:-i rw An t nouveaux laehiiéx, pastaulir-s de rase 
et panachas de rouge clair, si jolis, mais si délicals, que Siéboid 
a introduits F&unfô dernière. W. ESuH;. i^Lr^tllüinciiai. lut grands 
introducteurs dû LoudruH,, avait ejqiûsé Greoiflw tin/iu(nrdii t 
plante extrêmement remarquable, EwAjwis ebtÿcuir, ftracŒtia 
iWioiïavcrd, [rts-fûtl, Oro.ymnax- dnctylifolia, JJi^« vtftàfti, 
Ca Utn us WerstAci^fit, Colœasia macrKhriza mrûsata t (rfcs- 
jobe acquisition, ot. un tiimttfta dom les fouillée rappellent 
celles du Cj-ssus diwolr pr, Nous devons une mention au Berioii- 
nît . l i\a\rwjm\> au Thæphrusfo mperiaiùët k VïlymiUUKfiitlium 
rtinitum de 31. Williams; au s Cakéshim très-bien cultivés 
i l tr&s-vurii^adu 31. Vaincu, enfin aux superbes LyHpodiirpji ut 
aux Fougères en touffes énormes do |d, Ljwy, jardinier cliex un 
de nos compatrmLaSr Jo ne crois pas que l'on puisse mieux 
réussir dsms ceigmu-L-s de oulture difficiles ut réellement in- 
grats. 

MM. MendersùQ et fils «ont parmi les deux ùl; trois pre- 
mier* horticulteurs de Londres, mais ils sont on même tomps, 
les plus grands pra métiers. Us avaient présumé principalement 
desPueliiia, des Gütfmunmdes lierres panachés. Nous n'avons 
heureusement pas, en Franco; l'engouement des Anglais pour 
«$ plantes chétives, Quelques pieds eu pots suc une table ou 
dans une syrrfr, jfc lu comprends ; mais ,ju n'admets pas; ceilH 
mode de corbeilles et du massifs ainsi composés ; tous coin 
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que nous avons vus à Kw, à fomington, ù Sydenham, dans 
les parts et c]ie7. les particaliiËrs s offraient un ai[>«cl San^ujg- 
sont, tres-peu agréable à voir et bien J<jîei de produire l'eD^I 
tjue nous retbembons, avec raison en Fianee, dans Pécial, 3t 
contraste et l'harmonie de? couleurs. 

Quoi []u'i] en soit, t’o:-. pi'ji L ! :.iel lIiü MM. EEendeison était h-éi- 
neuve et trïs-jfllie. Son J'ijcJ^pu metew est panade de rosi: oran- 
gé et 9a piaule parait vigoureuse. Ses Géranium sont pinacle 
Vêrï intense, jaune vitron et Ufrir eu rouge. Ce üynt tioid ieaf, 
mii-trm llilferd, Tf\e Cùttnieif, GoUîpkûsant . Utile fj/>&my r mii- 
fre« Poifaçtii Giovwrm, Piçtwafa ut enfin Srrwsef, roi de lues, 
C'est vraiment une variété bore ligne dans et genre, et j’espiie 
qn'dlf! sera figurée dan* f Horticulteur français, car jo renoncé 
fi ÇtL faire la description OllSUt 30* Lierres, MM, j Ion du rSOll eu 
ont [piolquc 3C variétés Lien tranchais, dont les deui tiers pa- 
narhdes et parfaitement inconnues ici. Pour en finir avec ces 
bori icullûUfi t jectleraj lùUr Hctinitsp/jra (rptaciada, üSfhïfCC riOU- 
wIIq du Japiui, paraissant de forme pyramidale et d'uni? 
r:aude vigiicui:, el leurs Clianttwa Ikitupu-rrL Celte Papibona- 
cée, dont j'ai parié dans ces colonnes il y a déjà trois ans, etl ta 
plus mer veille use plan le que Ion puisse voit. Du culture facile, 
à Loin feuillage, tdl e do n u e d h i nu om I ip&b k#fa î sceau ï de grandes 
(leurs rouges tachées de noir. C'est certes, depuis trois ans, h 
moi Heure acquisition sisluna mni. Caunneni, ne la ■.■oiL-on nulle 
parti Pour obtenir la phrs bello ilcuraïso». On doit la planter 
jeûné en pkiue terre, d.ui.H une boniau serre froide, bien a b 
lumière et la bague lier rans lui supprimer aucune rousso, 
Parmi les nombreui lots d r fia'ir,i h eitrémemeni forts et bien 
lit; u l' j: j ;. on pouvait distinguer oeui de \V beat Ut, jardi^r de 
M.l'lrïlipcil, (jui avait éÿii kntetsl e.’iposdiLuij^ydautij'r'v^oN'iaiJ!- 
Jn 6t un vrais buissons couverts de iteurs, 

Tegig, jardinier du baron iSuubru, m'a aussi étonnéparses 
fortes plantes, Ststire Holdjordit, Acropkyllitm Ui?t«i|tifn p Dtpîad?- 
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flincnraiiMrfa, Aiiùfiu&da fjrùndii. Cafta, et pour terminée* je 
Aàh citer m Wb «watode L'Inde oi un ltipiadeniu flr n wlis 
t li! M. Joseph Spûd F qui attiraient les regards de tout le monde. 

Jclai-Me^ mus en parler, bien îles jiLirik^mérilanli^bit-ii des 
lo^ remarq nobles f comme ceux de John Standisli, du Lee, etc. 

Je ne dis rifendes ÉVoscs; quoique bien ci]] rivées, elles ne sont 
qti'u]i re fiel de nos cultures francaisis. et aucune varirêién'aja- 
inaiftiBc produite ân Angleterre- Mais j'aime cisseï lusir culture 
en ijniKHondy que je ue vois que rare m cul en Franco ou seule- 
ment petrr quelques espaces on variétés non remontâmes et 
toujours troji taillées. 

tfné plaine, h mervoillode cefu- belle esposîÉ ion t tsdlaii sur- 
toul l enüioüîi^mç ■ jen’ai pu voulu la citer dnnsEe lot du 
quetqm; exposant, parte que beaucoup la possèdent, C'esl lu 
y^asis tntlaUù n, la plus étonnante Aroïdée comum jusque 
ce jour oMjè plus digne du nos soins par sa beauté ine&nipa- 
rülilc elle jiùn de difficulté de sa culturel. Jo voudrais ajouter 
i|uctfjueg lignes sue' lés primeurs ir&s* remarquables et supé- 
rieures il tcu.i tes celles do nos longes esposi lion semais la place 
me manque, lî ynv.iir de tout, jusqu’à desNiflcs du Japon; mais 
rien n' égales t le? Raisins ti merveilleux, que je le? regardais à 
plusieurs reprises, pnnr me convaincre de Ji réalité de ccs 
kllcs f,TippuSr Les Anglais r^ssi-ssenl ainsi, parce que leur 
climat ne leur permet qu'une culture eaeeplîunneüe qu'ils en- 
tendent fort bien, et surtout parce qu’ils adoptent coïtai eiph va- 
ri&ég hors ligne, connue HlackhaMbury, Guldmifumburg, i"roli- 
JîflMltSrûi, Infjrtmm S , Hiirdr/prnli/ir> ï'ntn vri*n , etc trts-h[mnfls 
TCriétés pour la éulturt on serreet d’une beauté Lent esception- 
nellifc .lt' ne saurais trop lés recommander j\ ce point du vue. 

Mais. ni une belle exposition mérite noire admiialion eom- 
pllfte, il n en Tant pas moins critiquer certains détails, comme 
1 absence d un. catalogne général, pénui'ie sifi^uliére citez ujï 
fH)ti|i]e qui emploie si façÉleme.nt l' imprimerie pour les bê- 
ta 
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soins de son industrie Ql l'étiquetage des pkntèfi, tantôt illisible., 
tantijJ verticalement fit loin, ib: manière a être complète- 
inouï inutile. Gomment les plantes annuelle cl vivaces éb: pleine 
Lecre, Dahlias, le s Canna et ton le s ia-s belles es^ièces à grand 
clliet si recherchées aujourd'hui a'étaiènt-ôUea pas représentées 
k pt-lle exposition ‘î En lin [UJiMjquoi les euiUs el instruments, les 
journaux «t publications horticoles m'y Qgurakusl-ilH pas ï 

Ai UE TaJjç»13 + 


CHAMECEfCVSUS STANDCSBi [Vl. X.) 

]jC genre CAwitwïcW'Ivïms' est un démembrement du genre 
Loti irem ou Chèvrefeuille i comme lo genre XyUï&icuWj il est 
reiiupDsd- d’arbrisseaux non gnmpsnls à feuilles Opposées, 
présentant à leur aisselle un ou plusieurs yeux généralement 
allongés. On a réservé le nom de Loniccra ans, espèces grim- 
paulcs. 

Nous avons donné deniiènïnieiti une liste raisonnée its cs- 
jii>cesLÈi: C/j«ratî'ct:r;r^î^ cultivées, Nous croyons devoir revenir 
sur le Statidàïii, en en doiQULQ L la figure, parce que celfe 
nouvitiLulé uiurile, selon nous, une alltution particulière. 

C'est un arbrisseau tiïdfu qui parait devoir atteindre £ mè- 
tres de hauteur* Ses rameaux tout vigoureux, hérissés de poils 
lubeTCüiteox à la base, renversés et appliqués; les feuilles sont 
épaisses, assc;*; coriaces, brièvement pÉlinléfis* laucéoléea-ellip- 
tip[LL':i r aigués, entières, d un vert, Liés -foncé et glabre «i 
dessus, excepté sur la nervure média ne quie$lpoiluGi foilenrual 
oarvées o.i d'uu vert tendre en dessous, oit elles sont chargés 
de nombreux poils appliqués. fleurs sont blanches, odo- 
rafitos groupées plusieurs à Taissdlu des feuilles. A ces tleure 
succèdent des fruits allongés, d'un très- beau rouge et d'un 
charmant effet- 
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]/i mérita tira celte (Jante e*L ffeuMittn \ ttfaocc] elle 
flfliirEl dès Ira mois de janvier, et durant tous les mois th j,i Tr i w 
'.i iTiiïs ; c etf wrs J.i lin it 'avril et connu en fx< me n E Je 
qu'apparaissent ses jolis fruits. Ce Chain ntcrau*, originaire 
dra Ja aine, rai Iris-rustique, peut entrai dans 3a composition 
demasttfedVbuslcsè fleuron précoce, tek que leF^w, 

Ira/üjminîim mithflûruM, le C&Iÿrunihm pfœatx rat \-ürïétn5 à 
grcmiies fleurs, qui portent anjorodlid Iras noms dra 
thmfrfÿtans et ÿratuUftorits. 

Tui]s les lemins paraissent convenir au CAajqœarejw Sten- 
<U-itu ■ mais |[ parait ptLiCérecTespü&iEiün dra nord, où il ( - on _ 
rf-j vu, pendant ] hiver, une partie do scs feuilles, qui prennent 
alc^rs, &UL' cœrlfliftft point*, une teinte mure brun, dur laquelle 
Iraodie le blanc crémeta dras Héros, (Vesld'aprïs uu individu 
eïpûsduii nord, dans Iras pépinfede IL Milliard, dit Lauraine, 
a Ftniteiiay.auA-ïkiHras. que 3e deasm de notre planche K n élê 
i:dt. A Imposition du midi, ocLorEjualc |H*rd ses feuilles, rat les 
Heurs apparaissant sur des rameaux dénuda, ne j.roi Luisent 
plus autant d’ellci; c’est dune h imjKisilîüai du nord qu'il 
Cûtivigül dü planter Ira CtontmiîM StmtiisIiL ira mullipEi- 
eaLiuii sc fait par couchage. 

O. braCnEH. 


ELÆOCARPbS CANCEOLATUS , de J Hume, (Pl. XI,) 

Ldldginl arbuste qno nous figurons pbnehra XI apparient 
i la famille des TUi&ées, et porte indifféremment, dans 
■rultuies, les noms dra Êïawcarpia faicfoiim [Blume), E. 

rftfiùrux (Smith;, MontKvru yrmidi forum {EtoÜbrt et .itouecm' 
Wftrrofutum Dlo^skj. 

Cuit] Vf longtemps au jardin de Kevi sens le nom de Tenm- 
mha > «n'Mtqtfcn l«5ü que ses premières deiiis ^parurent. 
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H permirent de lui assigner sa véritable place dans la famille 
des Tit innées* 

C'c&L ieIi m'tïL'i: ;i fmïiltas üll .'Tiieü, Kfqurçelïétfs i:E groupées 
an sein met des rameaun, laucéolées'clbptiqiiçs, itlénu^ ii 
la base, preitiuü oLiuüL'ü au sommet quelquefois entières ou 
bonite de fortes dentelures assiy éloignes, U.-.s fleurs, qui 
apparaissent c-u mai et jub, sont des ptus élégantes; suspen- 
dues par un pédicellc grêle, elles sont disposées, par S à MJ, 
en petite grapijes qui naissent ù j'ai-:-! Ile des feuilles* I^e -t-nJ Lee 
est composé de- 5 empales (ris- allongés el il'tin beau rouge 
foncé, bacoreBe est à cinq plates blanc de crEune, cunéiformes, 
et délicatement découpés j leur sommet en franges étroites, 
iJe nombreuse» élarmn^ à lllets courts, ol dont h connectif 
se prolonge en une longue languette s encadrent, dans In fond do 
a corolle p un ovaire supére a deuï ou cinq loges, surmonté 
d'un style qui est terminé par un stigmate simple, — <ln peut 
juger par Le dofcâu do l'élégant® de oes fleurs. 

L'origine de cette inléressanlc espèce est douteuse. On lu 
croil originaire de Java, mais M, Diurne ne la cite cependant 
que comme cultivée dans les jardins de «lie Ile. Là culture qui 
lui esl appliqués en Uprspo fait supposer quelle appartient 
ü quelque région chaude. Ou la cultive en l.-JTl L ou serre 
cbauJe, dans laquelle elle se plaît parfaitement, surtoui 
quand elle y reçoit beaucoup de On Lui donna 

généralement la terra de lïruyfcrc mélangée de terreau de 
rouilles ;i moitié consommées, Les arrosements doivent teè 
modérés en hiver. Sa multiplication rfe&l possible que par 
boutures élnuSées qui, malgré tous les soins, possibles, sont 
Irts-lengcemps St émettre leurs racines, Ce^L ce qui explique la 
rareté de cet le piaule dans le commerce. 


Û. Lè&cuyfü. 
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DI PL AGIS HYBRIDES, nouveaux, l \ „ Xll.i 

iïï]tlacu$ sont, comme chacun sait, des. sortes do Jfimufas 
lignera. ^ 1 c nombre des espèce? Cultivées néest pas considéra- 
ble; il est borné ù 2 cj u 4 espèces, qu'on pourrait pout-üire, à 
bofi droit, ne considérer que comme variétés. La plu* ancienne- 
ment connue c&L ta Dtpfams ghttikiosu* à Usure jaunes;. plus 
tord on \H apparaître aa l), grandi florm, & fleurs jaune * iraugc 
qn on affubla encore du nom de ûNranliaçm et Caiifùfnini^ 
pour lui donner la valeur d'une espèce ; mais, eu n&itluS,. elle 
n'est qu'une variété du yi' .lïjtt/srss :i fleur plus grande, Elle 
fui suivie d'assez près par le puwcruir à fleur petite, rougo 
[ioeicé'oui dans lequel on no doit voir qu'une variété du 
ÿJnlwïosna , 

Ce qui nous anlOrise à ton sidérer ce dernier comme simple 
variété, c'est la tendance du grontlifiorw a produire, par le 
semiï, des individus (antdt j Heurs jaune plus ou moins [die, 
connue celui d'après, lequel nous avons fciii peindra la ii-’iuo. 
nfpréserîEée dans ce l’écueil en 1854, et tantôt ù Heurs rouge 
brique, enuuue relui qui a été figuré la même année par élu 
journal belge. 

Quoi qu’il en so il, — variéEte on espèces, — (eus ces Ibjuto- 
fHîftnt produit de [mis. par la Inondation croisée, de nouveaux, 
métis ou hybrides,, bien supérieurs aux anciens, soit comme 
grandeur des fleurs, soit comme coloria 

Heu \ des variétés que nous figurons flans ce numéro (leurs 
supérieures de la planche XII; sont le résultat de l'hybridation 
opéré* par M, (ngelrelst, jardinier -chef du jardin eIe!^ Plan Ici. 
de Nancy, sur le th aï>r(nttiar.i\.i 7 avec ii- p&llen du yantr •■■■:_- on 
peut juger., ii'.i[iT: k ce d issir, du perleetionnemcnL lLc ce beau 
fiGOIfr; les fleurs inférieures sont tes anciens ouronfiflciH ou 
yramliflwta (Heur île gauche), ci j.i.-N-ieruf ih-lJ 1 1 : Jleur du 
droilci , 
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U plupart des hybride de M, de higslrcfei ont été cédés à 
'■ ^moinr, JLorticultenr et propagateur j-élé, à Nancy, qui 
v ioni d'en meünï trois au commerce- 

Jjft Pvniecû-atirmtweü. t, dont la fleur osf de h grandeur de 
I rtï NJ« ■l'un coloris orange nuancé de laque; la 
gorge rie la rortjlîc o4 aurore : le fond rose tendre, el la basa 
du linilie eslinai i|uut! rie deux polices lamrsjaun^dV; la \kw 
supérieure de gauche do nolio dessin repente cçtte va- 
ri ij*é, 

,G ,] <> nL (le; %0/npfaf^ est appliqué à une vnriété à fleur de 
müioc grandeur j|no colle de la précédente; de couleur rouge 
d'AtklrjnoplCf U font! rose tendre, et maculée de jaune d'orru A 
le Irase du limbe : c est 3a &eur droite sopéricuro de la plan- 
olie XII. 

llyhrûtm zpkwfiihis est. une variété qui ne le cède en rien ans 
dont premières peur la grandeur de ses fleurs, ^ui présentent 
«ne mumcc particulière produite pur Je mélange de larpje 
carminée avec tu eonlei r orange; la gorge c$t rose, nt tes 
macules du limbe a&rjt d'un beau jaune d'or, 

Cos nouveaux gains son! colés parSI. Umrâne au prk de 
fl francs l’un, pris séparément, cl de 9 francs les trois en- 
semble. 

Comme culture, il f;tni leur appliquer celle des plantes de 
froide. Le premier esnf cio culture en pleine terre à l'air 
iï I urtij pendant l’été, avait parJâifûinent réussi ; dés le mois de 
juillet, louüii-ü sujets réunis en massirs'élainnl couverte cVabon* 
dan tus fleurs qui défiaient me floreisMid' Avalées do llnde; mais 
lesessaw subséquents n'ont pas donné de résultats aussi MtteuL 
Peut-être faui-il attribuer cet insuccès nu su! et u l'exposîlion 
flpi avaient été changés; o 1 est à expérimenter de nouveau. Mais 
si ces plantes me pouvaient convenir pour masslFa fie plein air, 
le doute n'est pas permis pour la cuïlnré ornera on laie des 
serres froides et jardins ifhiyer* Là, végéteben luxuriante. 
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floraison abondante, qui commence dés le mois d'avril, cl qui 
se proîong:* tout ré lé. 

Quant ;■, la multiplication, < n poul m produire IrcsdadleuLeEil 
déjeunes .huJdLs parte Lüultiragp, 

T. Keeuvco* 

KESSE0ÏA RliBIOJKDA SLTERBA, et tiXIMIA. (Pl> XIII.) 

Eu t pagat&ï, i h'.*lls avons publié une aumograpliie du 
^anïft Kruntvïya. accompagnée d'une (danclie reppêseafaut 4 
espèces les plus jolies. A celte époque. Le nciFtül it>? d'espèces 
cultivées ou qui Ont été cüllh'&s, s'élèvent « 25. Nous avens 
ai gourd,' '-.ni îi n jouter ii ce nomhw : loft', rufrouFti/rt jiiperta, et 
Fftsiinî’fl ? 

frf premier 7 wbintnrfA «1 yrri/ti, est une variété d'une espèce 
aneîennc^ ainsi que son double nom rindlquf. El se distingue 
du type par ses fleurs, d'uni rirage hmn t avue ndtei violacé et 
plus ïMJDu]nvusa pour chaque grippe, I! esl véritablement plus 
hcuit. j ilus ll.nrifèru j. SM Fleurs. OU effets au lieu .l’i-lrC réwriiuS. 
seulement par 3 en : K sm chaque péddicùle, comme dans le 
î'HÏècvflrffl, fofmoul des sortes de [U-Liles grappes, dam les- 
quelles on peut eu comptai; jm^uà 1 (i et S l a est uuy bonne 
variété. 

Dans. Le Kmn rdija r.ri.v ta, nous croyons recuri naître le JVm- 
jtorfipt mfinjauw. Scs feuilles Irfea-veluvs sont composées de 
3 Folioles en 1 citée* sur les liords . et se:- fleurs sont écarlates 
marquées de lâches jaunes à la hase de l'étendard, caractères 
du ■martjatùr, U est û 1 nrindre qu'un horlîcnUéurpcu oonseicn- 
deux, ne trouvant pas à di:o ulrsr les uombitiuses multiplica- 
|îûss qu'il avai! faites d!u ficuiîtrfijn r^rcj rynllti', a imaginé te 
nom dn K&mcrirju txiinia qui lui offrait la chance de tes 
vc ndre comme une nouveauté- O qui C^t certain, -''est que 
l 1 origine de ce A" r t'j'tmim ' ïncrnifuiOf que nul ouvrage buta- 
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nVnhit mention, et qu' enfin il se rapporte parfaitement 
il la figure du kcfincdrjtt rnar\jiütœ t figuré planche 3 700 du 
journal anglais; Bo . 1 autrui Ifajjflsi'ne; nous crayons qu'on peul 
sans inconvénient appliquer indifféremment ces deux noms à 
la même espèce. 

Les Kèunt'd ya sont des piailles ligneusos rustiques qui as 
conviennent Irès-Inen en serre lipide pour passer riitvcro Ou 
peut les litilïscj', dans lés jardins d'hivor, à garnir 3a base des 
treillages qui tapissent :■ s murs de fond, ou lus colonnes qui 
supportent la toiture. Pour la culture en pot, il faut d'assea grands 
vase.H et la terre de bruyère enrichie de terreau Lie feuilles. 
En leur donnant pour soutien de ces carcasses en gros filo-de- 
féi- galvanisé, on a des gobelets, des éventails ou des coJett- 
nettes des verdures qui, vore. le mois de mais, soûl garnies de 
ü-ts-charruonies fleurs. Le bout mage est le mode de multiple 
cation généralement employé. 

F. Hebus^. 

LES SPlRÆA, 

Les SptYaa sont de très-jolis arbrisseaux qui formonl rte ires- 
l^iurix bissêos. Leur hauteur varie selon les espèces; on en 
posséda de peu élevés, et il v en a qm atteignent jusqu'il deux 
raètrtsdcliaiiiîtji. Les fleuri no présentent pas une bien grandt'! 
variété de couleur; elles sam ou Hanches, ou roses, ou rouges; 
mais que d’élégance dans les belles et amples pantciilee do 
I Ari&foliaJ quel frais coloris dan;; le Btlla ! Je voudrais [uiu- 
voiv faire une monographie détaillée do ce beau genre do 
plaides, dont j ai réuni presque toutes tes espèces et variétés 
cultivées; mais je sens qu'un pareil travail esl m-dessus tic 
mes forces, je vais me borner à en donner une liste, en indi- 
qua] lL seulement la liatrlcur, la couleur des fleurs, Pépoqire et 
];l duree de la déraison, telles que je les ai observés choî: moi. 
Ce& renseignemeus pourront déjà servir ans ama leurs à 
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convenablement plusieurs capte en«mbW pour 
GU former des massif, J’étaWïnu d'abord 3 sec-tfons prit Je# 
hauteurs» et dans chacune de ccs çeeiiemSf je formerai des 

groupes ► 

l N Sectjos. — L'î]0ï'!’£î cfiî î“> à SO irrur, de Artuieurj 
$ 1, F/cure tfdiw»t+ 

Spirast alpins, fleurit du P avril au 30 avril. 

_ puli'csteiis, fleuri! du P avril m 30 mai. 

__ aquikgiTolia, fleurit fl u P mai au 30 mai. 

— caiUj fleuri t du 1' rosi au 30 mai. 

RieouderLi, fleurî t du ilî mai au 15 juin, 

— prüîunfliCiLS, fleurît du 15- mai au la juin, 

BJumai ;vau h.), fie tuât du P juin au 30 juin, 

g £, Finir* ù/ffnc ^sr. 

Spwtea lavigata, fleurit du P avril an 30 avril, 
g 3. F/^wrs ronfle*. 

Spitmi Cfliîformca, fleurit du r juillet au t& août 
12“ Sectios. -»•• F-S^rrf <ir 30 ccM- d L mêtt nO d$ AfliiJrifr. 

ÿ l r Fteun AffjjjrAeÆ. 

SpïrÆ-A llialictrcflfles, fleurit du l ,r avril au 30 avril, 

. pnrrcs , fleurit du 1” avril au 30 avril. 

— üumei iPelf , fleurit du P avril au 30 au il, 

. cblougifülia, fleurit du fîJ avril an f5 juin- 

[ifrTe.'iii ou lancedlata, fleurit du la mai au fa juin h 
cicttjia, fleurit, du P mai au 30 mai. 

— &[keciosa, fleurit du f-’ mai au 30 mai, 

ftevesn EleriîplenOj, fleurit du I" juin au ! rl juillet. 

— adiantifolis, fleurit- du P juin un 1 r ‘ juillet. 

— Hjrbifalta „ fle mil du 1 jui i l an f ü jmllc t , 

— (loribuuda, fleurît du Îi5 juin a« P septembre. 

— salirifolia Lacsniala, fleurit du i 3 juillet au 15 aoflL, 
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S[4ra?a Gmatlrnsïs rifo, fleurit du r jpàllet au la août, 

§ 2. Fleur* roses eu roaâw, 

— belEa rosea, fleurit du l " mai au fS juiu. 

— rasea gtaadiflpra, lieu rit tlu i ü mat au 1 3 août. 

— salîri folia tîm*, fleurit du r juin m 30 juillet. 

- pathyslMlySj J]^ urit du Ju juîlfct au Itfaoûl. 

£ 3. Fiturs rouge* r 

■Spirsea calfosa (IdnbüBda, fleurit du 13 juin an 15 août, 

— panicukta, fleurit du r juillet au 30 septembre, 

— H^gi'lfana {fogei), fleurît du 1 H juillet au Ui aot'il. 

— ciimia, fleurit du r r juillet au I 5 août. 

— cullosa on FortuDci, fleurit i" juillet au r septembre, 
— DcughsîJj fleuri I ri ti 1" juillet au i* septembre. 

— Cau aiign-râi rubra„ fleurit du t ,r jui I tel au 30 août . 

— Irmicntosa* .remit du T' juillet au i* septembre, 

3 1 - Sfecrioa. htjiêcrs de I ni&trc a(l ri ft Finira du ftau^aar. 
§ I . F/ewrj {tlttnefu's . 

s P®n pmnifoîia, fleurit du T r avril nu r mai. 

oliau]J6tIrj r folia h fleurit du J " avril au 13 nui, 

— Ttlmifoüaj Réuni du f" mal au 1* juin, 

— gi'andlflûravera, fleurit du t*mai au 13 août, 

— opalifolla, fleur§ du 15 mai au la juin. 

— ariæfolin, fleurit du Ci juin au 1S août. 

— stnûiisss pendula. fleurit du 1 b juin au 13 août, 

“ tiwlfcpM, fleurit du 1 3 juin au 1 3 août. 

— Ityifericifolia, fleurit du 1 B juin au ib juillet, 

— ai v ™ Mia ^ , flo n ri l ctu 1 3 j uin au 1 3 aoû L . 

§ 2, l'kun l'Mfs, 

tspiraa ÊinaiiMu, llcuril du 13 mai an 30 jiiriu 

— expansa. fleuri E du I jiaïn au 30 juiui 
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ïj 3 , FJairrs rotors. 

Spiiïica, ammea, fleuri! il» ] ti mai. au ir> juin. 

— Ififfiflïd» f lieu rii du 1 rt juin aa ÎS septembre. 


ftiujAîiD fi K dit Graine, 

pifiÊiLtiiU: U l- >nLi ■Jj‘jin4EDiEs r 


hEVL'E DES E s L\lvTES FIGLftEES DANS LES 
JOURNAUX ÉTftAKGEfifî. 


ftotamcfl' tfpjNuiflâ (dû jMCTîee 18*2 à juillet inclusivement), 

SrAsnorn Wadîi de l/uldî^es. 

lidfc espèce d'Qrrhidtr reçue à Kew du Guatemala al reniai 
[jnabk par la cavité inférieure de la lèvre qui est d’un velouté 
pourpre foncé, è reflela apgenl& ttwsjnme Ycmresés. 

RflûaiSTE ]W.«!GLE5it. Undl var maruTàla. lïrummoncL 

C’est en deuv mois, la seconde variété de celte jolie Omp^vr } 
iiiiiru^dans le Birlumtai Un^aiine. La première, le ftAu .Ifan- 
0 toit va? imÿuiwv., se diaiigiiail par la couleur plus intense 
tle scs fleurs, Celle-ci, desl par la paTMcbmo a reflets métefli- 
quelle ses feuilles. Les deu* varias ont été trouvées: dons 
l'Austrülie-îiustrfiiû par M. Drummend, l'inMguahle explora- 
teur de La rivière des Cygnes et envoyées par loi îi M, Thomp- 
son dTpswkh. 

OxeirmiM EiûAVATOli lundi. (I. mrosurn. Raidit. 

douleur LindEey n'a pas décrit moins do 198 espérés 
à'Ùncidim* sans compter 1 1 imparfaitement connues, ol un 
Çi^iid nombre qiril n’a considéré que femme ïMÎ&éa. 
I/O, f.îrn L’fi/ti er csl déjà cultivé dans quelques aollwtiûns. mois 
n’est pas asseï répandu. 31. Thomas pattisen I avait acheté a 
iinû vealc h Glaçon', connu l- native de Honduras; niais les 
éckmtilloFis sur lesquels le I)' Lindley a établi son espèce pré- 
vtnatL'id du Pérou, et avaient été récoltés par Mal!hCu$ ami 



1 



H 







— .MB — 

sonrces du MmtlflB, où Weuï«^ili avait d&qmert celle jolie 
Orchiftfar 

A n i^icu/MTiiir,!, rrohea , Lin den „ 

Curieuse plante que 31, Linden a reçue de li Nouvelle- 
Grenade, Cf£i cite .avait iH+? découverte par M. GhiesbrechL dans 
IteforÉIs d« Chiapas, C’est un arbuste non grimpant, de 2 à 9 
mSUes do haut, ni remarquable par ses feuilles trÈvamples, 
longues de fia cftntiinfclHS, ni \ refléta bleuàtres- 

Vesusta, Lintli. M. aitftiûmortnn? Iîekhb, 
Charmante thrhiJée cüIüvé'o par AL Tuckcr, jardinier de 
M. Reed, et origincm» de Ocana îsm la Nouvelle-Grenade, où 
en la trouve ;l une ai! [tuile aie 1 ,700 h 2,000 maires, 
luis [ 1 f.'icir , rTjiT.A. I look, 

Espf=& californienne» Irèî-c&raGtérisâfl, parfaitement r»&ti- 
É]uet'i digne d'orner nos parterres, Elle fut découverte par les 
naturalistes qui oui accompagné ic capjlako Beanhey dans son 
voyage- et des tubercules en ont été envoyés au* jardins do 
Chbwick oh elle a fleuri abondamment. 

[-EEA COcOinea. l 'lunch, Pùrmr cxccIsa ci Arfllra exart ïs«. 

HortuL 

Piaule cultivai déjà depuis plusieurs années, de 3a Famille des 
Atnjrfi idées et dont le peut gracieux et lus cimes florales d’un 
Beau rouge la rendent digne de figurer dons nos serres, ion 
origine est incertaine, mais on peut supposer qu'elle vient de 
lava* 

Stashopj-a «mm, l.ïndU GcralotMus. Lcod. 

Orrhïdée de AloxEro, introduite de XaJapa depuis plus de 
ireule ü ns. ] i,:i r 31. ïïeppCj et figurée dans te Itniuniçat cabinet, 
par M. Loddigcs, CeLlc espèce doit ^tre signalée ranime une des 
ptoiiks les | dns odorantes qui t£ liais . Ce niéiile est chez celle 
espèM lel T qu’il devient presque un durant, tout esceUenlque 
soit Je parfum qu'elle dégage, Scs grandes fleurs irtVnbon- 
danC^ ? de forme bizarre, mais élégante, doivent du irale cott- 


— USI — 

Irïliucr puissamment à la foire admettre dans. nos oellMlicms* 

loyLimu a GnANPirurtcai. Büulhr /. Hegel- 

tVfûc/cromiT ftliert- 

Sofanêv très-ismiarquablc à grondes fleurs d’mi beau pourpre 
violacé» découvert* par 31 . 3 1 îirivirtiÿ „ duos les montagnes d& 
Swaguni T répuMiqut de l'Équateur ci trouvée depuis* par 
H, Lobbet aussi par 31. Waw(6'vi(aTO Pérou» une que l'on 
connaisse i Kow son lui réducteur* Bile y est cultivés depuis 
quelques années. Elle a fleuri dans lus serres eu novfflmgro 
i m. 

|ji:tLAhiA K_mi'rEiUr Sîcbr cl Zucb. i-îudi. 
Voici une ÛWïWtfbiea connue.de tous-, Irïü-fépaiiduf2>mni5 
sur laquelle il est Iwn de donner des détails hi&orïqure. BLta 
fut envoyée en 1 S^6 a M, Gleudinninq, horticulteur à Clis-u ick 
l>si' M. Fortune qui l'avaii prise dans le jardin d'un mand^ui 
habitant la Chine septentrionale. Le docteur Lintlley lu deen- 
vit eu 1&ÎI7, sous lo nom de Farfagnuti grande, mai s ce ncsl 
pas une nouvelle espèce et elle n upperLietil pus à cm nouveau 
genre! car elle a été signalé* âu Japon par tous les botanistes 
qui ont «pieté ces contrées, dtipnîs KempCtr jusqu'à nos jours, 
et elle avait déjà été mis* au commerce eu Belgique avant 
1840, strai lu nom do Tassitego Japon ira* rapportée i wtLe 
époque par Siebold (!}- 

(O SUrtM, ^ Ifor* JqHrtfoi, ç»£® -Cette pU&fc, pe- m 
p èjùIhj pu? tout le Jaw le* va!14<? MiuMou de* n»iU^r.f» r 

„ h Ituf <to» Lntr- nls *u «lu HKlmn üvWaei, rIû. Sa mina «t «vue. 

* i.c . c c il i L 1 a 0 «ai d’un iVfLliûnnl ot pou? leur fiS'tre tanWuhmçW« d4 

- win Tunilup ffü ■l’Ane) J elles ■« printmppwl* ; nr Wm-B* 

- hh1m ti Tctitnt d«^cW« tfluL fhl*r isuhMil. Lc*l%«quip«- 

„ îeailHUnuta-diEtiMjint rl'cf, w pOOMcnt qu'«i *“*«™ «««P" 

- «rvenl bien *voüt &n< liber, tu «tte <|** LfrjVÏMn* *■*« 4 '; " aB 

■ wpfe.-.' dcchrvSflftfJ'irmumflI.prntliaL.L do O- le^ieiimf, r -tA A'™ C, qur glIM 

* «Vta* i’oWBth* iffarifeiwnL 4 liUtflni 1*^ i«d™ du Jipw. lu 

. &» 1« pl enwtu^uite 
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ÛîîiMtiBiu« Lqwil Lindi. 

{ ■ eîtuM Orrh rdé* ndovellé, cxlrêrneirient remarquable, üMn.' 
il ^1' Lüw'j (]ui t ;i Ircuveg (Jana les mo-atagnes snrles pûtes nanl- 
out.-il de 1 [oi'jn-ii , ü u ne limite ur dé { ,000 urë l t'es. croia&inl $u r I eç 
.irinTS Im; écornions hjcn aLTn'pH, et qui Vz envoyée h êoil 
pore, )]■ 'L'iiculteui' n UîapLau. ICLI c a fleuri gû Titjvem bue lifll, 

^ tléiirssantgrindfis, ahcifidimÈes:, i]\in. beau janueal i Ifevr-es. 
singes de lignes cl’uu rouge clair. 

jVjiüFRuWAWscEWicïir. Iloirl. CtKurbiHxéFi 


\oi<.ï dans celle famille si utile, une belJn jilante <T omiçkbïil 
par ses briltentes flom* rotiçeaet son riche feiiillaeed\irtvei:E in- 
ten3C à ^fccc aupirieuw. Elle atflé prànée par MM. tiendra®] 



■■ Diowni ta Jajjüïi nU, où nau* en vJau pluiku» variai, mète ^In» j 

■ ft\\ ’ilea fru- ■■■■ u ; iad\cto • -YV, Eni pfâelei fort Icudiei nu pris'Uropt, ±a 

- a&ugnla] Mîtuna. al le* bulll» lin» et b rtc*, nmmo cb« üuu< 

„ cclbfdo Tauilpç^ iptiijûtdui jOaiea eufiterta ci dci ^ K s. ÿurJuü*- 

■ ii!«-aâii j^p*naJ* ç| chioeii *1 hui Jencie Mitraps uerait* un ™j( loitveul u^br, 
* Ugultria, eaùmç jjmboJe Je ratrUR-aejian. =. 

Noua arons tru rui dtlinïi* iasifïM^aU (witflw [trieurs da- L'Hwtrtftccr 
inu.-aii, vd^u-iù M rapjaftaut d H Up Lm« utaripri» et irù* 

fcfcniria . J WM fp 3- t Kfle.f/fcri de Siulip^il a Jp dA Vniaa * lier * M, 
dMk pl Mnit iiir Uquolhle d««u, IJrilt; » tabli »□ t/njl * h | M 

a»-aii\.rt;...i. fcjfin, U, flaatluiu avait dan ai tau ta, Itoredü llaD^l^, UG -' 
tacripfiMi du Fw/Uffùirt d'-iraj^fjn' KC, rdj,j.rotli<m( da utlîc da L KinaipM$è 
ÏVLhM ; utql pii Kt pllU UMH h à ar-çlw plu p][aJ 

rt en gdgLval in naître Ch tkf, «hn pJanlÆ nipïracliH du 

ü^çrii dgilemcot doïii Jn Hum JapuoLpi |p r 7 »>, kUedpEi tütatc F 
SjL'bck DlHuTondll pur kï LHticytLa jp IM Jet K-l'WpA^ quelque crï ml 
IWH psj*ee pLna erbrj 1t aiul^ kut iniiî rutliquact q-Ji a foni-iii unf variuiù 
ÎJfülKiU* a fcujl ,« brlxUef .i'i.ç r.Cï IJjptJ Ü*! K< «pùccs fl Vnridçii Lrun. 

rt * ï j4fl * fW*f**M v *n siebald | |* F J a , fl ù m » Jt* avaoi obst rv^ 
l r BBBêo dürtkfB *1 il J eü BDIU rtfprtiç,, La pdiH bflîa fcnrtiDL chLJë 

J.. A.'Fnj^Ti'Tar. (CLffc ? ...,,,^c l .,:i, eiiQi , ici buillri *.aL |ihin ouiiJq ■:,,= 

■■ | ai. i“im;-. oalLirt :ncç|L llertut rf- j.iatc.q (Cil. S . |...;.| [H6 ù i f , ,, 

k|.biw lc«t. i:t QCedlUûût vÜfC.Uïcu'-rnicn I 
■datu Ua toi ifïrîïauiJiuinïde. ^ JiE ■»■ 
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ut l’ds , horticulteurs h Londres ; mai* son introducLmu est pro- 
faldarom t thm :t Lindon . M. Jloober l'a reçue en udiani-si ms 
d'herbier de l'isthme Panama, Éllq est facile & distinguer dus 
aiHftWïspèÉes, par ses t'exiles armées, le calice cylindrique de 
sas Heure jiiùltai* ses lobe* gla nd liILTq tj j i es cl sus [ar^es \ -iule* 
or liictili^B, du plus beau rouge. 

Ctnontou Gakdshu< TwaÜUffi. Asçièpiaiée. 

Jylii-: plante grimpante, originaire do Cevlan et inlrnduatc par 
JL ^Veitch, mais d'dhird découverte pur M. GaL-dner 4t ftain- 
baddo, à une élévation de I .-HW à 1 ,700 mfclrcs. Lile est assez 
voisine du t elrgttns de Wdüïch, donl elle pourrait nW inu » iHvj: 
iju'uiie variété, m aïs qu’elle dépasse beaucoup en beauté, par sus 
feuillus plus larges et sesïteure plus grandes r Les feuilles, d r u» 
beau vert i h face supériém* , sont d'un rouge violacé pilé 
à la Face inférieure. Les Heurs blanches pistées de ]>nm > ù 
lide renflé à ta hase el arqué, b divisions presque deltoïdes, 
ae aminées, ciliées etcennéusan soumint, sont portées plusieurs 
ou semble sur un pédoncule commun. 

Les Ceropçgia méritent nOlrè attention aux: mûmes Litres 
que les /ïuÿfl, renre lràs-voisin ; et deinaudtml les mêmes soins. 

Clo ken f>c oüa u ost an a. Ben Üi , Dysodia grondiflora Deeand,7 
Cowjoo&fr. 

MMJÏeDdeiwn reçurent ce CU'tmmQcwui soit sic nom très-im- 
propre de Jlrtaefiniirm aumnliflctJjn, Il est originaire de Cu&tfr- 
makoù M, Skinner, puis JL Uarbveg le découvrirent, Assez 
semblable d'aspect à un Zrôoft, co sci-aiL une bonne plante 
pour corbeilles, ù cause de lu richesse tlo coloris de ^es Eoutï, 
rouge orangé* 

UuiiixjDK.-ujutJM aïiïouçum: Snùtli, var. limbatinn. 

Très-jolie variété obtenue de erai ties tmvuyêfs par le docteur 
Hocher, du Sikkiin-iliuiaLayueii 1 SéS. et cultivée en senvhoidt; 
scs fleurs grandes cl bien faites sont graduellement colorées du 
bfcncpur su i - le tube au reseiaicniift&iirla corolle et au rouge 
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faute sur leHmlje. Le port en est beau el les feuilles lancéolées 
nettement argentées en dessous, 

ijMATDPi:.; no&i'v Undl, QtcMée. 

Voici ùneravisÉanlc plante mille fois digne dénier Houles 1« 
serres» Elle a été reçue (oui dénigrement par MH, Low, horticul- 
teurs à CbptoEi, du Lté vérend Parisb de Houluacm, où iYL Tho- 
mas Lcbl.v collecteur de ftl WttJclt , rava.il vue auparavant. Ce 
^enrtj Lèrirt fwbrj a été créé par M+ Btumc pour une espace de Java, 
3e !.. jwnctfîora s il le docteur Lmdtej’ m a décri [trois espèces. 
CésÎ assurément une <ks plus joties Orchidées ipig 1 ’or puise 
eu hiver, 

OrTüJin^ilBinv TUDMKOS.'K. ESalf. I Wbt'rifitf, •„ 

Le professent B^four» d' t^imbeurç r rvçut celte piaule vi vacile 
du lié v. Thomson, mtssioiiiîsire sur la cèle ouest de I 1 Afrique 
tropicale, Lbmtée dernière, cl sa première lierais on eut lieu en 
janvier dernier. C’est une plante voluMJft, [rès-vigoureusci, 
se couvrant de jrrap[H-ü d(i fleurs Assez grandes, présenta] il, Je 
contraste ültiguliin- d’un calice du Liane le ] il us pur et d’une w- 
rnlle du rouge le plus vif, Iæs ébuiinçp [rbi-sallln ri tes ajoutent 
encore àl’élégoiiGü Je celte reinarquahlp repère. 

Dans un des numéiûsjii^eiiEs du Itotankat Maffazim était 
liguée le CL cai'afln'fartw Je Java, espèce assez élégante, à 
fleurs noadbiieijseü très-longues, d’un blanc un peu verdâtre, et 
dont 3 <jü élaûÛJiLii Irèi-siiEbulrs Ont des anthères pourpres, 

ÎÏEIICWIA ÎIETAIJUCA. P1UU&. JfwMetff. 

Cellblkoniii fui découvert par M, Schtim dans les gorges 
(rès-sembres de la Sierra Mevada de San-Marthn, et envoyé A 
M* Linden» C’est b plus belle espèce du genre; ses feuilles sont 
seifnlrlaliles li celles d'un JJi^a „ ont environ Gli cenlimfcLres, d 
sont longuement acn minées. Elles sont d’un beau vert fbnèéèiî 
dessus, et d'un rougi; violacé métallique en deœottô. Ses fleurs, 
afseü nombreuses, sont d’un rouge vif. 






FcuGEsa. J. tîüûk. 


Uü tous les Rhadodeiidrum de l'Inde, c’esl celle espace qui 
a la plus belle couleur, ot le IV llookÉf quitaflémvrvl, dit qtta 
c'est lü plus bel ornement dus montagnes du Sitokim-Huiialayru 
ii à elle iteurit cis juin pour mûrir ses graines en uûvcmbiv et 
décembre. Scs feuilles oui leui' face IfïC^rLeurc d'un jaune 
fauvt. 

PjÜLlSOÏÀ ru MfEKl. ïiOOL 

Ce!ie C>iijiiiif'-lynA <2 a été d&ouverii! par lo [»a.llieut«u£ Mar- 
ier, bolanlsle intrépide attaché à l'expédition du D F Baikie nu 
Niger, ruais ce fui il* Gustave Mann, collecteur des jardins de 
Eiev f qui rinlr&duisllen Angleterre. Elle forme avec Su J J . J%r- 
iiflùta tout le genre. Plante JiauLe de 3 ccnLà 1 mètre, à feuille* 
tonies radicales Lancéolées, longues de 3LÜ.IÏ0 centimètres, à 
[jédonculc court portant un tlijTsc très -serré dejoUes Heurs 
d'un pourpre pfltle, 

iVm Hcmrn ËQicazeRiiMrai. Scholu Ûranlïor&. 

Très -petite piaule j trrè-biwinv» mais très-jolie par ses spa- 
diccs et spathes d’un rouga orangé brillant et ses feuilles d'un 
beau vé-iI luisant; elle fui découverte au Guatemala, par 
M. Scborccf, i'l trouvée depuis ii Coata^Kica par Weudlaud qui 
l'introduisit dans les jardins royaux de llaocvi-e, 

OfilflfDAPlîN’E GJtUFOfMCA X<:£S. ï" elr aw/Acï’fi J* [lüûk. Lûli- 
tinée. 

Cet arbre à feuillage persistant, parfaitement msiique, a été 
Lldcrïi par Douglas c^ui le ^ign^eomoïc formant à Lu.ï n l lapins 
grande par Lin dis foiéls rrtSi rurtitcn]ïcs, oïa. il marque le passage 
en Ire le* sombres forcis de pins du, nOrd-diiesl de l'Amérique el 
Sa vend liltj presque tropicale de la Californie, Il atteint jusqu’à 
35 nièlrcs de haut, et son troue mesure j «squ à G mètres de 
drconfévence ; sou écorte est lisse cl ses brandies très-é ten- 
dues. Douglas assure que ces arbres ont- dans tontes leurs par- 
lies, nue odeur aromatique ü pénétrante que, dans de grands 
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lonïi'ï!;, s étant mis à J'alri sau? teurépaig fcuLtl(U;< , r i| duts'en 
ék>i.f^itir pour éviter les violents eternumcnls quelle provoque. 
Les classeurs foui avec les feuilles une décoction qui enlre- 
llctii la chaleur vüsIê* G'esl à IL Jkidoü, ebirupgien et natu* 
ralisle de l'expédition d u Vouflouver, qu'est due la découverte 
et lin irnH.l.Lic lion do celle intéressante cspke, que nos jardins 
pourront cultiver avec succès, 

RuomnESKim IXiueoeislç. Ver, Hgbridtm. 

SlagniEique voi i^lc présenta p gr Isaaç Anderaûn Henry, d’i> 
dimbour^ comme hybride du JL fwmotum, fécondé par h 
P'.ilu'ji du il r [)a ifiûuxi Ll-ci authèrei restent infertiles. £l>s 
H eurs HÇEiUuiüi grande* que relies du lu Ünihomim, tuais ont 
la jolie teinte du JL formotutn . 

IsouRCii l’viuMtî Scliotl. ÀwWc. 

AsstfK curieuse plante envoyée du lat do Tihériade, par 
Je D r Ef noter eu iâftJ , et qui a Jlcuri eu janvier da ceite au née 
avaul ses leui lies, qui ressemblent â celles du Calh païm(ri. h 

Ci.^sta Bflo^û^AftTiiSA. Planrh. et Triana. Tcrouu'ln Mû/igi*- 
ftiüii, llorl. lot. Paris. Cumfbv, 

Ce Clusiu (i) a M envoyé i Ke^v, du Jardin des Plantes de 
V.iris. Il est originaire de Cayenne ût est conridilre comme très- 
voisin du C, fîtim, L. et du C. ovigtra* Plancli. et Triana. 

t. est un arbrisseau tout i fnïi li^mniï a sa base, mais douL 
les jeunes JjranelLÈs sont d’un vert foncé, -rossitréjucnlqua- 
drarijrulaireSjifctiîlles opposées , longues de U à Idccntiniélrès, 
oblengnes, acuinineêS, très-coriaces, sans nervures] perlées 
sur ries pétioles loties de 27 miÉmfetrtjs* Panicnles de & à 10 
Heurs. Les fleurs de la plante cultivée sont mdles^ltes sont laides 
do 37 TTiili. et d'un blanc de crème. Les hreotées sont caduques. 
Le i .jlictî a 4 sépales verts, de forisio ronde. Scs pétales h au nom- 

(tj IjjgtrLrg tïuiïffl, iTipcea SJJj, Rkucbgo ci Triana. ne egiitinot iits niiim 
ta SX ei H ÛC», 1 
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brc du 4 Également yyul obovfe, «nujsvfcL Scs auHrères sont 
rang». 

A. m Tai.ul. 


LES FRUITS m LA GIRONDE. 

Km s l'un An ses derniers bulletins, b Sod^tA dliorlicullure 
de J.i . Lïiviittte public, par l'organe du .'il. J. Géraud, lu rusuJiut 
des appréciations dû «i cura misai-iJii de Poinotugie, sur les va* 
riiHus dû Jl'ilîIü plus spécialement cnHivécs dans lus environs de 
Iturdcaus. Nous ex trayons (le roi article ittlAresi-auL les passages 
qui nrtuç I -ül. lissent susceptibles d intéresser no® lectcürs H T. I rr 

Iæ* Fiuiscï. — jlrniMs i 'Mm. Heau fruit lan-tiF, d'un rouge 
foncé. et bru liant. AfjfmtW Btiïrwr't la rjra îFAi'j'r, dont la couleur 
b];mc de cira semble n ri début pua yeux do (pielques per- 
so unes . mais ici on peut aisément pardonner ce coloris eu Fa- 
veur de U beauté, de la bonté et de la ferlilitd; 

pudFMj.T prince Arthur. Superbe variété do maton IA Lnr- 
duve, prodivctÎTOj à chair ferme et ËLicetLlenlo, reconnue trh- 
lYantageuse pour J 'art du confiseur, Ananas faen> Swdti n j. 
Ancienne Fraise qui rusly toujours des moillgurcs; il est fâcheux 
i]LK! ÉCii ptsmiers fruits soient seuls d f imu grosseur raisonnable: 
car, plus avant dnnaîn «isnn, s'ils seul [dun nombreux, ils tto 
dupiisaenl pas le val urne dflft Im-lU *. Frai&es des suaire saisons, 

■HwïHftf prûiîfic .Ui fatu's. Siqierbe fruit dr.-: plus paiï As d 

trfcs*pPflKlucUf. A Hdrrû4 exvvtlatlu tir £/>r ù>: Egaie oient belle 
et ferliln, olrecsonwie Erfe^bomtâ ponr raniiM. Awjflas Sci-afo- 
sfOîic’s üpiidliu/f, ^ui mAj'ï! lard, el Jim ne Waucfltm il ■ I e ti’Ù's- 
ujioi In] iis: remanie üssm: fwiueilienieûl à l'n uton me, pour peu 
qu'on lui donne des arrosements copieux. 

I*tïi CnniSBS. — flj>< ftt’ssv rfc Pallyan. beau ft'itit ronge FonctL 
doux, juteux; arbre très-productif. Anÿ/aiVc luîtiir. si pré- 
cieuse pour sa fertilité et sa précocité- Btlbtde Cfons y. cVunc 


* 
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couleur ambrée, d’un partum délicat, mais maïheüreuseiriertt 
d'une fertilité inconstante, Belle tntiymfiyvv t üuperbo finît 
iiiTdif, Ikitkj et qu'il est facile de reconnaître ii la présence de 
deuï largos stipulas fdiaoéGs rjni accompagnent toujours le 
pédoncule, Pc f*lnnffiAurt{. Autre iicl i;l excellent fruit trfes- 
tardifel d'une fertilité extrême. Lu Guigne noiîVe. Etemarq uahl<! 
par sa i Lanceur l'abondance de son jus ci an fertilité, If iii . 
jsrrrflii noir bdltf, 4] lie hLs.'iCjiilJü ;'j J a précédente, mais dont la 
ekiir c&l croquante, Le lligarremi tiawtmu IVun goût fin, d'un 
fulinis remarqnaMo. Noire bg&u productif el Excellent Rty fjr- 
rtfea tnarhft\ variété peu connue boira de nos contrées et que 
hc*uî estimons beaucoup avec juste raison. Nous aurions aussi 
à vous simuler la belle Cerise i]ue vous avez étudié* sou.s le 
nom de Bi^rrea-u Esptren , variété des plus fertiles ci escel- 
lente: maie, d'après les récents travauv du congrès, ce nom 
ne saurait cire admis, car il ne serait que la synonyme peu ré- 
]ï;i ri i Lct d UEO autre Variété, 

Les Pilünæs. — Lu Fritte omtnc allongée ei ai Imitante par 
son col Cm jaune d'or tout marbré fie pourpre azuré au soleil ï 
quoique ancienne, celte variété najLaralt pas connue liors h.U’ 
nos contrées., P, HV&A tngtou , superbe, dfl forme ovale, de coe- 
leur jaune vcrdillro pMe et très-bonne, P. f^s Golden drop, 
une des plus belles et des meilleures, dont la maturité es! tar- 
dive, P. fict'j?e C/msute mùîelt? f autre beau et excellent fruit 
tardif, F, ftVjC?, surtout remarquable par mil volume. P, (TAtl, 
gn>s Trait, violet, d'un ovale résulter, P, Reins Claude de 
Ilarurj, i[iiï ne laisse pas que j S r ayoi r un mérite lü-cI lorsqu’elle 
jïtL^rit bien et ri bonne exposition. 

Liés Aphiçots. — . L'A tiriçnt eonqflîHM de i\ r icùlh\ dont 11 se Toit 
un s ' ut'jEul comment sur nos marchés, pour confire, noua a 
p;u"i des plus intéressante, Voles avec aussi remarqué IMérîcttf 
* ifaitre, du ujénie pays : c’est un petit fruiL d'un joli 

coloris orangé pile avec y» peu. de rougü.; la diur est fou - 



P 
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cÊan!e et etreeUerrtCj cl l'amande c*i iTè&donec, Un autre 
..térûoJ, également S rmi.'Lurte douce, cultivé à Aiguillon, ri fixé 
votre attention ■ c'est un Ihwii et bon fruit, t.' Abri ait rwÿnf ust 
aussi (îes plus necûmtïiandflhleif sous *■: triple râpait ■ !■ : sa 
beauté, h;i bonté et su fertilité ; cetté variété île promise ordre 
i été obtenue au Luxiein bourg, vers par \L llienj v , qui 

était directeur Ju oc jardin* Il fut présente ensuite an roi 
Loués \YII3 pur M. Le due iln ÇejiiiiluuiL, ïu Majesté L'ayant 
trouvé bon, le ni un nui dle-méme Abricot royal. 

Les Fiühtes . — -îm Fbjirc Mo? rdc m Manche tt ArgerUeuit, <ïm 
ter! pile, il chair I hJiLcanluj ]in [ih: u ^L'ossïbrc, inqÎ£ bouné ; lespro-. 

Éiili dur lu première suison sont I rî^-.-iEjCinclaul s* gius , allongés. 

Cens rto l'a ulomne sont moitié plus petit* et arrondie. ta F. 

Finir Stnni-Jn\ti, énorme fruit mallkoureuseiueutplus beau que 
bon T trés-h üi if Ci trè^pirOductil:. La F. 
mais déLicieuse, fondante ci productive. 

Lts I'L-uks. ■ — t.H Je Malt?, itiüyeniiH ou petite, d’un 
blanc ambré, légèrement rosée au soleil, et iloni In chair est 
esiiémEment ;ino, douce, lût-n parti u née. .Le grenu. JtrrpOfUic 
AdJiw, 1 *&m fn i i t ï|iii mérite il’aUirer l'attention parmi les 
lia vies j ces excellents fruils qui acquièrent sous notre climat 
îles qualités i|ii r i o ne saurait leur imitY-er dans beaucoup de 
Localités:, plusieurs oui été l’objet de mentions spéciales, sot! 
pour leur VQÏnmci, soit pour leur bon gortL 

[.ss Rouîmes. — Po/w.-iif ttc fj’mv'. délits. Heau fruit qui pos- 
sède un parfum eiquis et qui est des i il n-h estimés on Alle- 
magne; chest nous sCylétHÊ^t, m.-l euh uni té oit plus hitive que 
dans to Sorti. P. Pemoch rM Strenii, superbe cl huit fruit il\ir- 
némenl, d’origine mn&iiwiise, ilmnm par un arbre tcfca-vigçSÈi- 
remet fertile. i*. lieineitc tF Anjou . Üon fruit rte longue ^LrtkîU 
P. Jir/ncW* tt'w i /.''.■••f.ftrfv.Mr. Variété bonne, Vobjeld’un 
■.theliI commerce dans uu déjfnrieüusnl voisin. ?a P, janjuei 
Ulr-I, très-grosse , Ûls^ belle cl fort bonne. I>s P. OonkUiirtt 
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Halttwin, superbes fruits ’-ivtnnenl eoloïés, p. flan nkte t fruit 
i»[>y(5ii. fli! bonne qualité. pouvant *e manger l’automne et 
so confiant bien pcndaiti foui ririver, Ia neïnrUcdaCwnda, 
Cafoitlfa titane et rotitjc, hi flrmWf? trawAe, Pfttntw iïrrrtm 
PW ™* li » fruil par ertelleiica ries Etats- il ni*, Hmflrqaable par 
sa beauté, sa bouté et bû. fertilité, 

Iit^ iVîEftEfli Hans lë* E’oircs hâtives ou d'été, vous arer 
*&$üê î'MÙimsé du BcurrJ Giffant. Amour de edui-ci on 
peut grouper h Dq/mrié d'été, la Moailh-Bourke Uk Btàfraux) 
f]iii restera longtemps, tpioi qu'on puisse dire, une déliçiouse 
peliiû Poire. La Madchins un Citron de* Carmes, appelée aussi 
irhHK nous rirns Soint-Jean} le Po r/l(H4 d'nnin, Y f-Jjmrynr', les 
BhmfjriïU, ol immédiatement après la belle et Pï-cdlenle Poire 
et ln Pûire Monrhaifard, ce fruit de premier osilre 
adopté par le congrès, I,e fommencMnetti rte l'automne Vous a 
offi-n ifl Btrijamoile d'ètê, dont h variété patinoire est si jolie; 
]/l Pmrr peehf t fruit moyen tort bon, hmù dont rien, ni dans le 
eoitt, ni dùua lu forme, ne justifia te nom. Le Bi-unr d'Anumiis 
aveeni variété panifiée; le Bourré rose, <|nï a l'aspect et h 
lirtRssc de cbmrthi Iltti/ettné idat,- ; le Bruni fïmtéflNfl, exeellent 
fruit qui] ur- faut pas laisser bleltjr. Çeri nous ceudmi à la 
saison des Poires par* esrallunct. Ici cW presque rembarras du 
clioii, tr-ml (es bû'üJüftS variétés abondent, Chôma presque au 
Jmürd t Atiantis petit et fondant, juteux, irèfc-miuqué, Itfes- 
produclif, J Je Totttrnw, belle Poire donnée parmi arbre fertile; 

I iftetwr if'Espiroii Fondants du sont ire, Dttfhtssr d’An$ùvléne t 
fltniiw LiNijfit AwwwheXn Bonne d'Czécîj. Surpassé .Jftiurtï* ^ 
ilicheLArcfiangr, Fondante de Wwster, Fondalite rie CAui-urti, 
f.rjjji jiiCMjf, S .''ArmiîJCj Calçbossü Taugard, Jûfon&irdç tnatenatf, 
des- Nonnes, fruir très-musqué; j\> phv Mmrù, Van mü m 
Uon-Ucltrt t AV jpgJéan, JWéCfraYgam» Mtora d'Alosf, toutes 
ili' premier ordre, ot Lions arrivons aâtj^ï $$rw interruption ilia 
série des Poires tf hiver, it faut bien le constatur, et vos études 
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vous Vont porFriitetnent démontré, il y a pour Itonlenus (rcs- 
pende l’oires dliÎTôr, j + cdfeï]ds de Poires ü «miu-nu \a plupart 
de L-eLf*s qiaî ailleurs portent renom, sont, ch te nous, Ji- fin du- 
tomne et ne vont pas au-delà . (l'est ainsi tjuo vous îtver, Üt-Lju^r^ 
vu parfaite: maturité ilî-s 1i; commencement de novcinbcf! : 
Bcvn't' fiac/Wî'er, ftarmr J# Mutin, “i, jfrirm : . I /vfonjMKrt , iifitrri 

Dit!, i*am Colmar, BenmrÿrrV if? f.uçm, Dtjycnnr Strrckmsn t 
CTceellenttÆ ûi belles vnrtélés qui lénnt Eu défaut de. nitàrïr 
iL-tiji ii'l. Enfin, parmi Jes S^oïnes d'Mvcr proprement dites dont 
vdiii aviiii pu vous occuper jusque ce^t derniers jours, vous 
avte tl* rl u d, 1 il cil: mssniém ; Jcan itc W'^l. petit, mais 

bien es col lent fruit, Ucrgamottr Espéren et Jwfyihim ti* itfaiMSM, 
toutes dent de premier ordre.. Bergatnottv Fortunée,, qui semble 
4vôtc.'cqni , =, celle année, ubdc-sré de bonté et de beauté rps’oti 
lui Irtmve rûHHncnt, a: (pu parait indiquer .pu 1 ; i-etle variété 
■ limande velnnliers une lémpénlture tiumide et une obilietir 
modérée. l.i: vrat Beurré (T Armbrfff ou üïphttine ti'IUnghim, 
donlle hîinl qoftt vinetra rat remnrqüable- Snzrtte </(? Jï.tun^i\ 
Paw (urrffiw, deus, fruits délirions, pjiftMïJ, qui sans àtnï de 
première qù&Jité, lient lueit sa place ï car c'est une très-jolie 
Poire ut l'arîjro e.nl d'uuc grande fertilité -, olie rj '■■ Penfé- 

câfc et jpoj/emré <f A font un , r|iii refilent toujours à h iule des 
KtiiillÿilK (mita d'hlv-L-r. 

Nous terminerons en cil an t Eo Poire /tâEpflu blnn? (à eu ire) et 
h. Pniru JWApjjun-, excellentes variétés répandue» dans nOE 
localités, e( qui no nous paraissent guère connues dans lus 
autres provinces, 

Jules üKJi.isn, 


r.VlS PETITS ANIMAUX HILES. 

li faut avouer que nans wimii]i.:> bien ittijiulssanli quand 
pieu» voulons cdmbatlre, du du moi us modifier 4 notre prolii- 
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l'ordre do In riAliiTt*. ITein'iv.EHcnn'iiL, ;i célé du mal, se trouve 
presque toujours fi la no le remède \ la créatioa animale eût com- 
posée d'une foule d'étrcs ennemis les uns des noires, cl eût 
antagonisme perp&nd, qui ressemble au désordre et ïk l'anar- 
chie, produit au contraire un ordre adni trahie. que trop sou- 
verni rhCQiïng vient matadraitemenL déranger en veulent le 
régler. Les ciseaux insectivores, les hirondelles par exemple, 
ne se nourrissent que d’insectes, et viennent ainsi mi ns débar- 
rasser d'une quantité inouïe d'êtres regardés par nous eamane 
innlfaiseriLs, Ll-s moineaux, qu'on avait fnoscrite dans certains 
pays sous prétexte qu'ils vouaient glaner quelques grains pen- 
dant la récolte, oui dû être réintégrés dans l'estime publique, car 
en s'csupemi qu'en les détruisant ou fiivorisuit ïrt propagation 
d'une fouie énorme ri'insectes dont ils sont les ctimnnis, Les 
tn usaflÿts su nourrissem exclusivement de chenilles, de larves, 
d’œufs d'insectes, et un seul niveau de cette espèce eu fait 

chaque annôü une énorme. Lus pii s, listes de 

nos forêts, ont pour unique occupation de visiter Técorce de 
nos nrbn's pour on extraire tuu larves des scolytoi et an' res 
xylophages. Il faudrait donc quo «s oiseaux fussent protégé au 
lieu d’étrg laissés eu hutte, aux poursuites dont ils son* quel- 
quefois l'objel . 

lu petU animai que, par 'une insigne icigralilude, nous regar- 
dons connue immonde, et quelquefois, bien :l tort assurément, 
comme venimeux, le Crapaud, nous comble ions les jours de 
ses bienfaits, Tl ne se nourrît que d’imeolcs, ni ses liabî Indes 
solilaires, qui le portent à ne sortir que la nuit et à rester le 
jour blotti an pied de quelque racine, le rcnJonE mervcilleu- 
sèment apte h détruire une foule de coléopièras, qui ne sortent 
également que la unit. Il fait preuve, pmr atteindre sa proie 
d' nue patience et d’une adresse admirables:, et pendent Lien 
longtemps ou n'a pu ■Sû proçurür quelques aarcs espères de 
coléoptères qu'en ouvrant TtEsuphage et iVitouwc de cel 
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animal, Une justice tardive lui a élu enfin rendue, si quelque 
mendcliers des environs dû Paris vont jusqu a acheter cet 
mâmal au pris de t fr, ;>0 c, h douzaine, pour le mettre dbns 
leurs plantations, cü il fait la clissse. 

Cl serait i désirer que les lêiïrds, leâfflroVeuvras, les Orvels, 
e t peut-être même 1*5 vipères, moins dangereuses proïmhlo 
mftfll que ne le fait la crainte publique, fussent |>Ln- ukm- 
dantes; car il est bien reconnu que tous animaux ne se 
nourrissent que d’insectes. 

lit ces insectes eus- mêmes, une grande partie d'antre eux, 
surtout p ii'ini les coléoptères p ne nous rendait pendant tout le 
cours lIü leur existence que des services ; et c'est précisément à 
ceux-li, que nous faisons U guerre- Uni ne connaît de vue ce 
Lie! insccie, Itiflarcrinx airrafow, appdé vulgairement jflrJïRièrcr, 
en entier d’un vert métallique, avec des cotes s ot les éLyïres, 
et qu'on voit to «s les printemps courir rapidement dans les 
champs et sut les chemins à la recherche de sa prûîo - t. est un 
de* plus grands ennemis des larves de hannetons, des limaces? 
des chenilles et de beaucoup d’autres êtres nuisible cl per- 
«mué d'entre nous ne manquera, s'il le remontre, de l'ikraser 
dédaigneusement sons son pied h (le qu'on fait [jour lui, d si 
injostement, on le iTait également pour (unies les espèces du la 
r^mîtlL' 1 dos oacalâqueSj dont il Tuii pan te, et (NT'iiivjucû ? 
doute perce que Les uns ont mm colora lion noire uniforme qui 
ne plaît pas aux y eux, ou parce que Ions ont une admiraldû 
agilité il une rapidité d’allures qui les aide o atteindre leur 
jihjify inni-i dont nous gommes probablement jalons, lit on 
protégera les e-Hpfcçcs nuisibles. las papillons, par exemple, ou 
les espaces que leur lenteur radie à nos regarda „ et qui., an 
général, se nourrissent do végétaux, sans qn on h<> doute que: 
lent dans la nature ,i $û« lml d’nfililé, et que -si les insectes 
hcibtvûHH n’oitl pas liesom d’uïtft grande rapiilité de conuvi!' 
mpnts, devant nest^r couüinés surin même p^nle qui doii leur 
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servir d'AÜmtënlj, c» revaçeha mm qui soni agiles nom été 
doués parla nature de cet Le agilité qu'afin de miens atteindre 
leur proie. Pourquoi, d'ailleurs, de parti pris détruire un êlre. 
créé avant devait su bien positivement s'il uoud cal ulitg mu 
nuisible? Cirons; ; n sens invette un Tait singulier, c'esi respfctô 
do protection iriditïimueilû gui, Je même qu’aux hirondelles, 
conservera la vie aux Cwrùirfks ou Mes à tmi IHm, dont noua 
avons vu plusieurs espèces, arrondi^ globuleuses, muges 
avec d«t points nous, ki la tradition est d'accord avec la 
riikon, car œ sont ees cowiaallns, et surtout leurs larves, qui 
ont élé chargées parla nutum de purger nos végétaux de puce- 
r:.its qui I& épuisent. Itien n’est curieux comme d’observer k 
voracité et La rapidité aveu iaqmslla la larve delà Coidnclh 
fuinf/aia (Linné} fait disparaître dis légions de ^uicercns, 

St c'est par peur claire mordu ou piqué qu'on lue sans pilié 
des espaces qui nous sont utiles, qu'on se rassure; aucun co- 
léoptère, du moins parmi ceux de notre pays, mémo !e plus 
gros, na les mandibules nsset puissantes pour entamer l'épi- 
derme. même d’un enfant. Craignons tes morsures des hymé- 
noptères et dcsdïptfcres, qui, ji bon droit, peuvent noua effrayer 
avec Ictu s armées de frelons, de guêpf-jî, ■ 11: liions, de cousins 
et de moustiques de lontè espèce; mais laissons nous rassurer 
par rinnocènceiiiEn rocou nue des coléoptères* 
beaucoup de ccs coléoptères, qui vivent sous les écorces T et 
qui pour cela avaient éLé considérés comme jiuisiliLest quïoji 
diCLchait ii détruire avec acharnement, nous tendaient, sans 
que nous nous en doutions, les plus grands services ; ks tins 
en parcourant les galerie creusées par les âcoSyLes, [unir dé- 
vorer leurs iarvus; les autres en immolant les Longieotnes, ou 
allant sur les leuJîlcs cl les branches atteindre Les curculiouides 
et tf:s elnysouiéüücs, li! ces tleruiers eux -mêmes, qui peut 
dire isauf quelques espèces) qu'ils noie; cauienL phiK. de dégALn 
qu'ils ne nous rendent de servirez? Ils remplissent certaine' 


.j 
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rtuail Un ïmt iitlL-c dans la îïutisre, en arrêtant le développe- 
ment trop CMsidérahlo delà vé^lsllon, qui pourrait nu ire. 
Ces alliscs, par e?CÉ.*n]jiï«: r que bous accusons rie fuira des dégâts 
1 nos colzas on :i nas lins, dous rendraient certainement des 
services dans un champ île Lié o-u d'avoine, en nuisant aux 
crucifères- et aux ddlreS plantes sauvages,, et se chargeraient 
ainsi die SEUtlcr, pour ainsi dire, uns récoltes, si nous no-pru- 
nif'[is ce sein nous-mêmes. lit, ces autres espèces qui attaquent 
Scs feuilles du saule et du peuplier, en s’adressant .-uriont aux 
jeunes pousses , no téu*sîssent-clles [>as dans une certaine me- 
sure ü purger nos champs des rejetons tic ces arbres qui pour- 
raient )<s lÉvahir? 

Un exemple prouvera d'ailleurs que les degtUi que unes font 
!. s insectes nu sont le plus souvent que relatifs. Nous consi- 
dérons tous l'ortie, dans l'état octiu i do notre culture, comme 
une plante mal faisante» qui peui causer un grand inconvénient: 
yn envahissant sur notre sol jy-impacte, oh elle se plaît, tic 
grands espaces destinés à la culture. Celte plaide nourrît une 
infâme de coléoptères de diverses familles, cl -si elle no couvre 
pas Ea plus grande partie do rétendue de notre sol, t'esi.er.ice 
à eci insectes qui empêchent ssou accroissement . 

Que Ion suppose l’ortie devenue une plante industrielle;, 
qu'eu vienne à se servir de sei fibres pour ta filature et Eu tis- 
sage, qu'on réserve feuilles comme fourrage pour les bas- 
liaust, ainsi que plusieurs journaux agricoles le conseillent, 
qu'on lia cultive, on un mot» et les insectes dont, nous par- 
ons, d'utiles qu'ils étaient, seront dqtkius nuisibles. Tant 
il est vrai que rien n’est absolu, et que lus soi-disant dé- 
sordres dont l'homme se plaint, proviennent, souvent, des mo- 
difications qu'il fait subir à l'ordre do la nature pour ses besoins 
toujours croissants. 

Si nous voulions nous appesantir sur (es coléoptères utiles, 
nous aurions a entrer dans bien des détails qui ne finiraient 
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ji.iô : riions toutefois les Nikraphores, dont ipmlqucs individus 
entOfreat, en ^gt-qnatré heures, à m dendi-picd de p™r û3l . 
iteuir, lé cadavre d’un rat û v d’une (dupe, quelquefois, d'ïin 
eu d'un ttiien, noua pe&ervsnt ainsi [do miasmes qui 
nûits donneraient la fièvre, les Aphriiu. s, les M 

Boimrrs et les Snn^iidts, coproptoigcs qui en quelques jours 
pStfJIemt les matières stercoraire* ou animales en putréfaction, 
assainissant ainsi nos campagnes; et rendons justice ûqx u- 
lèopii-n-s. dont rimmcnaB mijoiilé nous est utile, tout en 
Lr-njsi n I , si nous le pouvons, cen* qui faut exception ilagèn^- 
ralïlè, et eu mamiissant dWres ordres plus nuisibles, celui 
des lépidoptères, pair exemple, ou papillons dont nous avons 
bien plus sujet de nous plaindre. 

U-ns il est un ordre d'insectes qui nous rend atitii de grands 
services et dont je dois dire un mot, au moins en ce qui con- 
cerne plusieurs d'entre eus, parce qu'ils ont avec les col^ip. 
ières des rihtiou* <rinimiL& Ce sont les hyménoptères. Toutes 
1er- personnoa qui ont dlevè des chrysalides do papillons se 
souiuii tient d avoir vu, il une chrysalide qui promettait mt 
HpliyiiJi nu une noctuelle au* brillaou^ couleurs, sortir, à feur 
^rand d.'sappoÎTitcinetiE, (anlèt une seule mouche û quatre 
Éatnéf déni, tantôt vingt oa trente n touches plus petites. 
L explication de ru phénomène est facile : une île ee* mouche* 
avait piqué, avec une tarière ou un dard qu'elle porU: à ]’ab- 
doim-n, h chenille qui a produit cette chrysalide, et avait pondu 
dans la plaie un ou plusieurs ceofa. Le* Serves se sont déve- 
ïojqiEÎes dans 1 intérieur du corps de la chentfliü, se sont nourries 
do su graisse, sans nuire üt aucun organe important, lui laûs&ai 
seulement h force patte se iransfrpicT en chrysalide, Quelque 
rc ™P s après, an lieu du papillon nuisible qui an rail pu donner 
iiniRsaaeeà une génération décîtérirM, cc sont des mouches à 
quaiL',; ailes ou hymèiûpt&res.^ui twnt sertie de tu chrysalide, 
les. femelles de ces hyntunopicrc-R proies à faire subir le même 
nppliceà d'autres chenil lus. 
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Lu tribu à laquelle appartint ces hycfiérttplèJei porto lû 
uom de piîpivmxs ou parasites. 

Comme le& lÆpîdoplfercs, les coléoptères ont aube, i leutü pa- 
rasites > Ias choses se passât pour eux de la même minière, 
ci do ssont surtout les familles <k-s xylophages et des lûngtcûmfï 
Hjui sont le plus décimée* |wir ces parasites ; chaque espèce osl 
vie Lime d'ennemis qui s'attachent A dit dé préférence, et ccs 
ennemis pûwnwd appartenir à deux ou trais espèces, (juciqiie- 
fois plus j de sorte que le SroJyihtf par exemple, sera 

décimé par quatre espèce» do jurasilox. Lus liyim'-noplêri's- 
qu'on voit sortir des écorces n'mit pu 5 d’autre origine, et pro- 
viennent en général de larves de coléoptères aux diüpt-UÂ des- 
quelles elles se sont nourries et (rausfurméfS- 

L'tt sa vaut allemand, M. Kataeburg, a dressé une liste de? 
hyménoptères parasites des coléoptères; celte liste signale 
plus de (pitre cents espèces, et il a fallu pour arriver û ce 
chiffre toute une vie d'étude et d'obsorvatioti, 

Lmutnav, 

Prû[irriïairr j l.ill:. 


A PROPOS DES CHARLATANS, 

Mon CHJ-Ill PÊlüACmOj 

Vous avez signalé au mépris public les charklans horticoles 
qui oqi poussé SVlfronicrie jusqu 1 i s'établir sur tin boule- 
vard de Paris, 

Aujourd'hui la chronique raconte et déplore ces t ! ols anc 
jttj'dinpje; c’est i ne pas y croire, Ivn apprenant les, admis 
considérable, au moyen desquels certains lÆrsoimagcs eti- 
'ôuraçeut co fin fin , un re demande si k aéduLité n'est pas 
autant à bkmer que la duperie i mettre en prison, — 
Et comme corollaire, ces victimes serent les premières ù 
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marchander un arlicte de deu* ■-■■ii.s dans une maison $ériiü;ii- 
sement Fondée*. Joscgïli pnidljomme est incorrigible J1 Lui hui 
iiu merveilbiHj cl d'adroits Clous lui en servent «r.vc /« /.»■,■- 
fie >f. le Uaire, 

Faite* donc des Impositions gratuites] Accablez les eulli- 
valeurs d e médai Iles ! ] ’ublk-/, cïc> UulleHn» sava 1 1 1 ment rôd igfe ! 

Les trocs do l' Ambigu ont le pas sur la poésie de Musset. 
Parlons aujourd'hui que si vous affichez vos protestations 
ait-dessus do leur boutique, vous a 1 y verrez que Avantage 
Les badauds p T y précipiter à la queue- leu-leu. Tcftja, par k 
temps dlmpûi qui court, ne [k'usk-vous [jas qu*j] faille 
imposer et l'acheteur i[-.E3 onlte, et le marohand qui attend? 
frappez sur la sollise; encouragez le travail,. — * Éclairez, 
dit- an aux journaux; c'est possible; mais, de votre c4lé, 
rtr]jiez la [ferle a ces OLseuui Je passade. Jeu ni vu envoyer 
eu Algérie do tnyiris coupables .... 

Qu'ils aillent donc l'cipluilcr , , , 

II parait quo Lun de ccs pillards poêlés sur l'asphalte de 
notre chère Capitule» la reine du monde civilisé, était un 
nommé Balmc. Wilu S ans qu'il est venu à Troyes; et je 
vois que, malgré toutes nos Itfnédictions., il continue son 
commerce sans obstacle, 

Écoutez ce que j’éeri vais à oc sujet dans les lléiiioires de 
] : Académie d'horiiculture de Gand {eu iflSTu Si j 'eusse parié 
ainsi dans un journal il» h localité, las Athéniens se seraient 
écriés : Vu ils éEc-s odévre . „ , ; et peut-être tes honnête» 
escrocs m'auraienE-il.s Attaqué en dilfamatEon ! 

n Dans son programme, l’Académie de Garni déclare que 
i’exlensiou du commerce l|os plantes sera surtout l'objet de 
scs soins, tir, pour quo oa commerce jouisse d'une renommée 
de lovante , il s'agit d’^onl de frapper le diJrtBtaPSiuû. 
Et quel» sont tes durrhtous tes plus ratlluésï Tou* ras 
ïtiarchatuls unmadus, coureurs deLamp-qjntî, munis de quel- 
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iy 5 K:s. caisses ol pïiwe» il'n i-l ms I desséché*, s’ataltanl. .mit- 
tes poliles TfiLieSp sur lescldtleaus, se dttébraDl implantants 
de maisons célèbres, <ü fascinant d'abord Ion fs- crédules dieni* 
[lardes images trompeuses* grossièrement onium] nér-s,. 

i \U seul originaires du Dauphiné ; ohaquc année 20Ü de 
cts filous ouloi , iséü > quittent leurs monlagnes pour exploiter 
La Franc#, et ped^^^LcnL h Belgique, Nous avons admette- 
nient cl froyfes un sieur Pcllorec, se dbitiil tic; Vacseüleg, 
tandis que deux autres, également dos environs de la capi- 
tale . , . . . du Dauphiné, silluELEtetii le dépadenwnl de 
fÂubc. I] y a trois ans, notre cité a été iiononêe de la visite 
de « M- Balue, fntfrymr rfc ia naiUM Ÿan ffouttà, LjV Cümi, ■■ 
ainsi qu'il &' intitulent dans son prospectus : et dans ses 
annonces se f(iiü:dertt tu en arquer : tê Bigarreau mousl iO 
(IL au tiilo;, la framboise KalstaLl', de 'SJ œnliEirètreB de tour, 
1rs Couronnes impériales bleue et tricolore h Je Camedlia Je 
pleine terre, le Rosier incomparable, ronge, jaune et bleu, 
üfldnSSâat depuis le i" janvier jusqu’à la St, -Sylvestre , et 
autres choses aurnahirelîw.. On nous en montrait 3a figui-e, 
et liicn nie J es badauds a ch étaient. Ati ï disaient-Hs, on no 
ûûels <pt vend pn.s eommû^n ù Troyesl — Pauvres acheteurs, 
vous aviez bien raison ! 

i- ^Asphodèle et antres nouveauté do re genre, qui pul- 
luknt dans les Alpes, sont babil omont fardées, de même que 
tous les bas-fonds, Les rebuts qu'ils trouvent dans tes établis- 
sements horticoles, Les graines de fleurs ou do légume* 
sont enewNJ mre spécialité <fun bon rapjmrt farçjot'i, Oh ! ,uraîne 
de mois 1 , . 

ü Prévoyez-VWlS le discrédit qui peut tomber sur une 
maison dont cos individus se disent cltronlérnrat les man- 
dalairts ? 

v Baba# vendait un Lilas tricolore remontant. Combien ? 
lut demandai- je, sans m 'annoncer. — - Cinq francs. — Je vous 
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en dlonnc dix* mais à une condition s o'csl de vota paya 
p]u3 lard, après tu floMiwti- — J) s’y refusa, en méobjecLsut 
son üJûiy.nûiiKnl prochain . Note.!: quel go Uibualior avait ries 
m arsiorts polit:., un crêpe ;i soit chapeau, eL vouh proposait 
une jiriüe de tnLae A ^htH | u.e parole. C’éluil uu rouê- 

» Tous vendent très-cher, c’est-ft dire trts-cher -i br mar- 
chandise éteSl <le tonne qualité, i:i înuitën£éntent. citer, attendu 
que c’est de la drogue. 

x- Un autre do la bande, qai l'avait précédé de quelques an- 
nées, me comblait de félicilations. pour (pie je lui fisse cadeau 
de ri n’ k dessins coloriés de fruits et, m 1 offrait en échange.,... de 
l’cani de Cologne ILE! 

n II est déplorable qua l'autorité ne motte pas un frein à 
celte coupable industrie, et qu’il se trouve des acheteurs assci 
complaisante pour avoir foi dans leur parole, comme dans 
relie des arracheura de dents ou des tireurs de cartes. 
Jt; mu rappelle i]uo, dans mes loisirs nie collège, je lisais dans 
le journal de frupigt L’arrestation de eus cbitriùLftiis par 
h police de Roobali. 

» Depuis, d’autres écrivains notables se sont élevés vainement 
ctjjilre lu Lîljtirte de leur commerce. Il appartient N r Aca- 
démie d’Ilûrl [culture île Garni de ItélrL- cette lèpre, tu U&m 
btpùde île niorlîeulturo. Que les honnêtes gens lus» cl ms sent 
de leurs numons [ (juü l’autorité ks entrave, les poursuive 
ou les expulse ! Ils font du tort a la confiance qu’on accorde 
ïl notre art 

» Plus un amateur sera satisfait, plus son désir déposséder 
s'augmentera; des qu’il se croira trompé, vpus le verre: 
marcher n reculons- » 

CHAULES IfALTET, 
liortieulttcf ü Ircjii. 


i S.-s. - I | I# L»I1|C#]|.- :■ E_D»HT*r Ht 
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CHRONIQUE. 

!:■ : djsi P* tirai»; b ffui«i-?r -s'AMmik; ds eûaMTVsJUan dtiFru. - tira 

ta Iterailn»; foin» h dnnn«r au Erullkri; eoijsemlJüB dt» ralilaij ta i«d- 
îrjg^L (|HOn la >L ^ IIC I.l pinte- VniiiLVimÉ; rclta iPtlïli.'llij le dada ii'i ac^rt- 
cdEeun r ta iivc :l b phyiblj(to i4géLpln; 3r vial mnlTC-vrT-, lr (haph 
ponuplo^ï iTi1iT[Tirtl|-gn-il Æa Njüi'ir. 

C’est Je samedi 13 septembre rjEi'a eu lieu, lk Paris, La la- 
meuse promenade du fini des Foirùvïnî , promenade dont !'in- 
vfiilLiiii, imitée Je: relie dii ït^frf irras, Se [ rd éLltlS 3a nuiL 
cU's lemps. A rissslar des bouchers, (pi depuis plusieurs au- 
ru-M promènent trois ttru/i fjtf£Ja pendant lt& fûtes (lia «imttva! T 
les fruitiers et friïitifrn?s onl eu aussi, celle aimée, fnh'jt nia des 
Potirons; ce qui prouve que l'iuslilucl d h imita.1ion, cho la race 
rntelligcnle, est plui commun qu'on li: croit générale nu-Ett. 
il est srai que mesdames: de lu liaîle rt'oni pas copié tactoieJi'c- 
-vif messieurs du mardi û du Paissy ; elles ne sent abstenues 
■ li ■ liaptiset* leurs monarques, et c'est fâcheux ; car clics avaient 
; leur disposition les noms fameut de Misérables, liothomago., 

Mériihûc Oll PÆfoJttffC, Ole . 

Celte année, la puissance ewctrr&îÈiïc&irfle a été fêlée avec 
une pompe inudîêej ueu- brillante musique précédai! Le pîElo- 
resqne et noriiltf'ttjx corlé^e, composé de mesdames et de 
messieurs les Forts de 3a halle, section des Indls et légumes, 
l'n,’ foule cotiiidjémblo de furieux f. imaii la haie, et ndminul 
la |jr:îlo prestance do PûItVom V*, du poids de 131 liit. üOO 
grammes ; de pn/fron U t pesant I3t kib, el île Potiron ïîî T qui 
no péfcîl j|tto 123 kilogramme Après la promenade, jCs 
\ uinqiieur:( de ta tulle jwtfrOfMnWneflni' fié vendus à la criée, 
au* prix fabule il? do Sût* 200 et IGD fraues- 

Quelques pessimistes, présente ü 3a vente, ont vu, dans et; 
fait, un acte de folie prodigalité analogue à ceux qui préluda 

M&i, SrpipufrTt «I Offrir* («Gï. 
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reni à la dfooitcnre romairœ, ut ib cti ont conclu que noire belle 
et généreuse patrie, qui paya 200 fr. un Potiron, mardi e lI'elci 
pns rapide clans ta voie Eracuo par m nMïcûs Romains. Que 
Tins lmp craintifs COm|WîlrioLes w. rassurent. Pmir tii : Mfifi-nç/>r r il 
faut avoir atteint au plus haut i.le^rô do civ ïIlm.h. i >ss r l 'est j.-di iv 
qu'il faut avoir le pied Êiir II: dernier v. liolûn dû IVti; L n;'!!fj 
double du progrès, cil nous n' avons pas vueere moulé à colle 
éolielÜe aussi haut que Les conriEoycns de bucrïste- iSous rai- 
sons Lien quelques folies comme les anciens vainqueurs des 
Gaules ; sur les hauts de nos cours dT assises noaâ voyons 
Lien liguror, quelquefois: des individus qui attestent que les 
mœurs françaises sont à peu près au même degré de pureté 
que celles des citoyens de Home au Lempis de ftéron et d'Agrip- 
pino ; mais nous n'en sommes pas encore A noua vautrer sur 
des lit* de rosea. Ce qui un- rassure et me faîi espérer qui: ta 
franco causer Y rr.i Lien longtemps encore ton litre de grande 
ptiuspnoo d'Europe, uesl que nous sommes h dos imtlisrds de 
kilomètres des Romains, eu fait de. . . conscrvulioii do Poires 
l'I de Pommes 1 

Voici ce qti'écrivait nu certain Caunalogêne à sou ami Iiidu- 
fiomarc , l'audacieux Trêvîsflis, ou sujet des choses mcrveil- 
jeuüL icprsl Titclnjïla célèbre ALltuus, poruologiste des plus dis- 
tingués, qui vivait bien avant la Condition du Congrès de Lyon: 

a Mous passâmes, dit eut antique Camulogène, de l’oELlM 
jlsns le fruitier, où je reconnus la sagesse d' Aillais, qui sait 
oublier sa simplicité habituelle et son penchant pour Péeonm 
mie, lorsque In circonstance le commander Ainsi, après avoir 
établi son fruitier avec des courants d'air tirés du nord, et que 
)'on peut fermer à volonté, a Lin qu’un vent contiaiuel nu des- 
sèche ni ne fane les fruits, il n'a pas reculé devant la dépense 
lors (ju 1 il s'est agi du revêtir do marbre La voûte, les murailles 
cl même Lu sol; Le Lut de ce revêtement est d'entretenir dans le 
fmilîer un air frais, premier ptiftoîpe de gonservaliou pour ce 
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iLiï l'on y sema. Altions, sans oLlirer mon attention sur celle 
magailiMiieftp h|ijl n'&u t-st \wx nue pour lui, employa jou? si;s 
üf.'iiiï o me if tiquer les meilleures manières de conserver eiin- 
ijiic espèce de fruit* 

» Il me montai, rangées par tablettes eL panées Aparémept 
sur nnc feuille de noyer, dos Pommes dent on avait ta 
queue avec de ta poix bouillante; dtautres suspendues ù ta 
Y(,iïm. i :t entièrement roeoaverU'ü île terre à poltee; de-: p,, j : .^g 
égakmwnl supjMULduns par la queue avec un ln iu de genfti. La 
eon.-ervatkn des ptrauju s talées de terre grasse, me iHl-il, m'a 
c 1 1 ■ ïudîq 1 1 . n pr I u 7'j'û ilé < f tifjyiatllü rr \ l u ( ta rtl i n-jj :r--is Magb-n . 
Mil ay.ii3l soin d’end ! lire ainsi II: fniiL nu^itif qu'il vient d’élre 
cueilli, onesL ■-■ •v-kLÏn il" lui re trou ver sa fraîcheur primitive, en 
e lavant dans Peau au moment, dû le servir. 

■ .ttagon indique un autre procédé Prenra, dît il, un vase de 
terre tout neuf; mêlfy^y alternai! verru-rti une couche da sciure 
il ■ bois de peuplier ou de cMuo verl, ,-L un ranece (taponjuies, 
jutqn’i cfl qu'il soit Lier plein ; puis rcfenmz-le» e | taleü-en 
SLii^ueuüriiieal le couvercle avec de ta terre grasse. Quelques 
personnes prennent eu outre ta précaution de descendre le vase 
dans un puits ou dans une citerne, etc. k 

T, ta bOut les procédés qui étalon! employas par leg Romains 
an temps d' Auguste pour conserver leurs fratls; lies enrpo- 
phitas «‘[ml pas encore, que je sadie, des fruitiers revêtus de 
marbre, et ilstfemploycnl pas ta terre grasse pçurtmmaillqUeï 
leurs pommEis. Doue, nous avons encore n monter pour attein- 
dre à ret échelon de l 1 échelle du progrès pouiologique des an- 
ciens Llomiüros, cl nous pouvons, sans craindra d'èlic obligés 
d'en descendre blentit) cherdtcr ü perfcc.ti'-.'aner nos procédés 
de conservation des fruits, en imitant un peu Âtücdfldans l'é- 
tablissemetil de nos fruitiers. Le tnarbrü est certainement du 
tuxu; mais sa présence dans lu fruitier de l'illustre ami de 
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‘Jne clés principales tendît inn.» de ccmsürvaficn.. C'est Tnülheu- 
reusemcnl ce qui manque dans les rï-jsiLi^rs do noire époque, 
I^k jardiniers Oublient trop souvent de nettoyer les murs, qui 
devraient Cire chaulé* tous les ans» pour détruire les spores 
du gaines des moisissures, et pour atténuer l'humidité de la 
muraille. Enlever les fruits £Àtés est une pi&flUlkm qu'ils 
négligent m.j.-si trop souvent; ils retirem bien ces fruit? des 
lalikftes, iniaiËj lu plus ordinairement, ils les jettent dans un 
Coin du Jocal yfi ils se [<*) [rissent loet ii fait en dégageant do 
i humidité c! dgsgdï délétères qui £i voté sent le développement 
de 3 u moisissure sur les punies un peu mnurlries. des lions fruits. 
Je tonsftillo ans amateure de suin te un peu lus préceptes men- 
tioim^s dans la leitvé de Carnulogi-m', pnur la idisjtfisUion et 
l'arrangement du fruitier 5 ils s'on trouveront bien, snrloul telle 
qael.es fruiissotii aqueux üt d'une cotiser vallon diïftile. 
A ee sujet, je crois devoir rappeler le procédé de M. H(m 
Charmeu* pour conserver les raisins dans tou le leur fraîcheur 
jusqu'au mois de mai et mémo juin de Tan min suivante; j’en ai 
fai! 1 application et II m'a parfaitement réussi. Il est an point 
sur Icq ne] j insiste, e est tu mise en hou teille du sarment qui 
pnrlc la grappe r Ce lie opérai ion doit C lm F: 1 i l r = an fur et me - 
sure du la, récolte. Aussi tit coupé, il faut inlroiJuïre la partie 
inférieure dans la bouteille qui renferme l'eau et la paussiire 
de charbon, puis enduire la section supérieure avec la dru A 
fPï-IFcr. Atilmocnt, la sève se perd, et Erj bout de sarment se 
défisèchc Ms-ra paiement; par si nie, Je raisin ne conserve pas 
sa fraîcheur. C est ce qui ni est arrivé pour des grappes reniées 
deux heures environ us posées i l'air. On voit qu'il faut bien 
<îc cltü£ e pour faire manquer une opérai ion. U procédé 
(.lie rcqnux est gïih-I lent, mais Si font l'appliquer avec beaucoup 
de célérité dans tous scs détails pour obtenir un bon résultat. 

JL eu o*t iiitLsi pour tentes opéraiiôtut, et en particulier pour 
le soufrage , déni I efEcacilÆ est eon testée jmr quelques person- 





ucs, Si té résultat cil quelquefois négatif, c'est patco que Itéjié- 
rationesl, mai J"uHc. td r lü plras £fflrtcnt t paras que le soufra est 
djü iiizh. 13 valse qualité: qu'il -eai éventé* *>g qu'au lieu de fleuron 
ii du soufjHi pulvérisé, te qui n'est jiasdu tout la mime chose. 
Je le garantis : le EOutragu fait avec du la fowino rt wnie fleur de 
icufre, L'ïl le muilléur j ümidfl centre l'oTdium, Avoc le soufre 
un pen( assurer £1 récolté . 

Je u'eu dirai pas autant du U fameuse méthode pouL-s’ansurer 
uni! belle récoile de raisin, bien que les journaux politiques, 
littéraires et artistiques aient reproduit, à l'envie, IntoffHHt de 
ramnâ suivante ; 

h On /idiniru ri i ce moïnent sur ta place Vendôme, un cep du 
,. vigne qui u laû grappes de raisin, Ço cop l)uï m'avait jamais 
:. vieil rapporld t ce qu’un attribuait nus influtncea pernicieuses 

■ du »û us-sot, rt été mis :i friiïl |'Oktr Jrt prujuiiTC fois, il y :i 
. -2 nu 3 a m seultüuenL par il. Trouillet, de Montreuil, au 
» moyeu de sa méthode du pimasEuenL el ctésl toujours d'après 

■ eu sj'ülÆmèjitBS sur fa rtwmflrsiïrFiÉedo Ip végétais, 

u que ce pied du vigne a été imité depuis, i 

L'année dcruii -u':, ,’l la suite de la pubüçaLîoft do ta première 
édition du Mité réclame, j'ili démontré toute l'erreur de celte 
fameuse méthode, J’ai fait voir que la rnse àfrgit de la vigne 
du la place Vendôme, était duô i une Uiille allongée, et non au 
pincement ; car, puisque le pincement me se fait quVtprds Pap- 
[wrilien des grappes, ù csl évident que ce n’csl pas lui qui dé- 
termina la fomuLion des raisins: c'est ofa&r comme le jour. Si 
je reviens aujourd'hui sur «lté question, c’è* pour mettre en 
_',;i lm U: I30Ü lecteurs Contre tous CCS ^ . 1 . neWi/rm J {Write?, qui 
spéculent sur la crédulité du.', honnÿtés gens, et qui «pfereni 
eu imposer, comme les chaclûtéEui du boulevard des Cnpu- 
lîiniîa il ! r lui coiploy.-iiit [us grands mots d'unu mûüiïco ■!■ .^rit ils 
tLO comprennent même pas Y A B U. 

El) VuLr r*rticj£ ^ iJS. 
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** US Vil deVCJ|iT PW»vfG juLh-^1,,- c ]f. MmjHlviiLU Fini 
- D 1 aiKls k ' H ioi& de la P^^gio Y^laj,, qu il a élu- 
f* «W Jt * «*«*» ta* <Üii loarâdc la rue .ta*. 

il n'a plu, qu'à « pointai I* malheur , 
ur] e Jo(fr»«(/ do nous apprend, qu'une vigne sHti & 

lejiwdindu matra dTQliollï, apredW, csUé amiéo, 464 
grappes de raJiui, sans ami peu à süiirJci savantes élunubri v 

du «flèliM ^-eo^n [le bureau 
™ 1 aJ[nm, ^ n d “ P"*»- Oui. jHradp^m/üOoiitri^me 
phjjstotùgiatrf vous êtes ci, ce qu’ü y a de plus liu- 

, ^ catl F“' an ^^P 1 ® jardinier des cnvûJL du j||ul> 

liOiLSf, avouant fiaiidLutnoiil, lui, qu’l] ne taille ses arbres cl sa 

V&* ' ]ML ' I™" ^àùimüt une J ion ne jjtyrianàwfc. Mais avant 
. I! vous raécuter, « suvan(iasim« pin^r] une question, s'il 
von» plaît : ÇuWecflue fa NnsiaLoGiE i’écétaLeÎ 

i.-'céL chose eariçuee, en dlel, comme m. Icæ arhcnicul- 
-oui-s - de la région iwk^km^ — ont un puft rfatfa Wil» 
uifoui-chunt diflslqs Occasions tiOeBiialItt, surtout qnandilssonl 
■J! f P f ' " mj "'- AüCrefpi ^ q^ndciKÎoeiamkii à [mpro/tatur 

“ arWtf ^ '■ * telJudLO.e pliitAl que lelh- . 

V0U5 Ridait mvniAblHnbni : „ CW part* que ht ata 
r m ; ri!û a *l“ Mtawwl. etc. . Celle maJI, eurent »r,-, élaii 
™; L tn " ,£ * »““ s ' JJe J" jL * Çûtlque lumps mol hmtm «si 
L-üinplîu^imt celle phrase plus sa vaille : «U apte k* lois ,[,, | g 

fP^ " J * demandais un jour à une SU 

-n,[r:L^,ns BrUini»l«s : « l'ûürqu oi coupu-voiis ce briitffrcm du 
prefuroncfi :; colm-iaï» * CW parce que* ma répand il-iE, rtV 
S? *■* sur les lais du ià^mmîé 

7" ' r ' U,t ® dflî - ri ;»ïfl dupais celui „„ e vous 

1 ■ ^ De ™ucïrait™n. - C&mnmn l ne pas s'incliner humblo. 

mouldorenl dosliommet qui connaissent fflUEi i pWaq^manl 
lesprmwpiaulflJamcnM.î J'avoue que En sève „* manW 

pas de ehanne. Gomme Je f craiûi™ t fou »« ir^raru, 
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elle expliquait tout; avec elle en ne se Irouvail jamais nts- 
harassé* Pourquoi cuciî * Parce quo la sève monte- » Pourquoi 
rda? c Parce qne la sève descend. * On la tait si facilement 
monter, descendra, refouler indme, que (fiât plaisir !i voir, Il 
est vrai que la science sérieuse admet la sève montante et la 
sève descendante ■ Comment monle-L-ellt? test facile: les 
vaisseaux disekiiD^' dans les ctrtuitet du Lois sont la pour 
lui livrer passa ge j s T ik font défaut dans les cous H ‘tes, test 
parte quelle peut mon Ier paiement sans eut* Mais pour des- 
cendre après avoir quitté les feuillus, ec fameux laboratoire où 
, He üuLit son l'I: boraiion, quel chemin prend -elle 1 Là est la 
difficulté. MalL-iA taules les recherches minutieuses au mi- 
croscope, un n'a dêi-Ouvetl ni escalier* ni échelle 1— JE fout 
donc qu'elle &e jette. parlai fciuMiiîst .— Peur dote ï»m ffi- 
ricuse, n'est gu&re syrien a . on en conviendra. Aussi, n ohI-îI 
pis étonnant que ll^L les proteaseurs il arboriculture aient 
abandon nu la séva peur eo rattraper aux btflncheMes lois delà 
Hhtjsiotojjie véffétater CE que nous nous permettions de rire quel- 
quefois de leur fameuse théorie We sur les principes physie- 
liïLrJques; c'est si bon de vire. mémo un tout petit pea*+->- E‘A 
puis, comme Ta dit Beaumarchais, on est auvent obligé de 
rire, pour m'étre pas obligé de pleurer. 

Pur exemple, lises le prospectus suivant qui a figuré dans 
tous les journaux ; a vous ne vous livrez pas do suite à nn& 
bruyante hilarité, vmis vous surprendrez, à U fin de votre lec- 
ture, avec Le mouchoir i la main, essuyant les larmes qu'au- 
ra^, jfui couler les niaiseries d'nn pauvre cerveau* que je veux 
bien croire loutsimplemeul fêle. 

* tlrfivi d’fàtxni ion fs. y. *1. g.\ peur «rai ranfre-c-tr, ÿtmm- 
/tfsuiul ht ïRolodit de Iti niÿnt du ro iîùi, etc, ■itJ'uellQ ivÈcessîlé 
du garantir à la vient su moladièl) 

* Ilrothui'U in-fl avec figures, eto. 

v T.dtleau admis ùl'exiKKiil ion iliiurlicullurt. -- (Qï36 n'ad- 
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uh'L-oii |*ls à Cotte oximîtioM) produis fraJi ,iü longue 
espion cas, H m i ,'i^ü cnipkiy é 

fiout liî maladie du blé, des pommi-s de terré et dés arbres 
fiutiicrs. Il poul présaryer les dtelifes dos mitas oi autres isisec- 

ki.» '(Paniquai ne pouîTùikil jiiis ^utjir uus^î Je* oigutma e[ 
Jes cnrs aux pîcdsîj 

* Üj> prépare Je vin du code re- ver aven les Imilcs essentielles 
des quatre j, ftiniûrs phnlœ du ULli au. Tout en est utile au 
commerce Celui qui voudra opérer sùramoal fem une Lisant 
Ouee : il aCbtttré I ftauc mon livre; il y trou Vfireuut planMs 
eu Irais, pont faire un liquiderai faillira rw m mi r — fW 
mwz si vtms pouvez Jectepr)* .Qn fora couler eda d^.ï lu 
[]«iné douas, bouillir t^ïemhk une heure, oi, cela redruidt. 
müudhra le raisin quand il commencera à mûrir; parce moyen 
le raiiJtt absorbera Ji liqueur, aprts deux iitat cs que ce sera 
Ktt * la [^ U3,! |i? ï ^'a rj en, et l'un r^eollor.i du Jjvn vin ! 1 ! * 
Qn.oïk mutante pensés se pr^nioimm^it eu écrivant 
(lemuH- mut, i] h l'i/ti vi ti J No la dêud.qq jauspas. .. 
r Vüil]i ssulernonl dos nouvelle du Cmgrb K d, 

i^flfnïÉr. Maigre ce qu en n pu dite un Je uns coufréros do J N ai j.s, 
ro CCmgrîidj i|ui a Jail beaucoup de kiuL eu lîejgjque, est exaç- 
Lenii:iii le défalque île relui dé Lyon; on pourraii croîn; que 
éosL l.u dernier qui a délai qI swi/ifuetua mcY\t sur lui : jnitcLv 

oigfliusalian, même base de travail, el nalareUmtHîal même 
lêsuItaL. 

OitLuaiBATikN : UûnqucL le premier jour, rebatupwl Le 
deuxième eL Sürbanquot le Lroisiime. 

nE rtt.hv^iL : fipTikaiüE uirtlaj pour le premier sotTico; 
JMamûAag pour le second; Lha, m „c fr.qipi p fmr le dessert. 

Il tel- LIAT ; ÏW*iL i}V „h (prononce* spiid u Irès-u^goui 
111 ,II,L synonymie p tidant 3cÈijucr& ktàw 
WJ gc poussa doformidabltü ruéissijtHénls ni Jaillit sauter sur Je 
dos du cocf gaulois, pour prouver la non identité des race^ et 
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,|ui tMii ('-Lu contraire oui rugtosde la peintura, qui veulent ijuu 
l,! c*l] seïl sur te dos du lion, ainsi qu'au le voit au c i ! d-. -uu du 
Coq lltirtii, placÉ nomma enseignai lu devanture de 31. Tliieiy, 
îiiatcU-nid grainiijr, qudi dü îu MiîgissCrie.. 

« J.N-mijîiiui (sftMÎuile j 13 r los Loaak prononces an Ijanqueidu 
dimanche, dituu Awnw-I ihNamtr, est loin de se calmer ; une 
srà«o fâcheuse te serait produite, et l'on aurai! assiste à dûs 
d tares tiens regret tables mitre les IteJgfis et las Français, si une 
proies loLiou énergique de ’*]. Douma L n'Éiait intervenue, pour 
(ielerniinar le sens unique da ses ]iaml«s, » 

Ail i vi i, ■ [: : i 1 1 iLll E^inudi. unesCeiÉt! ; d 1 1> frid m-lllIi,: $: i i-COru ;s v.i if 
i éjô en lieu; un horliouHiirtr In/iLpi- s'i’ lit l'ail >i iï- l-, huer, pnir 
lu miaule sujet, p-ar ses coaipatriidus, tant et si bien, qu'il n’a 
plus usé «u pn'seuter éul uungrfjsi. J'l-! Si mil, ]]<-Liis! r.uiiîquu ru- 
■iilUildu travail de la pie mi ère session du congrès pomologiquc. 
iulcrnndnnnl du Na mur. C'est l rôtie pour la m<suw et peur 
riturasmili ! 

En rusumu, et quoi qu'en dise iiotn- confrère de Paris . celte 
i >rar 1 1 i ère sess ion a prononcé k eandni n uaï i' i i de tuuslir m cûii rts 
tte pomologte établis sut- le* bases actuslltf, Elle a montré, an 
uiitre, qu'aucun travail suj-iuux nu peut sortir de ce» assemblées 
bètdrogéiies, dans lesquelles les neuf Limi-mrs dus munit tus 
CO itslilnBuits ko 1 1 l ctmqiléluu-id élPîiuyevs au sujet qu'au veut 
irai tu; ; du l - -^.LC h puitr km s, Sa sÿtWuytnia ii'osï qu'illl (iutHo% Lu i 
IXiMfllif vrai, ils l'avouent tou L bas , c'osL de trouver hï loura 
correspondants aveu; lesquels on traite cTafRiîrês coramerciotesj 
fi de for Juer du nouvelles relations avec des Étrangers plut ou 
moins illustres pour augmenter la clientèle:, idc. 

Ce motif n'a rien de blâmable assurément; niais au moins 
qu'un l’avoue lurd haut, afin que les Crédules na croient pas 
ce qui n'iist pus. Que 3 "M, les parmi :i! leurs si- ï.i-tituiiMeril une 
fois par an, aller nativement dans grandes villes d'Enropé, 
jiüuv huiler de léïns affaires, i l n’y a pai mal à eds* nous les y 
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L-ngapiMfls rive i ne ; mois 'Ill'ïIs laissent dormir iiïitquilloracjiE 
leur pommr au foyi'a,- ils ont pu voir, par eu qui stesl pasei â 
Kiunur* [|ia"clle ctt bien lûtijOirtS le Aitil ite discorde j par ^1 U- 
ils se diviseront et no sü réuniront. jamais! 

Jom’an^icsurcfisaiïremcalflflobôürs cl jens dû mois, dans 
1 :l crainte d'en oomniKlre d'autres; que mes lecteurs me tes 
pardonnent. I 7 - Hë&im*!. 

PEL ARGON! L r M ( G K HAN 1U M ) NQÜVE Vl\ 
fi. üuinsfl, Pi.. XTi .) 

QçlB.th.1 noire collaborateur, SI. A- An Tatou, appelait l'aUcn- 
tioEt iLo nos lier Lieu ïteurs. sur le Gtran l'ujn «««wf de M. lEoii' 
ilcrwij nous u' espérions gtàr v ï rouvrir te faire MflnaUt» iius- 
>ili’iL par nue plaitcbs coloriée r Nous avons élé heureux do ta 
I router dui M. Lier val, hortteulteur, rue (te VilifefS, oui 
Tantes-Paria, ce qui nous * pwmis de tejirâur, do l'apprécier 
cl d r un faire, faire le dessin. 

C’est bien eu effet* comme Je dil noire taSlahwflJteur, te roi 
■ les Géranium, Si-h fouiltes ^aehéos sont d'un vert foncé au 
centre do limbe t celle pariic verte üc prolonge trte-iiflêpliï- 
ménl vers te bord, qui est il'mi beau jaune cilron T no passant 
sur une E&ne rûu#e vîf qui est interrompue! perces jsrolocnse- 
üitjnls verts „ Et 1 ù ctlLLï vcrl simule une feuillu lrËs-in%aIeiiienl 
et grossièrement dentée, appliquée sur un fond «mge bordé 
lIç jummo eïLi'Ou ; c’osldu plus ravissant effet. Quant au* fleurs, 
elles sont ti'iiLt lioaii rouge, quî tramlie admirablement sur le 
jaune clair du bord des feuilles. 

Cette vàriélé toute nouvelle n'esl pas encore multipliir par 
[tus horiiiuilli-urs parisiens; elle ne -Sera livridile qu'au prin- 
temps preefiatn. 

Parmi \-.:s variétés f ranuaiîes mises au commerce ocl au’ 
tûmné, iiûn-5 luéfibunneitins : 
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Kinycnt 1 ni y gain «Vu» amateur eÆIï!., ,’ij. UobouiJIaHl, Les 
lUutra, trts-^andéM^P® 3 ^ eu oml LLus J-Li/ues el coLiiptlLifty 
sont fit; couleur saumon fym'é et nuiore matginé hlniu ; c'cst 
iLun (libelle et bonnè varïfetÉ recofljnvLiidabkî,- — SViv ; 0 i l . , 
chut M. Méïüfdj liorliculHiiPi 1 ù l J «(tûuïi , et .'i FùlaLLisseniimt 
[fc&iii-L&uesse, uiarçhan'd Ê^nier. quai do Ui Mé^îssurio, 2t>, 
il Paris- 

-Nous trouvons rtaus l>.:^ ealatügucs de nos cOmSirtudanlSj 

ranniuice dus vaiiélis nouvelles suivri-utus :. 

jkindititt Cïiiïw (Lemoine de Nancy}. Fl. blanc roüâ large, 
■10 n Ere i-üugu TfjJ+ — 2 fl'. 50. 

Ésope , Lemoine i. Fl. éëarlafc riche. — 1 ft. 2S- 

U LVnnùr (Ltimbiu' 1 '- FL. Liane rosé, l uiilrc '. urmilluji — 

I fr. i$. 

Madtimt BoucAflj'faf dtouuliaw { L i Fl. Liane nauru, centre 
saumon vif. — I fr. 

A/smftrjfii' L?m&ùw iLernoiuu}. Hi mse EîULiiionÆ. — S fr. 2ii. 

Itcwe fJ'arACïur (BoacItjrLutj. FL rose . 

ÎVjgu finMfftlfcri.ReodttÜoir dcNant^), FJ- ruse vif t tUsjiOüûes 
fii largo ütnbulLc.—ï fr. 

Traym [Lemoine)- FLmîjçe tot|ue licol.— 2 fr- 

lïrÿo (KendaÜtT). Fl. blanc pur, . — Sfr. 

L'tîlftJjli^setaènt Flnùtfsse. îl Nancy, livré au commerce : fJ^f- 
,'inOiÜj JJcrffMWIi SfrfiJC?'. Madame UrVr/j MotïitfNi' Schwl Cl Prùl- 
cewf’ ChitUfe. 

Nous avons tilé queltjues varieir- seulement «1 i gains de 
MAI LSoüdiarlalj. Lemoine ul llendatluv ; nous nimiyonSj pour 
lus atilifls T an dialogue do chacun dû uuü horticulteurs, tpii 
l'enverront gratis aux personnes ijui leur un F rnut k demande 
jinr lettre affranchie» 

A, LtsôtïEh. 


,ij Hnrtktitciii', i|nütUi f ■: Mir- n -v. uv- -j, a n niriürïiVL;-. :i Kluka), 
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IJSI&NTHUS RISSQJAKUS, Fl. XV. 

[,a plante qui nous occupe, sous lo nomde/,tsûuirA 
&*•"**, appartient à la familk îles Cenimnéets iüIIc porte cnc»w 
lira noms de ér'.uWAi^ ylauctfpfim, ürananthiii Jïw^etonu* 
■k iimtoim Utissfliatiuiïf, C'est ta plus somptueuse plante que 
j du jamais vue. Son pori d ses fleurs rappellent assez ta Cnn> 
P(ffjfct/a ffnuuNfionj qu'çlta uçlipsù £& lu beauté et l'aLimilitnce 
«te ses fleurs, Ürnmmortd, l|uï la découvrit un ü&SJî,, près t-nui 
l’eïjpo, dans ]fc Teins, VOsprimL* ainsi , : i SùN égard : n .Vttl &*- 
wlied in braitty by tmy plant, » Cfiqui voui dire, ch français;, 
■ < \ '■ i\ l I te ne pji.it être, surpassée en I4c-.au tô par aucune plante 
Sa patrie nu s'étend pu seulement au Texas ; 011 la retrouve 
ansÿi sux eu vi tons de Montoy, au Abdique, r>h elle fut dé* 
cou vi rie par Herkiruliur. M* Torroy la signale au nouveau 
Mexique, ob eUe s'étend jusqu *111 naurues Jh grand fleuve ea* 
uadien, le Saint Laurent ; en fi il M. NuîtaL l'a rcrnuj.nMe dans 
l Arkansas, sur lus bords de la grande ri vitra salée i!<dîeal sait 
river). 

A l'époque dosa pruuuêrc introduction en Europa, le ^isîrtn* 
fhis Ritss? fi un ut fut considéré comme plante ftpnuclle; plus 
tard to reçu n mit qu’eût; Ælali vivace ou tout au moins quu jki 
souebe persista il de 3 à \ ans. T;ule la plante est glauque ; tes 
Ligos s'élèvent Je VO à. ijO centimètres; les feuilles sont oppo- 
sées, ovales, Iràs-aigUfïS, soudées à la liasc. | ••irauinK'.s lüïJgi- 
I iidinaleineiit par 3 ou & nervures; elles décroisse rit en brao 
Ir.-s, vers h: srnïmirt île la lige, qui s>: divise ■■11 plusieurs 
mineaui qui portent ilo grandes et magnifiques Heurs large* 
mnnl pénicillées., bien cobalt au innmenï de l’épanoui sseiuenl, 
passant ensuite au violacé, 

Lt'S fleura mil illlç dtffée de trois semaines environ, ut « 
succèdent pendant tout l'été, dltü sont portées par un pédi- 




/■ Y/vS tlw-ti/tr-lrt /J J JJ ,4 
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«lie allongé; 1er a Iim est à il on d lani&rcs élnuiles: In mrolti', 
-!i l nmie d’entonnoir Irèi^va^, largo de a à lOcetifmiidrra. 
est :i ’i ou C lobas largement obomatea ; le fond du ttibe ksi d'nn 
rklie pourpre qui ressort admirablement sur k- bbra jg la jwir- 
lig [îtlp^riô[ïrt> r Lès élamiues, an nombre Je & ou l>, sont insé- 
rera au fond du tube de la corolle, et prfôQulcDL lIc larges an* 
t ht irs jaunes renversées, L'ovaire est obltragj surmonté d'un 
st ylu de même longueur, terminé par un stigmate A i lamelles 
jaunes très-large s. Ijc. friiii rat une capsule il iî ou i loges îtv 
complètes cjiu t euferrn^lil do lEOmlïrffljsefïgTaïiurs Ir^y-lj ri-OS ré- 
niformes, üu peu arrondies, ponctuées, J' tin brun pute. 

La ai Hury do ce ni pu Le :. 1 imp.wtif>le ? oh! . au ron- 

iraïre, trhs-far.iln. Mlle i si pinUt'lm impossible pour les per- 
sonnes qui font do l’horticnUnro, comme elles feraient de la 
musique en raclant ira ■:• hles-d’iiMvinl- -a, -A qui parviendraient 
à jouer tant bien que mal :Ttti du üon îaÈtrc Jaas mu tabn- 
litrr. Iles! bien certain qu'on semant les erronés dans Un j ■ 
ehetj comme on te fait potur k haricot d’Espagne, on eu ob- 
tiendrait dîlïei lement la geemiustien, flfoïs c« u'esl pas l,\ de 
rhOrtaCulturij. J'Our bien cultiver, il y n des ri :.:lra A observer, 
des principes h suivre. C'est ans personnes qui connaissent m 
règles et ces principes que je m'adresse , quand ,je dis : tu cub 
Irirn du JÀxiùnthvs liittttUanvs cslfacilo. 

lîJcn de plus akê que It'aemis î I tien .1 ruiner kpot jusqu’à 
moitié environ , remplir, jusqn'ï 1 «mimhlre du bord, avec 
de la terni do bruyère sableuse bien tamtaV; rAp.m In- lus 
graines .sur cette terre; recouvrir woo avec fie la terni, mats 
avec de la mousse (spAo^niup) htfdlife teite -menue: arroser, 
quand besoin est, avec la seringue A asperger, oit niions en 
[ilonfîcant te bêàs du pot dans l’oau ; parce moyen, l'eau passe 
par le Irou du fond cl s'élève jusqu’il la surface, sans déranger 
S,.„q grainp-s, comme le fait généralement, l'arrosage A l'arrosoir 
ou A la seringue, Oo place lu pot en senti chaude *>& sur couche 
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ûL sous j?1i Assis-pd Loti alleiul: tu germination. Le jeune plfinl est 
repiqué on pasit godet, L-mpIt dît J,i même Lerru de bruyère, 
mats moins Ittmiséu, Aussi tût que les racines contourne] il les 
parois tin vase, on rtm^la eu pots plus grands, en terre do 
bruyère non tnroïii&q iHelitiigée de terreau et du pl&lrM emuias- 
s& i-n peüia inorciMuix de U qrnh.n'iir d'nne noisette en d’une 
h.. .ii, salon li grondeur des vases. La bon drainai; û est indis- 
pensable pour lu rapide écoulement dus caui d'arroseEnunt, 
qui, dans ce cas. peuvent tire donné* largement sms rraïutu; 
l’eicès d'humidité de la terre nest jamais k niwnlre avec un 
Ij'.i-n drainage. 

Pour obtenir uiiu aijrmdânlé Uoraisùu, il faut pincer lé I Hir. 
geon terminal ut arquer les tiges ; 1 s hoiirgétiw miliaires sr 
dÉvciloppéUt alors;,, et de nombreuses et belles t leurs vi um ni 
payer leur dette du reconnaissance, nu jardinier habile, eu upi- 
ïioujssaiti devant u# j-vuï ravis, leur 1 largo coup Lulip&awfô* 
bleue i :' viol, i eue , enrichie F un l:\ <■ :c d t sq ue po n v . ■ru. 

C'est ;■ ce ru Où» eu l qu’il faut aider un peu la nature, dans l’ae* 
Cflfnçlissaim'nt sacré Ju marâige ' avec un jtctil pinceau, un 
enlève lu pollen des élimines aussitôt que les anthères s’ûU’ 
Ir'Cin nmt, ni, reportant immédiatement celte poussière polll- 
niquo. sur tes lamelles du stigmate, on prononce 3a fameuse 
phrase sac ram-.: n telle ; Lotis ^cs imû* ha corolle perd sa l'rul- 
rbeut; l'cvaire ffirlili^ grossit, se SransFurusç- en fruit, et les 
graines qu’il renie rerte ont ur=u termina Lieu assuré'. . Sans oe!l 
pré c a u tion de fécondation artificielle, on court le risque flü n’a.- 
voir que des graines h uV= ili.-.s . 

Le Aisiuni/nrs Jïusseiùïjuw peut passer toute la huile saison il 
l'air libre, St.mi-ouibru, tl placé de manière à Ce que Tenu cTarnV 
sùmcntuCHépiumc! pas dans le] ml. S;l végétai ion est tellement 
active, quil est "(rès-dïilicilo de F arrêter an moment dus frimas 
pour lui faire prendre le repos nécessaire;! sa conservation. 

Üicsti^rilabloQWïntla difficulté, 31 faut cesser graducUeinent 
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|_gs arPusûiflénts et placer les plantes dans. mu: senre* pifcsdes vi- 
l J(Sj ÿ , Ln ü tempéra lür* de 8 de^ f exempte de look; liuinuLilA 
On laisse ainsi p*»ir.rhivet sans végétal ton. An printemps, ou 
dwine un bon cmipdeMuehesaus r.ii'^sis, pour hiro développer 
jaus | » veux de Sa souche* et on obtient une Luge loulîe cjuï p'- 
Juit t cette gronde aoiIÊti* une splendide JLooiumd. Mawe'eal à la 
(roasUhno année de culture que l e IdHWJfAws so montre dans- 
(cmtena splendeur, Un pied de trois ans, eïpqfS a l-cudt® i] y a 
plusieurs atmées, Était couvert de tlClO îlüura 1 GOÜ fleuri comme 
celles cjui se trouvent sur notre penche X V ne viilonl-ehua pies lu 
Initie qu'on peut ^donner pour les oJitnüùrt Oh preod souvent 
beaucoup p3 ns d& soin^o planiez <pû no procuré ul <\ u'uius cm! k 
déception- 

Q'csi ■, M.lcmîfi Neumann f jardi uiervtl ief des serres tempérées 
«Eu Muséum de l'aria, que le Udanthw Hu^bnniwtkiiL sa réiiabé 
lilplh']] ;c\:si ^rioeùcejeuué ei Imbile praticien que düUE3,VG»s 
apprécier la splendeur du celte belle tioriiiMife soi-disant ii>- 
culliVOble, la faire connaître à ut* lecteurs et leur donner 
tes miu'ens de la cultiver, 

F. HotNGtf. 


GOQDENIA UACUfljAKI» Vi-. XVI,) 

1ji; genre fiwtiu- a été créé per Srnt | lhi peur des plante* dû 
b nouvelle Hollande; il est devenu ensuite le type <V<«iê fa- 
mille nouvelle Établie par Robert Brtwtï m% le nom de Gw- 
déni Otées, ut voisliiü des cflmjJttriiiîmrfMOtdos IWI/mJb. 

Les Coodeiïiifl sont di* herbes qui, le plus rndinairemenl, 
eut une souche vïva-ceet des Liueï onuuL'tSes, Ij' 5 feuilles suant 
alternes et de formes très-variable^ Les StefirS naissent h Vais- 
selle des feuilles ou au sommet des rattwanx; les unes smd 
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jaunes, d'auhvs ltliHirs fui pniirpréps un rases, u'uti-n les es- 
pères, Charpie Heu i L présente: un calice cl 5 lobes égauut,' ,'i lui® 
soudé nvon l'ovaire; une r-orolfe monnpétnlc h iîdi, 

visions £ étainmes à file la et anl hures dîaljp^ts; l’ovaire in- 
Iutiï nst ;t deux logés cm quelquefois h «no seule, a\ ce doux 
placentas pâiîÆtaux saillants, sur lesquels sont insérés plie 
sieurs ovules. Le slyle est simple et terminé pat- un stigmate 
1 ioL3 ii à Jent lèiw: j. Le fruit, qui est une capsule, contient plu- 
sien h graines aplaties, bordées d*une nile membraneuse. 

Les Goadmia, cultivés jnsqu^ ce jour on Europe, O. oiwm et 
rp'üfttfi fîw'ii , étaient à p-eujjtfcs tons :t Heurs jann^; ils étaient 
peu ouUivL H :i cause mémo m- celle couleur ut c immimc Igtu 
lus jardins- L’espèce que nou-n figurons plnncfcft XVI, dilfSrc 
essentiellement de ses devancières, par ses i uli i*s ÈLeui-u roses 
d’une grande élégance, cl des plus ndorun tes, re qui lui assure 
If! üii&cfo auprès des ai ti a leurs . 

Ce fî<w./i‘jiirt iïï\-mii<'n\ii est h nu plante vivaceâ ligu annuelle 
irrfgilUèrüiïîCEt anguleuse, revélue d T un court duvet sur Jeu 
angles. Ses feuilles, d’un beau verhbir, saut découpidGsencinq 
oit sept lobes inégaux : le termina! Iris-grand, ?i poo prés ovales 
acumïnés (tenUJésï les lobes lat&ittx disposés par paires sont 
gra [lu fille meut plus petits, en descendant vers le point d'inscr- 
lion de La Feuille. C'tvd à l'aisselle des ieniUc-a supérieures que 
naissent leu Heurs, rVnfi beau ruse pouqiré, ù luîtes plans au 
milieu, marqués lIu "■ ou 5 nervures, et largement ™ Lu lés 
üur les lïdrils. Cc-s lieu us qui «ïljftleni la plus lino sDnldiir de 
Heur ifoL'anj-'-r, forménl pîU 1 leur ensemble, .eu somme L dos m- 
'ueaus, îles h- « ries île grappes ou particules simple fciiÜbLs. 

La culture de celle espèce S'oil're aucune diiTicullé. Comme 
louiez le u plantas dû b Mt'iLvellii-lIiilJemlii. elle ng réclame que 
Je serre tempérée, et pünl devenir une charmante plante [*ur 
l'nmemutil des i tnlius d'Jiivcr. On- ï l multiplie. fiçilçjneut par 
lion turcs , 
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Nn-ui n’avons vu !c Gborfnitei jJfflctwj'JJahi qu'au jardin des 
plante* du Paris ; nous en avons publié la figure pour attirer sur 
lut l ailcntion des horticulteurs qui voudront le posséder 
j ,otiL‘ le produire dans Le monde horticole français 

F. EEttuNCQ, 


OEILLETTS ANGLAIS Pl. N VIL) 

Fier. JL Mathews, fi;/, ï- — BtwUftïi , fi§. 2. 

JlùttJ jnuph't fuj. 5- 

Dans noire article sur l'arpoailbu de Londres, non? avoiis 
signalé, page 134, les millets do M. ïmw. commodes types 
de cetlc race d'fei'^eU Miÿ/fli'a, inconnus ou an rnoinn uùd ré- 
pandus oit Franco. On un peut gu&re se faire une idée du ce 
que sont ces orilleis par une simple description , An™ avons - 
LWjLis cru utile d’en reproduire quelques uns, d après un jour- 
nal ans-lai* — r/ie Ftmsi , Frvititt — qui u figuré les nouvelles 
variétés que nous avons précisément admirées cet tu année dans 
notre «onrsion en Angleterre; nos kcleure pourront juger de 
leur mérite. 

Ainsi que je l'ai dit, ta régularité de forme est ce qu'on 
racherelic avant tout on Angleterre. Aussi totts tés œillets de 
choi^ sont-ils cèuï qui paraissent être ifriiü ;l 1 emporie-pIÈce. 
Pour qu'un millet soit admis dons une collection anglaise, il 
faut qu'il soit très "grand, tate-rêguüèfàiMGt arrondi dans son 
u o a té nr 5 que ses pétales parfaitement entiers sotéiil très étroi- 
tement ut nettement lourdes d'une couleur vive et tranchante. 
Dans les variétés que nous figurons, on trouve réunis tous ce* 
coracttTEs. 

Dans V œillet lîeof rend JL Mnthevs, un des plu* grands i l 
des plus parfaits , les pétales sont bontés d'un lin lW»so 


ta 
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Vif; — BcûvtiftU, rn remarquable par b U mdo nihéj circulaire 
qui \wi sur le Lord des plaies sia tflrait liseré blanc ;— /w 
yurpl* csL ,1m grandeur moyenne, fond Mime comme les des tr 
prérédertls, 1 \éé mie bande 1 ïntçgmale violet pourpré uit peu 
mite butée i n u-rlciiieineu t. 

A. be Ta roc. 


GÀZÀtflA SPUFJTOENS. (h.. XVIll .) 

C'esi une eli^rmante et dt'lidüLLHe plante de La famille des 
composiîes que. Je 6’tntrtnm tpifuJctaf f,n preuve de son grand 
ni^ntü OTMmentftU c'est qu elle a d^buLi5 lüni d'abord r le 
printemps dernier» et avec un grand succès, sur U grande se&ne 
bnrficcle de Paris ; ic marché au* fleurs, Po.ir f’ offrir ainsi au 
[Hililic., sans l'appui d’un protecteur influent, il lui faut l'éclat 
resplendissant de scs rwlianix capitules jaune oraage, comme 
diraient les pédagogues de [a science. 

Ij oll vient-elle : Je ne ^ai.s, J en ,ii bût la découverte au niais 
de juin dernier, sur te pool au Change, où p héta! est transporté 
une partit* e!o 1 Antique marché du {Jt™ «ou? flem. Ella étalai! 
cmjucHrmenl ses charmes ald-apnfs sur l’ asphalte des tnt- 
luii'h. comme une vulgaire fleur abandonnée des heureux du 
jom-, et nu la vendait 20 sous; mais en marchand, mt bien on 
I avait pour KO centimes. [tendons-douc gttfee aux jardiniers 
ilea marchés, qui ont devancé les horticulteurs nouvellistes, et 
qui nous ont fait rem naître une pjjtnto aussi précieuse [tour 
les parties découvertes, bien exposées au soME, 

U:tio espace appartient évidemment, comme lotîtes ses con- 
génères, au cap de bonne-Espérance. Elte parait voisine des 
wurô cl W ÿfflïp - mais elle leur est supérieure par 
la grandeur de ws fleura i capitules des botanistes) e± ta belle 
(tinte orange de scs ligules ou p£i aies. Elle est vivace sous-li- 
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gueuse. Le? tiges nombreuses, qui [iST'tC]]t cIee coJ lut „ snnl cou- 
chfe, longues de tbAJCtcéntim, ; elles portent Jesrcuilïes an- 
Litres en forme de spatule. vertes vn Jussus et ionien teuscs 
IJjmiilLCfi <'i:i dessous. C’est d-c Fâissâllc djea feuilles que unissent 
de longs p&loncultis; mis, qui pm lent du forges capitules raj'on- 
dauEs un Heurs mdiées, Les ligules ou pédales S'uit amples t 
l*au jaune orange, marquas ri leur haso d'une flamme ras- 
coureifi i1 l liee beau pourfne nuir h pointée de jfttme au 
milieu. 

Ce Gazaniaoil tifcs-cerl inement le plus beau du genre. ]] 
est, du resté, apprécié P'omttié il le mérite par I es .Vrt^tâÂS qui 
1 emploient pour massifs ; jï-ei ai vu, en Angleterre!, de magni- 
fiques corbeilles IjOrdées de Ijobclîa Krinns à fleurs bleues, 
— dans différents jardins publies — ô Sa maiü-ére anglaise j en 
[iiiyauE. Je le recommande donc, avec assurance^ M. Lierval, 
lient le Ihh» goûl est incontestable, se disposé à Le propager; il 
afail, comme moi „ provision do pi^un^i au Marché au* 
fltLiiSj ]■: priiiEenijig dernier ; d ût eu avoir (tedisponitileüjCar 
celte plante se multiplie facilement de boutures. 

Pour l' hiver cm relève lé Cûairjffl fplendvftt pour le niçMre 
■-ri fKit, etlefïüîe hiverner en serre oueSiissIs froid. 

Kogfelte Dï MAHTEtAOKV, 


BflSA flUGOSA (Pt., XTX). 

nierait Japon, chercher un rosier nouveau r est chose flissz 

singulière ; * le besoin [LU sVn foiipil | ■: l h = L mi. lu eei >'!:1 senti 1', * 

dira-t-cm, Celte observation serait juste, s'il s’agissait dune 
variété de cés rosiers A^jriïir-.ï renipniŒFjls ( tjni fiïïLhniUcDt dans 

les. ooSleclioiÈi françaises, Mais ni n'esE pas d’une de ces roses 
(jel'lI s’agit ici, Celte rose du Japon est un lype nouveau, sorti 
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d\üne espace distincte queue possédait pas le commerce hor- 
ticole ; elle peut produire une nouvelle série de variétés irts- 
dilTéientes de celles que uqoï possédons, ci dont le mérite éga- 
lera ricrL.-iicteîijhjjji celai de ceMaincs îopes hy brides qui, chaque 
année, fonlirmplkm dans ne 5 . j ardina , 

C'est un arbuste buissonneut, ù F étal sauvage» de f métré à 
E moire iiO efnltmèLres de hauteur. fies rameaus sont flcmeui, 
poilus cl épincu*. Ses feuille* nul l'aspect des feuilles de Fé- 
glanlier ; elles sont composées de 5 à ti folioles un peu bour- 
MufÛées-rtîgiiqusra t presque sébiles, elliptiques ou abovfleg- 
elliptiqucs aignéï, arrondies (linéaires àl:i base, entières dans 
li partir iul éiif-urt 1 . Jeattlw-H dârir; h| partie supérieure, d'un 
vert foncé en dessus, lomenk'uses blanches ,L relevées de ner- 
vnres saillantes en ttesHous; ^ pétiole un peu engainant, est 
presque oylindroiifi et poilu, accompagné, à sa bose, de longues 
stipules sondées avec lui. 

Les fleurs, Lpti exhalent encodeur (rés-fine. sont soüiïuîrns ei 
pédoncules, Ikns le type, elles son! simples, de In grandeur de 
ocllei du lîosu ÿùllkfi, à 5 larges pétales aboyées el échoucrécs 
ausoroincl, de couleur pourpre foncé. Dans les cultures- japou- 
naisit-s, en possède des variétés h fleurs simple*, île couleur 
blanche et rose pli us ou moi us intense. 

Au ilirti éJù M, Van Siebold , on n’en voit jamais cependant à 
fleurs pleines, 1 A'uufuam fumet} pknii t ■ dît-il dans sa flore ja- 
ponaise, page m. 

Malgré F assertion de ce savant explorateur du Japon cl 
introducteur do celte rose, Ec rester qu’il a livré au connue rce 
sous ce nom a les fleurs presque pleines. Du mains elles sont 
telles sur Ee sujet qui figure dam; La riche collection d'srbtw 
et d'arbustes JbteHinrs al d'ornement que M. Alphonse Lavallée 
a formée dans le beau dMnaiœdeScgroKi | et d'après lesquelles 

{I) (]çiin rü^in^'aiii'lf epUHJÜjjp, uiüipic cq k>h> gciue, coHp«m<3 dïji ptui 
Ja H SUü ts-..:.. u nr.,h : i ruIthuMM à l'air ïiL-nc wuj ]<: diaiai Jci tadiHii 
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nous t'nrfiRs fait faire noire dessin rc j'.int&cnU5 planche Xl!t. Ce 
|.i,'d provient dfi rétablissement île H. Van Sicbuîdt, ilna p*ut 
Y aTciïtciniftisi&n.Cê <bt\ihln>imi de la flenréfil-iUer^ilUiiLdela 
transportation? Ceat une (juasiion ij«e .1! „ Siebelût pont seul ré- 
soudre, ri nous m pouvons donner actuellement la solution, 
par suite do l’ühsÈiiice de MEh#!)ilG<JttAu;irageot horticulteur qui 
explore de nouveau, en ce moment, les riches régions japon- 
Daiæa. 

ïJuûl rjn'it eu soit, nous tenons la ftaia v/tgmah fleurs sémi- 
jüleines, comme ««e intéressante introduction , avec laquelle 
on pourra peul-ètrc nmdilUu' noire vieux tvpo du rose. C'est 
«ne espèce fou recherchée au Japon et en Chine, oh elle est 
cultivée depuis Ifan 1 100. Les dames de la cour, sous la dy- 
nastie Song, j «réparaient avec ses fleurs ultSsorLe >h: jtQf-fWri 
fa-t i sümé, en mêlant ;i sas pétilla lIu Sluse et du Camphre . 

I,e iînsrj rNÿfjwa | ull-.iÎI très voisin, d'après ht ii epure 2S de 
ta Flore du Japon de Sieboklt, du linuxi Kutui^haika ou fernx' 
il se [riait Irès-ïncu sorts le climat incoustaut du centre et du 
nord Je l'Europe. Il croît nu Japon dans tes terres sableuses et 
sur rivages du la mer, F. Hlbixcq. 


YUCCA KILAYfESTOSA MELDENSE, 

Le farmi ^Joiwciitoîa IM Jrfwmis tsl un Ijylsridïs obtenu pur 
M.tfuétier, hortieullienr a Moau*, d’une fécondation opérée en 
ixiJO sur le Yfi-'ivr flaaiiiu, avec le pollen du Lucre fitniHrnlvv.r . , 
Cuire piaule, t|uia lieu ri pour 3o première fois en ItMïi, a m 
reconnuo dislincle pnr M Carrière, chef des pépinières nu Jiln- 

dc rs/Jj.Tflüi ce* ïipÉÉHi!!, HiMui» «UunllcmtaL i qpc •. uidü ?ddtu.» -iû h 
f-lU dû il, Alp. Lltitiif + I Wlil i uîfjil d’un ftllfrMMrU euwijp, «jue l 'au- 

teur it prupic 'ï-n piili!i'- fottt 3-: lilne Je Jrfantam Séfli ««InSMi. 
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qui lui .1 donné lu baptême. Elle est d'une Vf^élatKm v. 
jçrûureusCjfiLÿncTiJuiüH rustique que ses parents, qui bravent tes 
hivers les plus rigmuæm, Ses feuUks naissent sur lui reulle- 
meut du collet situé au niveau du sol; celles de Lîl buse mai 
flaléœ* longuement atténuées, cl forment gouttière h la base ; 
ksiatémuirtis sont plus ou moins dressées, longues de iJÛ ecte- 
t-d mètres, largos dn ;i à tî, assez brusquement rétrécies :i± Plu- 
met où elles se tejrmiuept eu forte pointe épineux ; les bords 
sonl d’uu rom brillant et donnent naissant à des ItlamçELts 
«sseKgros d'un gils ïtrgenUÎ. La haülpe ou tige florale m peu 
tomunteuso, atteint de 1 lufan; Soi J mètre 7(5 de hauteur; 
ello 1 sa divise supérieurement en ramilles qui portent «■liacime 
de Ü A & fleurs d’un blanc jiuuAtce k divisions étroitement 
laJâçéoléÉS ajoute ; les étamines ont les filets velus et gndueb 
I ornent re 1 1 fiés j ust ]u ‘a u pain 1 disert k n do ï an l hère ; . ['ovaire 
est à S angles arrondis, marqué de 3 pillons tunjntndiimtw, 
d'un vert jaunâtre, surmonté d'un stylé blanc divisé en Ireis 
stigmates étalés, 

(^Ue variété, qui a 4 té couronnée d'une niAkilli: d'argent A 
la deniitto exposition de Meaux, est livrée au commerce par 
M. Quéticr, au prix de 10 fr. pièce, ut iâ&fr. les^i, 

th twciiïia, 

- 

CULTURE DES VER V KJ NFS. 
l f AU MM. Slatï» et Sossocf. 

1 

Les^Vervoiacsk qu'on cultive en pois doivent, pour produire 
île l'oflet, être bubsonuonles et loufluds, Gji choisit dotu les 
\âc-xh qui possèdent au plus haut degré cette qualité, et eu les 
empote de bonne heure, par exemple ù h fin de lévrier ou au 
commencement du mois de mars, et les plaçant *ur une couche 
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chaude munie d’an châssis, en nn détermine .nan* peine la re- 
pose ii u îioiil 'lu dix h. quinze jours. On pince alors Av manière 
\ f;iaiH 5 fiOïlir îles pousses latérale? demi en dirige U- développe- 
ment, comme i irtiu- V ensemble du pied, en arrêtait! celles rjuï 
mil Il'üji de vigneur, jusqu’à ce que la plante ait la forme re- 
1 1 1 1 ise. C’es ! seule i ne» t après avoir obi crut ce i-tlsi i lia t qu’on laisse 
fc- Verveines fleurir, ci on ne tarde pua à tes voir se couvrir de 
Ile lus ;. si, ri ll contraire, on avait permis que leur floraison eûm- 
meu^tdc bonne heure, rjn aurait été certain. que la suite en 
aurai! été peu ^Ui.sfrLisauîe; il e&t donr; essentiel d'obliger les 
ptaati * à donner du& pousses toutes nouvelles, qui fleurissent tou- 
jours mieux etjrtïtKlaïil plus longtemps. 1 1 faut examiner fréquem- 
ment les racines, ù mesure que les pieds grandissent, et lors- 
ijiL üi] voit qu'elles remplissent le pot, rempoter plus au large* 
On cesse d'arrêter les pauses e! de pincer cinq eu six semaines 
avant I époque à laquelle on veut que li s Verveines fleurissent, 
lil- Slnnson tient srn plantes ctansunebonnelerrüfriajtMdie, riche 
al douce, à laquelle il ajoute une asscft forte proportion de fu- 
iui i r de üEitiv.d ou di vrtclu bien consommé et h 1 ciblé', a?n?i que 
du sable en quant lté suffisante pour rendre cc < ompnst poreux ; 
il dit qu’on pourrait égalemenl v mêler du terreau de feu i Uns. 
Il les enferme dans un colt'ne froid ou dans un endroit analogue 
jusqu'à c* qu'elle* sQïfcni près de iVurir, et alors il les trans- 
plante partout où il en a besoin, Dans iez où elles sont cuva- 
li Eus par le blanfl (ntoi.î.E&mre), il les soufre, et ce traitement, 
appliqué enleïiapa convcnabtüj lui donne toujours d'escelleub 
ré.Hid Lois , » 

Quand il h’airil de Verveines pour plates-bandes, JL State 
les empote dès te commencement du mois d'aoùt, afin que les 
pied* qu'il obtient noient J dm gürjtcinéi, vt aEen! Lien aoûté 
leurs pousses avant fhiiïi'j condition essentielle pour qu'elles 
supportent ta mauvaise saison s-ms èh souffrir, U méthode 
qu,"LI a reconnue comme La meilleure pour conserver Eec Ver- 
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veines pendant I hiver, consiste ;'i les placer dans une orangerie 
ou liant mo serre froide, près dut vilrra, sur nm Lfthléüe plutôt 
(j u-.: tJa tua des coffrus, qùoei en perd (üujüiir> beaucoup par. 1 ' etTe l 
de l'humidité ou par tonie autre cause. Selon riitnticult- nr an- 
glais; ,1e bouturage iIuh Verveines au printemps vaut micu\ i|ufl 
celui qui cstfàit en automne, p?r&qu il donne des pieds plus 
lijd tsuî. il:» plus licites fleurs. Il fait le? bouturés au milieu du 
mois do murs et pas plus lit, paico qu'il est essentiel d avoir 
dfl fortes boutures si Ion veut obtenir des plantes vigoureuses, 
fi en met iü à dactn en même pot, bien drain é ci rempli 
d'urh mélange par perlions égalas de sabfc et do terre bouv- 
beuse. Dans une bar lie fermée et clunide, la reprise u lieu en 
Ljuinsie jours. Dès que les jeunes plantes sont bien enracinées, 
On rabat leur jet centra] , de même que jiout la c ol turc on ]!ciüs, 
et lorsqu'elles repsiltml, un Les empflfciEùléTiXîfit J élus des puis 
il environ 10 centimètres, i j u un place pour quelques jours dans 
eue coffre tonné ; ou dorme ensuite beaucoup d’air. La plmiia- 
tïou en plancha ne doit être fuite que vlts la b]] du mois do 
mai. On met ators Les pieds à JO centimètres di.- liJibnri- V$ 
unsdes autres et au mime é I oigrn? i ne n t -1 u bond de ta planche. 
Ou [lirnMï ensuite les branches des qu'elles ont □on vert l'espacé 
qui leur est destiné, ce qui fait sortir des pousses latérales. On 
parvient ainsi «produire un tapis continu, qu'embeliisajnl des 
fours uei nombre immense et très-variées do illiæiscl^. || faut 
Supprimer les branelm&dès que la Uoraison lés a épuisées. Une 
bonne terre nutritive est rndispunsabSc pour iuûè belle produit - 
Don de (leurs. 

(.Vnti«v:i(A üf ('Jttrttrarrnrr iltt'iEcÙ;). 
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CliLTL'Itâ DES ÙRACÆSâ {Vu 

Uo; ihfifmia. par leur beau feiîilla^e gl parleur port noble 
(}l ÆLSjraiil, snnL dignes (11: li^nrür Ail premier raiïg JùmS Ll col- 
leetion de plantes d'un amateur:; aussi certaines espèces sont- 
elles tellement nêclnei'ckÆe^, qne les ht Liicnlteurs ont delà perne 
à en multiplier assez pour les nombreuses commande? qu'ils 
reçoivent „ Les Draearoa [trotp^renl tré^bien dans une serre 
conservant une température moyenne do 1 ï ;i 1 « degrés Réati* 
mur. lalciTe qui leur ouivi.uit, é:d lui mélange île lIluix. par- 
ties de terreau de fumier bien consommé. une par tie de terre 
du feui lles bonne quaJiK, une demi-partie de terre forte (argile) 
et une di-oii“parliü du naldc ; on se trouve bien (Vajmitiîr à Ce 
mélange un fieu de charbon ite Lois, 

Souvent on possible le vieux pieds de JJcrjffffm ferrrn t > y™. 
tifh) ou mitres, dégarni* de h base et qui citent plus qu'une 
touffe de feuilles au sommul ; pour avoir alors itc jeunes et 
! • :11e,; plantes^ il suffit de couper Se sommet rte la lige muni de 
ses feuilles, et de le mettre daus un pot rempli de terreau de 
feuilles très-iabl é et recouvert d'une mince couche de sable; 
ainsi arrangée et garnie d’un tuteur, on met cette bontuxé 
sons châssis al sous cLücht sul- mie isum-ia: tliwidv, on bien 
sous cltiiists ou sons cloche dans une sein: chaude, après que 
la bouture a été bien arrosée; le point importent pour les bun- 
toresdu DrflCffiiia,, c'eût etn leurdcmitei beaucoup de cEialeuï en 
dû-SSuus.fhi traite de. lu mémo manu !rt: .après le» avoir détachés, 
les bourgeons qui pourraient se tueur, . l- sur la tige des vieux 
Dracæna. L'époque te plus favorable pour multiplier les Dra- 
«rnaest pendant les mois île janvier ut Lévrier, parce qu'à ce 
ni&meat lus fÉntes reprennent comme une nouvelle vie, la 
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sivt ^ nifrii vcment w force, par suite dn repos dans 

lequel elles se sont trouviicü pendant 1rs derniers mois de l'an- 
née précédente. 

On multiplie ciiçoire les Dfitâem en oo-upant IraflSï'ârsglfr- 
ment les vieilles %es en trônons do quelques centimètres de 
UinjTiwWg qu on peut même tendre un lIl'iex; puis on place eus 
ifoiiÉnns de tige ou leur moitié* dans une Jj^cIlh nu une serre 
chaude, sur de la cendre rte houille finement tamisée et oct re_ 
i, nm re légèrement avfift dos iiiimes cendres, puis on pose les 
sur Ea Ir i i l ic ; lorsque les yem commencent £ se montrer 
ou rvcouvm efteere un peu avec defl cendres : celte précaution 
esl iiébeswite parce que, û on te couvrait fort la première fuis 
&n. ^exposerait à voir jHiumr les tronçons de lige,. iteis Draccena 
utdt f i.Trj , tannœfotia et vmbraattifera se mnUiaËent aussi ^ 
tronçons de pi vols. A col eiTut, im coups » i ou 5 cenlimfetres do 
lm: .lient, les aitrémit&despïvoLs des vieilles plantes, cio» les 
mel dans dü* pois remplis de terre de feuilles, de façon que l'ex- 
trémité du (ronron de pi vol resiée intacte sorte Un peu de terre 
mmlru-ii uq oantimèlrc; 1 , tendis qtiu le reste, auquel on a Laissé 
les racines, est entend dans le pot, 

Lch jjrntwfrfl fenra, Itrmmalis, ete, p qui ne sa multiplient 
pas pir racines, on t la faculté d'éinctlre des liges souterraines 
ijmsoïit gamins d'yeux ùUn mémo temps de radicelles - on 
emploie ces tiges üouterraiinïs pour multiplier les espèces qui 
Il s jin-iUiisent. fin ehnnût répoqoe du rempotage pour opérer 
ce genre de rouitiplicption nins i qtie celui indiqué plus haut 
f c ' ^ ordinairement en janvier ot février)'; on évite par ],;i de dé- 
ranger fies pian (fig plusteure fois. Il faut couper ccs Lijçu.’i sou- 
lùiraîno» à 1 ou ü centimètres de longueur, pnisim supprimera 
lés radicelles qui pourraient su IronvçF auLnur, excepté cepen- 
dant à I extrémité inférieure de la tige souterraine coupée ; on 
partagera ccs tiges en deux nu trois tronçons et chacun dé ces 
tronçons peut encore être fendu en deux parties, excepté pour- 
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tant ewSiii qui fc^rcniaiO: la %ti au<jii: i on a, laissé lu; rajfllctillos ; 
câlLildisc plante à la manière des pivots, tandis i|lll: les autres 
doivonl film traités de nn'nje que Les tronçons de %e aérin-imci. 

N'imporlc par quel genre Je mnlLqdiù-ilkin 00 Opère, jmssi 
tul qu Un œil 1 mnmcm# h développer, on euipoiï inoirçon 
qui le porte «JUtu une terre compOSi'o de de i i.t parties de im-oau 
i Le fumier Lien consommé, un a partie de lenaido feuille s, une 
déuii-p.iL'tie de terra for le et uùfl demi- partie de sable, puis ou 
les arrose cl on tes place sous Hiéssiü pour faciliter la reprise* 
Quand la reprise est bien effectuée, on les ùte de la bûche [jour 
les pUccrsnrla tablette île la serra, dans un endroit bien cl nmd 
on c-es jeunes boutures achevant de se fortifier» Quand on les 
jm lu: assez vigoiirtMisr-s, on Les perle dans la serre où elles doi- 
vanldcmüun» et o&dles végètent avec force, 

L'hiv ur suivant, ces plantes auront ù peu pies un au; il faudra 
les rempoter dans des pots pli» grands et avec dé la terre comme 
j'ai indiqué précéderaient } puis mi lus arroser! sî Le soleil luit. 
On les îicritL^ucra copieuse nient pour les empêcher de louer. Qn 

! .i - 1 ! !'! - 1 L'èpélCr uuili: dlLJ]jêl’i: ûpÙ-.Kîy]] tou* lus jOUFS qtlO It 

soleil se moctrfiivi pendant la pousse, 

A. Caiub, 

h'.Tli'inlIînr Jlplàuii,i f-'naz-d^ lijinjun 


UÛYItt IVQBTFNÏR LE fiATUBA AnmiHA DETHftS-PETlTE 
J'AILLE ET C£1*ENUANT COUVERT DE FLEURS. 

p ÜuiALtfm, CiMw -rie Juin t-Sfiî, u, 5iT|. 

Le imtnra un barea L. on Ùrwffmaiixin fNncfûfroîï Willd. est 

uiüo esp&oe d'ornement Foilr*® londabte pour ses tri s-gi"m- 

dos fleurs pendantes, d'uu blanc un peu jaunâtre el agréalita- 
menl odoranlcs.j dont ta forme lui a fait donner en France le 
nom vuleaire do Trompette du ji ige llu-'ûi 11 id !'., ■île d’en 
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ahiùniï fas pieds de fortes proportions, susceptibles do produira 
uni' grande cpantité de fleurs j cm peut même leur donner 
ÏH»U«U|1 dé Tigncn r en les mettant on pleine terre pendant 
rèté.Mais cos pieds, de folles proportions, exigent beaucoup (le 
ptnee et ne conviennent dès Ïms qu'aux peignîmes qui; pogf^- 
(tom de grondes oraugori^, T! est dune intéressant, pour les 
amateurs en grand nombre qui no disposent que d'un espace 
liîniif' 1 . de pouvoir jouir de colle planta sam être enduiras- 
pour La placer. C.Yst ce qu’lia peuvent réaliser par la mdlhnde 
su [vante, grâce A laquelle, selon iWeur de l'aitidc que nous 
mproduisous, on peut ce diminuer considérable» umt la ïaitEe 
™ riutL perdre quant î< la grondeur ni à l'abondance dos 
fleurs. 

Au printemps, k plus tard possible, et avant que les bour- 
geons du ïh tttfmwîsin si: développerai, on clioisit -mijel lignifié 
et bien pourvu d'y, m*. Ûu le divise on autant de morceau* 
qu’il porte d'yeuï. Ou enfonce ensuite ces freg-nutuEs ou bou- 
tures dans lE.'s pois jusqu'au bourgeon ou ctJi , qui lui-même 
osl recouvert de terre; après quoi, ott place ces pots sur une 
couche chaude, pourvu toutefois que celle- ein'émettc pas une 
itop grandi 1 quantité de vapeurs qui, en se condensant, nui- 
ratetii beaucoup au.v boutura- — Une pousse ne (aida pas à se 
ma.n.Lrer 5 dors on commence d'ancoHer , mais moddrétnesat. 
Quand las r urines &e sont bien développées on transporte les 
plentcs dans un cortrè froid pour quelles s’y cndureiSHent’pei*^ 

J " ‘ 11 -Au mois 1 3 r juii l. Ica j et 1 ri es pieds ainsi 0 1 i enus son l ron fris 
a la plaine terre. ;i une exposition nft. eltos aient grand soleil, 
jtmis dans un su! maigre et non fumé, c’est-à-dire dû nature 
opposée h telle de h terre dans laquelle on planta Los grands 
pieds de la mènn> espèce qu'on cultive fréquemment. Qn peut 
égalom^tiL tes- planter dans de la ïcirc de bruyère pure, mais 
.ilurj; il faut du fréquents am>se monta. 

Ail mois de septembre, rts plantes encore peine* commence- 
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ron t à montrer Ictu s boutons tic Ile ms. Le e&t venu 

alors do les rejeter ttt mette et de les planter dans des pois de 
ilimeDsiijuB proportionnées L h grandeur des pieds, pour les 
l u fermer dans un coffre qu'on lient fermé jusqu'à ce que la 
reprise sait complète. Ceci f&itj cm peu! placer ces plantes dcuut 
une serre ou dans un appartement dont elles ne tnrderml pas à 
fcii ne l'on ii 'm uL L'auteur italien dit que des pieds ainsi obtenus,, 
hauts seulement do 40 & «0 centimètres!, uni donné, h [kirtir du 
mois de décembre, un usse 2 grand nombre de fleurs longues de 
Î0 û centimètres T et ont Heurs sans interruption pendant 

|i:n il temps, bien que la température tic U pîèeo dans laquelle 
oai les tenait soit descendue, pendaTil l'iiiver, à L degré cl 
même davantege au-dessous do 0, 

(BuW. Sd.“, J'nsj:. ’t'hvt- 1 1- r.irjj,} 

EXPÉRIENCES SUR DES ROUTINES DE FLEUItS. 

lin sait qu'il y a certaines (leurs appartenant à la famille des 
Cactées., et noiapaaenldes Heurs d'ü/mnfitLqui ont h propriété 
île produire des bourgeonn sur leur ovaire infère, ut nu en a 
mémo cité qualques-unes die*, lesquelle* cet ovaire tombé sur le 
sol, s’enracine et constitue une nouvelle plante qui se charge de 
KimeiLitTi L’infliqiEiiMLilices. Le faïL n’étonne que fort peu lesboia- 
nîstflM|k reconnaissent lit nature asile d üüü grande portion de 
l'ovaire in fuie. lia voient daosecA ovaire un rameau qui, placé 
dans dcseomlitiiuis favorables, constitue une Ixmturc anulogi.ieà 
celles que fournirait tout autre rameau- 

Ces observations mW conduit à mo demander *j l'horticul- 
ture ne jnurtttiL pas imiler ce qui acti ve Ainsi spontanément. 

Il y a d’ailleurs de* plautes qui paraissent d'autant plus /avn- 
hltü i ee& e-ïpérienccs, que leur ovaire infère porte de$ appen- 
dîcci foliacés, ce qui lesreud plus semKablïs encore au\ bran- 
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#icsor4totûrçs. Or, de même qu’uni brancha plaint en te™ 
ni prenant raciae, se charge souvent de ramusculcs qui ne sont 
aulMHïbrae que les iwîtrgmnf-nmMresde ses feuilles, îjour- 
geoira visiLles nu invisibles avant la plantation, de jrïéore 
est MB <1 ail à r'ecicrchw.'ii k -4 feuilk.H que porte un ovaire înfen> 
]]<f développèrent pas des bourgeons axillaires, alors que me 
ovaire pountt vÆgi 1er, quoique sépare; {Je la plante mère qui la 
prtHl 1 1 i L Les ovaires chargés de pet îles foui 11® que 11, Tréc u l a 
ii bien AÊrrils clans Vs h'WiHitacarpus sont analogwïg de 
tous points A dus rameaux* pour quou &w espérer qu'on pourra 
' f-bt'our ik 1 M?rfjJil.il îles tiüulLLrfs. Loo mit pc piaule apparte- 
nant à la fa mille des Orrugra riées rti^n. semblé devoir donner des 
résultats encore pins satisfaisante, 

J aij en effet, observé que les ovaires in Té res des htssi&a 
pûvlcnl cLui appendices latéraux K peu près opposés, d que 
leur res^üftMance uvoü les feuilles caulitiai ces cîL tulle, que ces 
petites fouilles ovarienne* sont accompagnées de deux stipule? 
Morales, tout comme les feuilles que portent les branches, Ces 
feuilles oiTtnennei h'oiil -situées È dé? hauicuts variables suivent 

les maïs dam le J, set ici folia, elies s'insèrent vers fe 

jnilidi de ta Itanfetir d*9 loges, en un point Où » tara vent alta- 
i-liés inU'neurement de nombreux ovales. Celle plante tira donc 
paru devoir Olre préférés. tille présente d’ailleOag, mm nie Ions 
les Jussfmi, cet avantage qu’ellii supporte facilemen! le contact 
prolongé d'une grands humidité, a qu* ainsi les boutures qu'on 
oi] poniToit taire ne se t'aient pas exposées i pourrir facilement, 
J'aî donc CLBIIU des fleurs de J, salicifûtin h différents 
Ages, c csl-à-diro avant, pcndsnC, elaprès leur épacomsrecncti t, 
ot je dois Aire quo le kiiltal de mes expériences a été le 
même dans çcs différentes cireons tances, à moins que l'ovaire 
ne n\l trop jeune cl trop fendre, m bien que tu toi nie verte 
qu'il présente après ITamlièsc ne commençât ;i s'altérer et ï 
brunir. 


i- 
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L ûvmnz a dto nettement coupé ou ira™ loin <|„ point eb il 
s'insère an rameau* et toujours de niante qu'il y clV , fa 

ovule* bibles à rendrait ail se faisait la section, folle-ci a 
tonjdiunité néaûmoiua inférieure art lieu désertion des feuille 
üVfliirTOM cl de leurs stipules. Les pelilfis tonlums ont été 
E Jsni4ea dans des godets et piaoée® sous cloches, puis lrai|&s 
-™ 5 tous les rapports comme des torture ordinaires. 

Anton! (le quelques joure, de nombres racines se sort 
montrées, parfaitOHient distinct les unes des aulresjrt tonnant 
une couronne plus on moins complète à la [rtrjphfaie de la sec- 
’'" ilj Après (rnis semaines lé dé™Iojip«m»ït île ces racines 
ves niait si considérable quelles remplissaient les petits 
pou m SC toouvatort les bouture, et qu'il fallut Scs placer dans 
dés vases plus grands. 

, Alûrs âMs l’awwÜe do chacune dos Mies OTO - 

ricnaes un petit coi^ globule ui qui notait nuire cliose qu'un 
liourgcon , car un y aperçut hteiiléi do petites écailles imhvb 
q . m J ai eu le plaisir de montrer ces jeunes rameau* h piu- 
:neu i -s totajiistos, qui ont trouvé ce fait iiilérraunt. C'est ce qui 
sua engagé à le publier dés :< présent. Mais /aurai lieu dy 
revenir sur quelques espérions du même ordre dont les idsul- 
Lali ne manquent pas uon plus d'mEéréu 
Que devient pendant oe temps ï a partie aérienne de la fleur 
Il II joue loi le rélé de tronc pour Je nouvelle plante 1 Les pétale* 
«tlGsljies altèrenl fcb-riiej les sépales ^Maristent plus long- 
W ordinal renient ils finissatu par Immir, ainsi quoi*. 
M^iniuet de I ovaire. Une sorti: de cicatrice assez nette t® forme 
'■' Jt cc l jyiîi1 1 fiï netlclé est bien plus grande quand on a sein de 
iét-rer graduellement h soimnol de l'o-vaire ê l'aide d’une lî- -a* 
tore circulaire. Pendant ce temps, les parois ovarienne* durais- 
scnl et les ovules casent Je s'accroître 

H. BAILLON- 

*h rhtr.k rJriûMjtfrt.j, fl .; r H u£jI 
fl uüunal.lülil bilini.imi. 
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DlSSEÏlTATIÛN SL : Li U' VÉGÉTATION 
Ih rAir. 

S’il est difficile dé sa rendre compte du jeu d'une machine 
sans connaître touUa k-s pièces qui la comptent Çt Ig rûlcqiie 
joue cb&c^éd^cUopiHirdélcrrTnncrsa mun-lie, il$sl [Æcsqite in- 
possible de comprendre la végétal ion lorsqu'on ignore quel* 
sont le* agente qui le provoquent, el l'action qu'ils eicrccnt 
pour produire col ensemble de phénomènes qui institue h 
vie des plantes, buvr ihcilitor i' élude de la vie végélaÈ&j nous 
avons déjà parlé sommairement du la chaleur et tic l’eau ; ce 
chapitre sera consacré à l^ir. 

L'airc&t le milieu dons lequel noai vivons. D'après la défini- 
tion scientï fl qoei c'est un fluide gazeux. transparent, sans ûdoar, 
Icqs-% 3 quoique posant , éJasliqüiû* cbcd-j-nlrç susceptible 
de se dilater el «.Votre comprimé ofi téduil de volume, péné- 
trant partout et s'insinuatU dans les eorps les plus durs, dont 
il devient partie intégrante, Il csl composé du troi* eaz, me 
huilés dans des proportions différentes. Sur 10(1 parités, il y 
cm a SI à peu près d’oïy'gène, 70 d'aiu LOi el une impercepÜ' 
Lie proportion d’aoïde wrlwnique. 

L'oxygène est te gfti nespi rahla de l'air; il est la condition 
indispensable de In vio t le plus grand excitant de !:■ force vitale 
cl de lu ferrai nation, 

L'azüle uhL ■ ■: qu'on a appelé aussi oit virté ; bulo c'est up 
gfiz iuci'ie; mélangé à t'iutigènCj il en madère Vaeiivilé. Il en- 
tre doits la composition do l’ammcniuqtte.; - -ïs le {n>nVu datiï 
idüleà les EEfcalltres animales., et dans beaucoup de substances 
végétales : sa présence dans un curp* organisé «ml nu indice que 
la substance est niitritive. Ainsi, Tendrais le [dus puissant est 
celui qui ci>i u icnl le plus d'asoïe, comme la subïtasacB alinaea- 
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r.üre de l'homme la plu; nourrissante pour lnï r est celle qui 
oanLionL le plus de matières nzelécs ; en cela le haricot plus 
jiuiviiiL' r|ïLe la pomme Jeicim, Ja viande plus noumssonlcque 
Je haricot 5 e(m 

Le gaz a r idt t a rfx) niqu v r enfin, esl un gû2 composé; il rfculh 
d'une combinaison de gau duygène avec 3 e tfïr&iwrc* principe 
combustible dos corps organisés t cl qui se trouve dans lana- 
tnre Aous forme de charbon. T oui le monde connaît l'effet Eu- 
nflïto lies vapeurs qui sedégageni du uhaïbon de bois, lors- 
qu'on le brûle dans une chambre ijcruu'ii^in-nii ml close ; ces 
vapitura ne sunl ftutrês que le gscenciVe c<ï?A«titijJ(r. 

Tels sont les principes constitutifs de l"atr 7 dans son étal lÈù 
pureté ; mais tel i! n'est pas toujours . [lest généralement plus 
ou moins Hiurcluii^ié 1 l'humidité, i>t imprégné de toutes sortes 
île mol Écoles cl d'mintgui microscopiques iju ts échappent de 

la iûirO, tii Cjui ferment imü pOuflSiÈrfi invisible natustlleillent, 
mais qu'on apençoiL facilement ül Fœil r lorsqu'on laisse péué- 
lier un faible j'ayon lumineux dans une chambre obscure \ 
on voit alors celle poussière s'aliter dans la ligne lu mineuse. 

Malgré sa légérelé, F air délaissé pas cependant d'ètre po* 
-;mt ; d n|m s le Calcul d'habiles pli j^iciunn, FlnmimC: fcqutiimt 
une colonne d'air du poididc I talog. environ. La masse 
d'air dans lequel nous vivent coiudihte 00 qu'on appelle IV- 
awapAiw; clic aura tl une bailleur do Su h KKl kilomètres; 

La nature de l'air n'est pas la iisûmc dans toute celle hauteur. 
Dans la région inférieure, — celle dans laquelle nous nous 
trouvons T —l'air y est lo plus grossier ; t'est 1 A qu’il est impré- 
gné do Une poussière cl des minsmcï qui s'échappent de noire 
globe; il est en outre plus ou moins sureharge du vapeurs qui 
proviennent de l'évaporation dès eau* répandues à La surfatu 
du sol* 

Anne eerlame distance de Le leric esl ta région dite rtgim 
jjwÿttuw.'C^iHl In parlie oU s'élèvent les exhalaisons et émana- 
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lions terrestres; elle c si généralement froide, ce qui d-élcmiiiiç 
Tu condensation des vapturï. Sa fommliou dos nuages, de Lu 
P ] we, de La grêle, suivant le degre dinlénsiid dn Froid , m 
pourrait l'appeler ta régiyn des 

E. ii lia au-dessus de cette région csï lu région mpféme, ou r*- 
priée éiftfré q«e nul homme n^jrçmius visitée, cl qui n'inEéjcssc 
ÙUcÆcmeut rhorl icut! Lin J. 

g 1 . In fl tance de S'(t jV utr les véÿi'ta \ix. 

Nulle végétalien n’csl possible sms air. Lus piaules placées 
darhs tu vide meurent aussi Lui, eL tes, graine* en Foncées dans le 
sot ii une profondüiir que iKiLletiii par L'air ülmotphériquo ne 
germent pas, mais conserve» L leur propriété gennmalivo. Cesl 
ainsi qu on voit apparaître, dans les (errcucis profondément çlé j 
Foncés, dns especes de plantes qui n y croissaient pas anparu- 
vmiL, et qui proviennent de graines aiîtérinuremonl enterrées, 
rpui l'aclku de L'air a fait germer. Ce fait oipliqae l'huttufea 
de certains semis trop recouverts, les arbres plantes Irop pro- 
Fundémeut ne reprennent pas ou ont nue votation Ifuiguis- 
^ude, parce que les remues sont privées de l'influence du l’air, 
Kn lin, cm conserve intacts les hLus. les racines de certaines 
plantes : dahlias, caima$, etc,, dans des silos profonds où Pair 
ne fw-cièïtre pas, 

louiez ces opérations pralines prouvent. turaboad animent 
i iiilli.Nm.cc do l'air sur la végétalien. 

Laie étant élastique, c'csuWiro susceptible do se dilater et 
di se contracter. Il arrive que sou degré do densité nest pas 
,e dam toute la hauteur de la couche atmosphérique. Se 
Cémpiinÿint lQ>mÊj (]e par son propre poids, — puisqu’il est 
pesant , — en duïL comprendre Facilement qu'il soit moins 
éjtais, plus riifl par cüjiiuqueul sur Ica montagnes que dans 
tes plaines, où il esi le plus épais puisqueli il a Le poids de tente 
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luttasse (Fai r, i;.;.tKH)frElo£, i^üt le ûCraipî'îrnfir. Celle diffé- 
ronce, du reste, csl app-rdoïaUe sans instrument, lorsq^on fait 
rascensLoadW haute monisgae. Au fur et □ mettra qu'on 
ïv\bj£ y ou éprouve de plus en p]os m malaise général, q*iî 
|M'nri.‘nLd« la raréfaction de l’aie, du manque d'air comme en 
kIîU kïI conséquemment delà difficulté do respirer. Plus tiré, en 
s'élevant toujours, l'air devient tellement raréfié, tellement 
If'^er, que le sang s’échappe ^r tous les porcs delà peso, -rpie 
i homme pend connaissance, ci ensuite: la vie. On se rappelle 
tes ascensions du eélèlire Poitevin en calèche attelée de deux 
chevaux, ni suspendue ;l un hallon, Ces malheureux chevaux 
arrivés à certaine hauteur dans l'atmosphère, élaitont pned'hé- 
niurragie, Irm-di s quei'mteépide aoronaute Approuvait qu'une 
faillie difficulté de respiration. 

un vcù t [kll‘ ce pLénuuiüue quei'air a une aclion lrès-marï|uée 
siu-la vie des animaux, cl que son pies cm moins de densité 
L-xtrce une inllueuce EenaLble sur leur santé, et plus bo moins 
rapidement selon les espaces et le tempérament des individus. 

Ivn est -il de mémo au sujet des végétaux ï Ce n L ia* pas dou- 
teux . 

E/ürsqu'oa explora botaniquement k-s pays de hautes monta- 
g-jics^ lui est frappé de la différence de végétation entre le:-: plan- 
tes qui croissant dans la plaine et celles rpixi végèieul dans les; 
partiae élevées dus montagnes : plantes vigoureuses et arbres 
Feuillus dans fes plaines* plantes où espèces de plus en plus 
ch, ! * y es, aurifères dans les régions supérieures, al enfin âbeenon 
de tente végétation vers le sommet. En présence de végétations: 

dilfiî rentes, il est impoli Eric de nier l'intluence de La densité 
oèè de la rareté dg tair. 

Il lie faut pas chercher, je crois, d'antres causes ü'msuccfes 
dans la en I tenu des plantes alpines; car ici* non-seulement cer- 
taines espèces exclusivement alpines no supportent pas la cul- 
ture sous des latitudes différentes, mais mémo sous la même 
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latitude, leur culture est impossible. Ainsi* un amateur (rès-iÆIrS 
Jl:s environs de Genève, n'a jamais pu cultiver dans son i jardin 
■'criai nés osâtes qui croient erclusiveraenl vers la limite dé 
végétation du Mont-Haut). 

IL fié faudrait cependant pas s'emprestfi r de conclnri: & 
J'impflËSÎbatiLé do cubver des plantes des régions élevées; or, 
d’après ('expérience* il comble établi que le» plantes des pavs 
cliatnLi, qui croisse])! à une grande élévation, peuvent soppor* 
1er la culture dans les plaines des payü si tufs beaucoup plus nu 
itord^ ainsi lus rbûdodendrum et autres ai'husL^ l!>- l'Uima- 
3aya f semblent devoir très-) ri en s'acclimater en l'mnee- 

En pnésaicedo ce fuit, on sérail peut-être en rtnoi) d'admet- 
tre que la rancit! de Pair n’agit pas directement sur les végé- 
tous, mais indirectement, en favorisant par temple, l'action 
delà lumière solaire, qui déterminerait une plus rapide 
évapOrAlién des liquides sùvcujc , et amènerait par là, ce 
rochilismc des végéLau* des hautes montagnes. Je u'eu- 
Ireprendrâi jMtir'dÊ résoudre cette question, qui m 1 eu Irai ne- 
rait mnleLà d<is Hmitesque je me suis tracées,, et qui 1 dit teste, 
n'inlércsBft que médiocrement rhoriLoulluru; car s'il est possi- 
ble dt: mudiLie]- h température et lé sol pour placer ses plantes 
h peu près dans les condition* dans lesquelles elle aa trouvent 
naturel Lumcni, d y n impossibilité de modifier da mÈmtdo degré 
de densité de l'air, pour établir dans les plaines un milieu 
féricu identique à col u ides régions élevées de notre globe* 

Le repos absolu et rsgîtütîçm do L’ait ont-ils une îpJlnenco 
jlur les végétaus? 

Tout le monde connaît les tristes eiïels de l’air brusquement 
et vinlertwnfljit agité; i! casse les brauebes, déracina; les arbres. 
On cherche à atténuer ces etfets souvent désaslreuï, eu soute- 
nant les arbres au moyen de tuteurs. Plusieurs auteurs blAmcnt 
l'usage de ce hou Lien ; ils le consKÏ&Tèrtl*Onmio étant un ulu&i- 
de à laeroissancerepi.de des arbres; J U prétendent r|uel 5 agiia- 
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tinruta h . tïiîc: , n^jlnLii .CL modérée, détermina j.-l'us vivement 
le mouvement de t.i prétendue îérji? tiefcnidduft , ut accélère par 
là rcocraissemenL rit l'individu* 

Mes expériences. personuQllcs ne me paraissent pas arolr- 
mer l'assertion doces auteurs. Et du reste, en peut leur oppo- 
ser les arbras cil espalier, dont la lige, lys branches et jus- 
qu'aux rameaux, sont sévèrement assujettis aux murs, cl qui 
n éprouvent aucune agitation. Il n'eût pas rare de leur voir 
aire, dans et lie situa lion, des pousse* vigiîtnüuscs qu'on ne 
rencontre pas souvent cher les- sujets en plein vent non tuteunEs, 
Tous ces gip.nl.esq Lies fuchsia jadis espoHf'H; par >1* Oural r ilgr- 
□ iêremenl Cés pÈlftrgOnium colosses dû ïl. Licrval, qui non- 
sLHtlCiîienL étaient tuteiii'es A ]a tip principale, mais qui encore 
avaient toutes letrrs branches filées sur des kignelics, et qui, 
do | lus. élaie.nl élevés en serre où l'air n'est pasngiuli tous oK 
arbustes çïzs-j l- , ne prouvent- ils p:- que ic tuteur n'e ni pèche 
tutllfiineaL celte /Jwatlton de la sève, et que l'agitation de 
l air ! i il LrinÛUGUcç lavoralilc sur la végétation qu’eu ce 
rpi’ellê requit lus feuillages trop mouillés, change l'atmosphère 
vie îé e des semés, cl détruit li fis Lié des rayous üolnîrcs, qui, 
sans celte mobilité de 1 h b% brûleraient taules les feuilles alten- 
di'LL>:i |iar les pluies ou les arrosa ."S. C'est qui au'ivc en ellct 
dans les serres üû Pair .;si eu repos. Tou les les fois qu’on as- 
perge les feuille* pendant l i présence du soleil, on l;:s l itLU taiis 
de voir, quelque^ heures après, des taches brunes, qui sonlau- 
latLl de brûluves produites par tes rayons solaires. 

C est donc uvccraison qu'on recom manda de n arroser ju- 
iiluîë dans les 5 ht& 5 pendant la présence du sotuil; usais c'eût 
sans raison qu'on fait la même reconnuau-dalion pour loir li- 
bre. Je lie mû suis jamais mien* Ir'.uivé des- arroscinenEs que 
quand ils étaient pratiquas au milieu du jour sous le soleil In 
plus ardent. Est’CC que le soleil brille les rouilles de toutes lus 
planta* ci posées à l'air, quand il m montre plu* brûlant que 
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jamais aprô* nna pluie d orage t Sfon ! Cm que Ji r r.ijr 

Jjnàü, si je puis m'exprimer ainsi, la Usité J,. s rayons caforiJÏ- 

HJ "'’ î,!or!i ‘ nc rra E ! t* nt lésasse* longtemps lemèmemmi 
peur déterminer fa lirtluj^, 

ljCS arrosçmenls stm dütoîÿ, peadànt la prisera du soleil, 
oc causent aucun dommage aux plantes à Feuiües tendres , t\iïik 
proldgent, si les panneau \ sont ouverts j il* sont dtasltrcjx, 
au cüJiiriiLHi, (orequu les panneaux sont rabattus. C'est que, 
dans Je premier cas, I air «si agité an-dessus des plantes, et iitt'il 
Cit 1]J1 complet il immobilité dans le second. 

hW, ainsi que noua l'avons vu rm uimimrn cernent de n: Æa- 
lûlrc, est imprégné de toutes sortes do matières étrangères 
palvdruJenlH cl do vapeurs d'ean qui en modiÊenUft nature-, 
eL changent son aotion sur Ja t. Æjgv?iûiErm. 

U pourra imperceptible qui flotte dans ] r nir n 3 a aucune 
action but les plantes Janl qu'elle n'est qi.Vn petite quantité ; 
îiw$ f quand elle devient plus épaisse, dl s’eu déposa sur les 
Feuilles, et alors die obstrue les petites bouches, respiratoires 
■ itomnleü-J : il en résulte un malaise pour- la plante. Dans la 
natuni , le* pluies débarrassant les fouilles do cette pon&icrc; 
mUiadims les serres, et surtout dans les appariement®;^! 
renhmer dsscx Huvaiit p cm Levant toutes les feuillu avec um 
dpfmgo. imbibée d’eau propre. 

r.es corps microscopiques qui constituent rtfta juamrinv 
rtamt no sont ps tous des partir n les terreuses enlevées au sol 
jiac les vente; il eu v.sl qui eppo rlienmmt atn régna intimai, 
uni réchappent des marais et des Mips en décomposition, et 
d autres qui sont du domaine dû b botanique; tels sont les 
ermnes 1res- nés, les spores ou germes des cryptogames, les 
: nui us de pollen , eM; r r qui Ho Lient plus ou moins Jffijglümps 
ilnus laJmospljr-i'o avant de rencontrer des etrcomteacte favo- 
rablca h leur gcmddatnm ou à leur ofiiion 

l.cs EtioiîiEsures qui apparaissent d mis les , miroite du sur les 
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substances inertes et humides , sont il nés aux spores de ces 
ebçmpigïiyiis muEcdinéf qui se trouvent ré[randus ïl.uis LW- 
Quant à ces prétendues fructification-'; d'iniviiius Femelles sans 
lo concours du màle T elles ^nl évidtaunenMo résulta! dé uno 
fécondatiaiL aeciilenlelle f produite pa r les grains du pollen tenus 
en suspension dans l’air. Nous avons h prouve do la possibilité 
de -ces fécondations accidentelles par CoUedGS plante* di«Tqu&* 
dont l'individu femdtii est situé ù una assrc grands distance du 
l'individu nâEc, et dont le pollen ne peut lui être apporté que 
par l'intermédiaire de l'air. 

t'armi les substances hétérogènes qui se trouvent dans l'air, 
et <|Li.ï agissent Enanirosicfflent en bien ou eu niai, Ü Tant comp- 
ter encore la certains gaa qui s'échappent des manu- 

factures , et enfin les vapeurs d'eau. 

3^i fumée uigït JrL:s-r-.i[HLlo[uent. sur les végétant surtout, 
dans une serrer elle brAFu presque immédiatement les feuilles, 
et comme elle contient Jea huiles ( mpyreumatiques et des aci- 
des , elle altère les tissus des liges et des bourgeons, et finit par 
tuer complètement les plu ales^&i son action se prolonge quelque 
temps. Il importe donc d'éviter la fumée dans les serres, et de 
l'en chasser Irès-vito quand elle y pénètre; &on action est tou- 
jours nuisible.. 

Q n'en n'esi pas de même des vapeurs aqueuse* a dont la 
présence ou l'absence détermine l^Jimidilé n-u I;l sdcAt-rein! iln 
Vhir-En horticulture, il tant tenir arflud compta du degré d'hu- 
midité eirfiosphérique. L'air humide et froid arrête la végé- 
latini] et délesraMPC !:î pourriture des plantes ; V air humide et 
très-chaud provoque un engorgement du* tinsii*, et par suite 
un l'jti-ês. ili - 1 i-i.issiinco dans les organes de la végétation, puis 
l'avortement des organes de la fructification. L'air sec durât 
les. ItKi.iLi; joint h une température éluvée t il provoque le déve- 
loppement des organes (Je ta fructification,, mais il entrave 
l'accroissement des orgartes de la végétation. I.'asr seo oom- 
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Iiin4 à une lompéraluM modérée soutient la vit?, «ans exclu:: 
Ce mouvement vital . 

® a P^ B «■ OOflTiJiisMncea , il «,! facile au cultivateur do pro- 
duira ou des leirïlteü ou des fleurs. Les piaulas , par exemple, 
cultivées pour leur* fguilicf, sait comme ornement, soit cotnniù 
■diment , se trouvent Lion de L'hunudi tfi lEniojpliiriquË dont ](■ 
Jegre do âMriltS est eu rapport av« la température ; J,- ^ 
ludü.;? et les Ijçgonia sqj] 1 dans ce cas. 

Pour les planta auxquelles an demande des fleurs, il faut 

Jes placer, pendant la végétation, dans une atmosphère sèche 

tL C,iautic : i,]]S * Jfis bruyères + les cameUia , pélargo- 
nium, etc. 

Slaisilest des planta desquelles on ejçjjgc Luüll feuillage 
et belles fleurs, Jïans tic cas, il convienL de produira k hem 
Jüuütage dans une atramplière chaude et humide, et de iatre 
lu isuite passer la piaule dans nue serre uù la température est 
élevée et l'air *eo, 

_ Pflur iW.I*ainçt le degré do sécheresse eu d’humidité <k 
l’an 1 , ou a un instrument nommé hygromètre; mais lejardinrei- 
doi^ateir son passer. Il dosL se rendra compte du degré d'hu, 
midi lé ou de stoionsse de l’air iWaa'ra, p u- In sensation 
qu’Ü éprouva en pénétrant dons Mita almospliéro artificielle. 
3/ejiipli.i de l'hy^romûlm h obligerai à des ■ dculs qu’im 
jardinier un pas toujours le loisir do faih?. Et puis, du roslu, 
IollI é-Lnnl relatif dans ltappréciatfocij d’humidité et de séchû- 
'^sse, d'abord entre eLtes, puis ensuite avec la lempéraiiira . il 
s, ti il difficile li’dlablirdes chiffra, le te repîlo, le janlimcr doit 
ïondr ci surloiii voir, p^jr l'aspect des piques* si l r ai r ost trop 
au pas m* chargé dliumidîtd. 


ZMnslcs sema* Lâches et ondroits clos, on peut rac&mcnt 
modifia la nature dû l’air, soit par l'in Ire. ludion du courant 
d air froid eL si&, si l atmosphère intérieure est trop chaude et 
trop humide» solide courant d air chaud, si LViir de la sont esc 
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vicié, froid et lmp humide; ces! une question qui sera Irailéc 
ulléricu cernent. 

Mais si l'homme peut se garantir, dans les serres, contre les 
intlueçcos peniidéoses de l'humidité ou de la séchcressé at- 
mosphérique, il ne peut lien mi presque rien lorsque scs eui- 
l lires sont h l'air libre, il est souvent obligé de rester specta- 
teur devant Icsdégdte que produisent les brouillards, qui elü 
5i>jï t autre chose que des nuages formés au niveau du sol r 
Cjüs brouillards ne sont cependant pas toujours miinibtes ; 
mis de l'automne favorisent l’acc roi sscmenl des fruits rlanr- 
eius, et notamment des raisins; niais;, pur cou[pG s ils déterminent 
b pourri lui .'■ se k chaleur (Lu Fuir esl lempérée , et la gclivurc 
dus parties bcrbM&s si l’riir est froid; cor alors les vapeurs 
te condensent sur les plantes, et l’eau qui un résulte se coiigMe, 
forme du verglas ou du givre qui lue la plante au premier 
rayon du soleil,. surtout si l’air est Kijjntu 

Ces brduilliidij sont aussi Jus. Muses de stérili té ; lorsqu’ils 
régnent au printemps* la vapeur aqueuse su condensant sua 
les anthères, y dépose de l'eau qui altère le poilu» cl le rend 
iqijirop à la fécondation. 

On lient éviter les effets des verglas et du givre en brûlant 
devant lés :u'hrC& qui an sou! couvl rts. des herbes et du Jkjïs 
humide- 1 il sefl rëthîipjMS une fumée très 'épaisse rpd s'interpose 
entré le soleil et lus arbres, ut empêché les guets des raÿOPi 
.Mjl.-iirus. Mais il tdy a rien h Faire pour protéger L» lééeindaLion 
contre rioflueuec stérilisante des brouillards. 

F, IbiniSTO- 
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iWittiK dk terre généreuse de au nu.ox. 

(-i tlu flouvcilv Vmam do lcrr^ ; obtenue par M. S’ontaïnc,. 
hoFiîeuJteur h Cotillon, * été présentée lu 14 août dernier ît 
la séance cio la Société Impériale et cünlmlo d'HorlicriLmo, 
CI U. est [ràs'^msse, de fomaa allongée, couleur rouge, ü peau 
lisoû ; les yeux saillante teinté de violai; h chair blanc jau- 

JUltü à granules Irfcs-fins et kka-mrès, est d'ereellcnte qua- 
lité» 

! i -n r J.l précocité, cette larîâà est, à quelques jours pues, 
aussi hiïlivo que 3;l MaijolLn, Elle nu fleurit pas, gl donne, au 
produit, un rendiem en t dtnMjjjdini ire , puisq n'ont rouve j usq u’à 
3$ cl 40 tubercules; à lu touffe. 

Nuns ne saurions trop rcMuninantter cette varié té j quu nous 
plaçons, après dégustation, à la lûie dé toutes ses congé- 
nères» 

[/ancienne maison Bassin et Lo liesse, sous la nouvelle raison 
soi:iidQ ; l'onlaino et Dnflut, marchands grainjjere, quai de la 
Mégisserie j fî, à Pans, eu a failKacqulsilion,, ut la met ou vente 
an prit de 80 c. le litre ou 7 fe. oO le déchire, 

Û. LbCDITEb. 


CHOIX DES MEILLEURES VARIÉTÉS DE FllAfèJERS A GROS 

FRUITS (f). 

U f ntisûs- « ftrtn fruits est, à Lyon, /objet d'une culture 
intéressante et lucrative :Qulbni{,S&hiUGaiiIs, Chapongsi, etc-, 
sûctt les localités oîk celle plante est cultivée le plu* en grand, Le 

fl) l^mil du Jhiï/. «t- (tAorf '/il Jl^'.iid, 
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peu de variété que l'pn y rencontru connuum'auent, votre Cnm- 
ïtii&ion rnruvjiultêre vous Va (léji dit, sent : Comtesa de Usnu 
{Graindorge), Trimnphr de Liège tLorie), licNc de ^mhtdaw 
(Tiïurrfesjij etc, Toutes sont de bonnes variétés, donnai t presque 
partout cl en abondance leurs beau* cl bons fruits. Etûrmé do 
afl voir dansas cultures Lyonnaises qu'un d pâlit n^iulrs df 
variétés, |’ai voulu, aiilV- d'êludcs •■■inies ul comparatives, 
i-IjcitIht ;l ajout r ii cl*& variétés, ([ai semblent à tort prêté - 
r^es, ma p-.-Li l îiamljn- d'aulnes, elmtfics parmi celles que nous 
olFre Ig commerce horticole, et méritantes surtout par Tuben- 
i liEtoi ! et la licanl ■ des Fruits, des variolés, enfin, oiïranlan cul- 
tivateur un produit ribmiii -inUc-uL', 

Pendant deux années consécutives, j'eï, en face de noire cob 
Icciiou , ricîiu d’une grande partie des variétés conunatiflles 
Mût) à 1 ïO), poursuivi avec ^olji [tins observations- Je dois le 
dire, sur un aussi grand nombre peu mont paru avoir les 
qualités cjttc j'exigeais spécialement : vigueur, rusticité cl lerli’ 
liléde Ja plante, beauté} grosseur çl bonté du frait, Mon choix 
s'est urW-ie aux variétés suivantes : 

ViftlÉTÈS pkja ijiti RvSEOn 

Cui Mi r iriré sjj^îfnfiù ikitlèy}, l 'mît ! rès -gn>B . CP tfuC obfire, ex- 
cellent, rouge vif ; malui tté moyenne. 

EWprcsî Ë’idjjrAii't {Kncvctlj, Fruit irès-gros. en cône arrondi. 
irès*bes.u, rouge pourpre ; maturité moyenne ; 

Üc/ic-raf Iffo-rMiTiley', Fruit Ires-gros, en cône obLus, très- 
bon, rouge vif : maturité mï-idtive ; 

J/tcu/nk (Snlti'r). [Vr.i[ tres-gt'Oî, quelquefois l'flemrt!, en Ckïik 
-£] iLiLi ^ très-bon, njîtge vertu il Ion t maturité moyenne. 

La ConstajEfr' {D û Jongbe). Fruit très-gras, conique, trxs-lflfij 
ron.ge luisant , maturité tardive, 

i laïf Qr.wu f Ni cholson). Fruit moyen, arrondi, bon, rouge vif, 
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variai' intéressa aie et digne d'être cultivée en gnnd f ù 
cause du sa précocité et do ion abondante production, 
lirllç tir Pnris (Itij&si fl, boDOSSQdl C). Fruïl llfc&grOF, conique 
t]ueliju4ïfoi5 nplalt, wU|Ç(i vir. trîs-büü ; maturité tardi \ , ■ . 
^j-r ilarry ( l.'fldti'ill)* Italie variété bien comme, qui doniti: 
iliinË les foIs Idjçrs s-, ne abondanle récolta de beau.* et bons 
hutte; maturité moyenne. 

WlireTÉB H Mï ELLES. 

ihMjittritt {Le breton) Toutes lus publications horticoles nui 
ïtariéei parient &gw les pdus grands éloges de eo fxàa gain, 
J Engage fortement les amateurs et horiicu-Ueurs h tub 
livLT en grand celle variété qui Ses récom pendra Jargennml 
Rieurs soins par Eeslbondants, gro-S et bons produits, tous 
l) une- f H'ài.i Eé de forme irréprochable. 

SapoMm III (GltEdc), Fruit gros» rond , rose vif, (rüM-bouj mj- 
luriré Ea«tive, végétation frus-vlgourcuse. 

Vous le voyet, mon elsois ost sévke;j'ai voulu ne locom- 
mîuider que deÊ variétés qui, d'apiés mes observations, je 
nxiis, sont sous tous les rapports d'un mérita incontestable. 
tloLlcs, un grand nombre d'autres variétés méritant de trouver 
liloec dans le jardin de lViiniLeur, ci se recamnnuulccil i divers 
lilrua ■ 1 rmc, par l’exquise bonté de scs fruits ou par un arôme 
qui Lui est parlieuliijr^ l'autre par des fruits énormes, etc. Je me 
propose de vous présenter bientôt, avec une liste des fraisiers 
tfua Inv-baisom les plus méritants, une série dés meilleures do 
ces Viiriulén. Parmi rellus-ci, et plus sjjérîalcmanl dans les va- 
riétés nouvelles, il \mi\ en être d'aussi jnérilantçj que celle* 
que jerecommaiKlÉrai, des circonstances diverses ayant pu les 
empêcher do présenter à mes yeux les qualités que j’earige. De 
nouvelles observations me permettront peut-être d'apprécier, 
selen leur mérita. quelqucs-rmes de ccs variétés. 
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J ai tenu seulement aujourd'hui à guider, dans sou choix, 
l'horticulteur fotitnijssûnr de nos marchés, cl h l'engager ,ï 
oullivi-r, avec les Lïùisiers qu'in cultive déjà., d'autrea variété® 
aussi méritantes. 

M.ikjjV aîné. 


COLTDBE DU PECHER EN PLEN VENT. 

Le Pèche* N à une époque déjfc bien éloignée de nous, £-tait j'n- 
i^ago exclusif du-* maisons luxueuses; mais il ligure mainte- 
nant dan* icü plus modestes jardins, grkû anxprcgrk succes- 
sifs dune culture xvasoaiaAe p qui s'est modifié graduellement 
par les pjfix4dés Ses plus simples, cor il ailé Lien reconnu qu'il 
<tau aussi vicieux de laisser un arbre .sans soins que de lui oel 
donner dû trop compliques. 

Facilité r la culture JüPédmr, lui l.iim produire, A hou niai> 
cLi, de lieaiLt ut lions froiis, n'ust-cij [nas rendre service en 
même temps au ai lli valeur- et lu consomma leur î Tel est le Lui 
quoPon doit se proposer 

Tous les lorrains des environs de Lyon, ayant au moins GO 
l . nLi maires d'épaissum. el eeui humides Étant drainés; cuti- 
viemierd \ k culture du Pécher ; il est, toutefois, indispensable 
■de varier les sujcis, Rii^nt la nature du soi. 

f>ti sait que la greffe a lieu sur k Prunier, sur l'Amandier cl 
sur le Pécher provenant de semis. 

Ces différents Sujets rt-usïissent souvmi drjrtj loua, les sols, 
pourvu que ccus-d ne soient ps trop li timides ; cependant un 
plantera avec plus de certitude de réussite le Pécher sur 
Amandier dans 1-cs terrains compacta, mi [uni secs, et lors mémo 
qu'il seraient peu profonds; k- Pécher sur franc dans les terres 
légères; c'est, de toutes ces espèces de sujets, celui qui peut le 
mieux supporter la sécheresse; quant au Pécher sur t'mniur, 
i\ résistera |jlu5 que tout autre ii un sol un pou humecté. 
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On cultive iicu un pluie vent 3s P^cEicr grolîé, dont le fruit 
GSI coloré Ut plus parfhmé* quoique moins gros* que celui 
verni en espalier. On lui préféré Je Pécher de Semis, $adb doute 
pt\v habitude, uu bien pratique cet arbre Ayant Sa faculté d r é- 
Bm'üre rie huei collet de nouveaux jets, qui, le rcnouvebni . ser- 
venla le conserver plus longtemps ; ce serait un bon procédé 
si lu hagard Déjouai [pas tu grand rôle dans h production* car 
[r&sssuüvetu elle uti répond pas à l'alLente : le fruit est de man* 
Taise qualité, 

<Jndqç*s variétés se reproduisent «set bien de noyau, la 
Tumme surtout, qui, venue dans lus vignes d'OullSns et de 
Saint-Ggnîg-Lrival» jouit «\ juste dire, dhme grande rcabnimée. 
Je dois faire Lonujrquer que depuis l'introduction dans nus cub 
lures d’un ccrlaiu nombre du variétés. jOiï va ces variétés ne 
plusse reproduire avec autan! d'identité qu'aulrefbis. 

Si l'on sc cou tentai (des variétés que produisent les semis, 
U conviendrait de choisir les noyaux de* plus beaux fruils dé- 
veloppéa sur les arbres les plus Sgésj dans ces conditions, le 
noyau possède toutes les qualités qu'il peut acquérir* mais il 
s^uble préférable de planLci' les Pêchers grefffc en nombreu- 
ses ci lionnes espèces connues ce jour, aJln d’obtenir 

une récolte prolongés do fri» de deux mois ; la greffe rçprodui- 
sîüit invnriûlileineut la variété avec ses quotités .et ses proprié- 
tés. L'amateur eu retirera plus d& jouissance, et Eu cultivateur 
pl us de p rihli t en vendun t lus produits à diverses époques et h 
un pris plue élevé. 

Il est bien vrai que l'on peut facilement préjervui- le Pécher 
en espalier des gelées tardives, tandis que le Pécher en plein 
lent y restant exposé, la Iruclificâtion déviant iawrtoine ; mais 
■ l défaut d. 'abri, lo Pécher greffé dur franc, en plein vent, doit-il 
être négligé ? Mon, parce qnll réclama peu de soins* qu’il vit 
assez Longtemps, etméane qu'il peut être renouvelé, si la grc lié 
pvj'ii., par les nouveaux rcjetoÈÈ qui partiront in huiliMcinent, du 
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]ïicJ ^ on devra choisir le rejeton le plos vigoureux [jour 
JT ippSqi«ï une D*u\eîto greffe, an supprimera (ouates nulrfe 
i'( on recé^ra ie vietEX tronc* 

La Pécher en plein vent doit èlre formé à In tète par b md- 
lliode suivante : 

Li première ahn j e de plnnlalian Jbrbrecst rahaUu à h hau- 
teur désirée, eu-rksüa do Irai st ou pïnq yeux. Dès quêtes Lour- 
gcons aurou E atteint miu longueur de "i±0 ù 2î> cenlim êtres, on 
devra les pincer a raison de leur force, c'est-à-diro court* lus 
pJui vigtKureni, eu ayant soin de laisser prédominer celui des- 
(Lnj au prolongement do r&rbrîjj. Ci, dans le ess oü iih bourgeon 
^emportant metwiceraii l'économie d« la charpente, tl sera 
pinçèit 10 centimètres de synam^icmcnL, 

La deuxième année an assoira, sur des yeux de e^ié ou de 
dessous, b taille des ramenai de prolongement, à 40 mntimè- 
tres s'ils sont forts, et l 2:0 Centimètres s'ils saut faibles, et les 
branches fruitières seront coupées fc£fl centimètres de. longueur 
environ. Gft opprimera les forb bourgeons de l'intérieur,, et 
l'on maintien lira les brandies ebatpfflitiferes écartées à environ 
40 centimètres, pour focili 1er la circulai ion de J’airet de la lu- 
mière, condition essentielle au développement des fruits, à leur 
coloration, leur saveur* Le pincement sera effectué comme 
I année précédente, pour Les bau cuvons de remplacement et poiar 
tous les autres 1 8 ou lu centimètres, ù moins d' avait' Ih-solu de 
doubler kslcsitdiej charpentière^, qui s'écartent à raison de 
J 'accroissemen t «lu la circonférence. 

La troisième année* les brandies de la charpente seront tail- 
lées si l'arbre est vigoureux, îi 30 à 40 centimètres, toujours 
sur des yeux de côté ou de dessous, et, si elles doivent être dau- 
btées. yti opéreraden biFureaCions de (ijLl: ,Lü pincemenL aura 
lieu comme pour tes années précédantes, gl Fou effectuera le 
remplacement dés branches fruitières* 

Les années suivantes, la taille ne différera qu'au tant que Far- 
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bre aurai! perdu de sa vigueur. En cacas, il serait i rrj 

ilft tailler (ïrturU 

Quiuisa jours avant la maturité JL convient île supprimer les 
feuilles le» plus rapprochées di-H fruits, pour que, Frappés par Igs 
rayons salaires, ils arjurâront leur belle coloration, 
LiatdhireduP<kiiftr ûüftldnTûOl par ces moyens simples, 
on Lu voit, h'oIIlc rien de difficile. 

Cet arbre peut encore recevoir les diverses formés d'une 
boule, ti'uji vase, d'un potelé l, et d'une pyramide-; et, en ma- 
déranl leur Imuleur, il devient morne Facile de les gara rüïroon- 
Iw les gelée i (endives an moyen d’une légère converloro, 
CepCudan t on devni réserver les meilleures expositions an.* 
espèces tardives : Totem do Vénus, lîouOuvji Miveitc, elc.,qui 
exigent de la chaleur pour la nialnrltd de leur friLClidcalEooa an* 
n uelle. 

F, î\fnRGi,. 


SUR LA FLORAISON DES ARBRES FRUITIERS, L^ARTïfH'- 
LTÈREMECT SFR LE POIRIER ET LE POMMIER, 

Jamais pcmHLre, de Jiiémciro d^bonupe, nnn'avail vu les 
arbres fini ü ers aussi abondamment couvcibî de Heurs qu’ils lu 
sont celte année , Les personnes étrangères Si la culture^ ou qui 
ne voient les arbres [juede loin, s’muqjrncnl qtio k récolte sera 
ftn proportion de la ll&raÏFoai » A moins, disent-elkSj qtnsk lune 
rousse ne fasse scs escapades, L'homme des champs, le vô ri - 
talde horticulteur, celui, en un met, qui Cultive les arbres el 
qui wluf cesse skocapo dkus, ne rmsonoo pas ainsi l l’observi;- 
I ion le conduit J dire, avec le proverbe do l'Évangile : Beau* 
eoup sont appelés* pou seront tins, En dTel, lorsqu’on observe 
de près, combien ne remarque-t-on pas de cattHus de stérilité el 
d'apjauviit'semcnl sur le plus petit, comme sur le pldM grand 




do nos .irbfcü fruitiers ! Ainsi, un grand nom lire Je boutons Al 
it^UL-s se sont dessÆchÆs nvnul lipanouissoiuQul, beaucoup 
d'ouïr st üuut dpwiciuis pour ne donner pmiss;mcc qu'à une 
ou liuiiï Henri mal cûns?ilü4eJ ; da Litres, trÈs-nombrcui, ont 
pfbdrnL eu i'flyvfiuit, ilesflcuj» trois fois [tins üoLifl)raiL$«£ 
qu Viles ne devaient l'à(jHî, aust.1 ccs fleurs se sunl-clks complè- 
tement dessèches- 

Des boitions en Ires-gramle quanttlô se sont parfaitement 
épanouis, ilijja. pK::^|üO toutes les flfturS du Centre du bouquet 
semblent aJraîrabicmcitt bien nouées, car (es fruits qpj Viles 
produisent sont fort gros relativeiûoftl â^GUït delà circonfé- 
rence, ut CÉ|ioüditnl tous cos fruits sont piqjütîs id ue tarderont 
ji-is û noircir olà tomber, i‘iibà|Divil avèu eusde2!> ü -lü petits 
vers qui ont éclos flans loin intérieur, qui s'y sont héborgés et 
qui plus lard, fagnsFormés en d auLrcaiwect^, a îeudroni loui- 
meUre de nouveaux dégiïts sur les fruits arrivas ô un plus grand 
développement. 

J,o boulon A fruit JëSddsfaé c1«jsL 41to proprement L'olraacljé 
du rameau qui lé pbrié, c'est-SuliM .que Vopâr&t&lÿ doit couper 
jusqu'au vif, dons la crainte que 1' insecte qu'il u attiré, ne trou- 
vant plus de nourriture dans Son intérieur, u’aUaque Icraaram 
(t ne !(,► péi-foro Llaui ton uiiTusu, ce qui le ferait pt'rir induhi- 
labtanuont. 

Lorsqu'un houfri a ù Heur s ouvre al que les fleurs se ddve- 
lüppcuL, si les écailles qui Je nÈcOuvropl resleal agglomérées ü 
h base du pédoncule commun, on peut Être à [nom prfes cüriain 
que lunles les sieurs seront JiHruiles, parce que sons ces enve- 
loppes écfliitaûEès se cor tient du nés petits- vers qui rongent 
leurs pédicclles. 

Silos bouquets son! compacter, et si les pédicetlcs des Ht urs 
sont couriS] ït y a wml g. parler contre dix que. ces 3 joui j lll'I.s ne 
produiront pas de fruits, aUendu que les insectes y cherchent un 
abri L'n même; Umtps qui; tour pâture - 
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Parmi (eulcs Ié's fleurs qui composent un bouquet, plusieurs 
ne s'épanouissent pas; leu ri pétales Fte>lL-Ei 4 . pour ainsi dite t o-lLua 
les ELiis- ami Autres, bientôt île jaunissent cl se dessèchent sans 
rien perdre de leur position; on lus ouvre, on trouve, üOus 
l'espèce di: d’une que les pétales forment tLct ver de Cinq à sèï 
mil] Lent- 1res de longueur- O ver est d'un blanc jaunâtre el porte 
ââthaqnc côté une petite bande IcuJi^it u-diiaalf triode par; de 
très-petits points noirs. Ajuèc a voie mangé les étamines, lé pistil 
et une partie du fruit naissant, ce petit vut- devient une petite 
nymphe blanche qui, [sEus lard, se ira ns ton nova en un insecte 
ailé, qui certainement attaquera h sou tour le fruit arrivé n vu 
gTflnd dévfbpfNitnrjul, 

Ainsi, les boutons qui idédosent pas, cens qui éclosent mat, 
les b&aqaeis qui se dessèchent 1 les fleurs qui ne ^épanouissent 
pas. comme Celles qui donnent naissance à des fruits plus dé- 
veloppés qu'ils ne devraient L'étre. sotil autant d'anomal tes pro- 
duites par des inseetas. Il est donc important de surveiller les 
arbres avec nn soin tout particulier si l'on veut sauver une 
partie delà récolte qui se présentas] lie! lu: pour cola, Messieurs, 
enlèvement de tout ce qui est mort, cou i me nous l'avons dit plus 
IjillI; É'vltvement de tout ce qui n'esl pas normalement bien 
constitué ; édîtmdssemerd de ce qui est lmp épais et trop nggla- 
méréj retranchement dn centre du Iwaquct, particulièrement 
do celui donl les fleurs soeH nomti relises ul îs péd i celles courts ; 
relrancliemonl d’une partie des bouquets d’un arbre qui en 
JKîrtC trop , et ducil h‘£ fleurs n^UniL yi£> Ls Lû, 1 ^ «h L titEtScritLd trop 
longtemps leurs pétale s .En faisant ion tes ces opérations, on dé- 
U'uil îles millier tl'insecles, eS o« donne de la vigueur aux 
arbres qui s'épuisent i Courir et ne peuvent par conséquent pas 
fructifier. 

Mais ne croyez pas que vous enflure?. Hui avec les insectes 
en soignanlle* ilunrs; non : il vous rosterules fouilles, qui tt'en 
recèlent pas moins que les (leurs- En clTetj toi de feuille roulée 

I 
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üt qui ne ï.' ijUtle pas dans .son :i-iu[m répète un ver ou un autre 
Insecte; luul benquei de feuilles dont les extrémités sont re- 
tenues par llii lil renferme des vew^ toute feuillu qui laisse 
apercevait à 1 b base de son pétiole une matière visqueuse et 
glqtlneuse csl attaquée par un insecte, qui ronge T' .il à bois 
destiné ,i jKjiuiser I nunéc prochaine, La Feuille percée par du 
Irfrs-pdits trous et sur le disque de laquelle on remarque du 
petits excréments nuira, abrite sous un pl! mil icliai-cnçou, Tout 
rameau qui se dessèche est piqué par un insecte, le nujme in- 
secte qui dépos# h la [lumière piqtuc un diuf qui va Lienldt se 
diairçgcr en ver rongeur. Enfin r avant le premier travail des 
LhjuIoiis. ’i EteureLdes yen\ 1 bol s, nomme aussi pendant ce Ira- 
vuil, vous observeras sur tons vos arbres, cl tout particulière- 
invLLl ' leur buse, unpelil iaaecte rouge écarlate ; détmiscs-le: 
certainement voua éviteras de grands accidents A vos arbres 
fruitiers, Ne ménages pus non plus deux ou .;->is. soties de petits 
Il annulons gL-iis et duveteux ; ils dllrui&nt la floraison en irïs- 
!■ u de tenq . jS'^pargneE pas (lavaulace un insecte vulgaire. 
, menl connu sous le nom dVimrnaurfr, car il esl aussi très-friand 
du la fleur É.it de ses OrgaiuhS + Enfin, il u'y B pas jusque ùw pet il 
insecte qu'on se plaît A appeler Ja hèle du boa Uieu, qui ne 
mange etuc ronge jusqübm dernier pis Lil Longtemps, j’ai cru 
que ce petit hypocrite ne se nourrissait que. d'insectes, mais 
aujourd'hui je suri obligé de changer d f avis H de vous recom- 
inajulerdu lui faire la chasse. 

Pûi'müiléE- . oi, eu terminant cette note, de vous recomman- 
der d'une nnnnSère toute particulière, pour la daslrncLten des 
■ I Lûiii Iles, <\- ■ ; wccï on set de tous les aut lus i a sec ! os, ! Mélange 
suivant qui est Infaillible, et ms porte aucun préjudice au 
végétal, lorsque surtout il est feii dans da justes proportions, 
lesquelles consistent en : 

30 grammes d'essence de térébenthine; une foute 
poignée de terre grasse purgée de gros graviers; 7, de quatre 
à cinq litres d'eau. 
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Cellù ci lie doit ôi ru ajouléü que lorsque l'essence frsE bien 
mélangée à la terrn. 

D® poirîffl attaqués de la ç&chgnülç on gale ont été irai tés 
a vcc cel le u i lit j un : déj mJ s ce ï rai Eeintin l . la cenl seuil le a disparu, 
et les iiDiriurï poussent tVime manicré normale, ce quiu'a. prj^ 
eu lieu pendant trois ans qu'ils ont élé alïeclÆs de cette maladie. 

C.-F. WiLLiSKJnHi» 

(Sw, ifAwt. Oi HAvih-V 

| ,i jfiîjticsae agricole du département de I Aube vient de 
Fonder un journal périodique, la Accise nurtevitr de f ,-t u6i t - 
Souhaitflne-lnï la Lien venue, et çmptuulnnâ-Jui dès à présent 
un excellent article horticole, signé d'un nom «muni du n"S 
lecteurs ; 

WK JDUR>tE A THOMERY. 

Je reviens de Thomcry ; cl pour nu [*as égare? tues noies, je 
m'empresse de tes consigner dans noire Itoue aync^t ? . 

La culture de la Yîgno Chasselas fui commencée à Thomsry 
vers Tannée S 7 3 -ü . Un liobilânL, du nom de Charmcu* (!■, en 
planta les preepiers eeps ; aojourri’Luii, tout tfi monde s'en oc- 
crqie : c'est la richesse du pays. 

Je it'tMse pM répéter la quantité officielle de küûgïmmncs de 
n ri si n eupédié annuellement :ï Paris, e esta tie j*as. y croire. 

On nu voit quç.murs d'cspbli'-rï ; murs dé clôture, murs de 
î-eJciid, murs en long ou eu travers, d'ime hauteur moyenne 
de 1: 30» tafrisséî de vignes, de pêchers à ricitérienr et de poi- 
rices dur la sue. La vont ne ren contrez n lu 1 uni- inscription, pas 
même eelle-ct : bèfetni de cueillir. . . . IVls une majn étran- 
gère n’y touche. 

ftJJjs di cùDÜii'iüuli- Ctmrmcüî «ni m ■rtàli-.- U csillvrc J* la 

ïïyTir üji liï. 'r. 
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L'es position; préférée pour le raisin esl celle qui wrçoti le 
soleil jusqu'à Jeux heures. 

Lo Chasselas fJornh , vulgairement Chm$ei&£ de Fontaine- 
l.i!eau, le me iUeur de tous les raisins, cl Le Frankenial à Fruit 
uüir f Buperlïfi et □icellcnt, süjjI les variétés fcuLivéea plus 
généralement. Vie u rient énsnilu 3- l' toril km LiUïf, eL. r|iï^9i|uâs 
întllçs races d'appstrrd : le Gronder du Caillai, Iràs-Lean et boa; 
le raisin de l'alcaline, avec se- jappes du 7,j r ont . rie long; 
ITi^ynol ou Rlisiii-dii'PîHiïM appelé lîoafdülcibs dans nos 
eu virons}; le Muscat d'Alesandric; le RLbier (la Maroc,, etc. 

L’ancien cordon horizontal à deu* I u-jls foriflant le T eL 
constituant par an ensemble [Vêlages .snpfcrposés, ce qu'ôit 

appelle une Tl jury, commence à ü.iï'i arattrü |«mr faite plate 

au tordu n vertical, beaucoup plus facile à diriger. 

l'tic 1%e drûilô, ht. ii. ‘île. ai com liguée de coursons laté- 
raux ■Je Isiis ün haut- dan* te ^ -ill-: de l'arête de poisson, tel 
est le cordon vertical. Les sujets sont à nue disLnu’edc 7ll : l'un 
de l’autre; oi aile mur a plus de J'iïO de hauteur, on inter- 
cale une deuxième série de plantes, c’es! -à dire que les pieds 
son! plantés à :tS- d'imerralle ; les uns couvrant La liOie du 
mur jusqu'à La hauteur du i\ les autres. alternés avec eaux, 
élagués sur leur tige poarrtnûtaêar L'arête i.3c poisson Üi S" de 
haut, cl garnir lu sommet Au tour, 

(Irnind le cépage es; d’une c.csuncu \ Louncuse, ou quand le 
mur csi peu élevé, nu | daule Lu sujet ;i su plaise définitive, sans 
h rocouclier plus lard. Sil est de vigueur ordinaire, on l’éloigne 
du mur à t ,n du l,i fondation} ei, après une àinrêc ou deux de 
bonne végétation, ou l’y ramené par un co-uohlrgû direct 
Au piiïd des cepts, le sol n'usL point paillé; il est couvert d H un 
sable plgs fin qüc le gravier île u s allées; la IraMicur du 
terrain s'y conserve, et les rayons solaires y sont renvoyée sur 
le plant. 

Pour prévenir f oïdium, Les cnil i va leurs emploient, la fleur 





H 
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de soufre; h l'aide tVm wuflleL spécial, ils b projcltcnt. sur les 
♦mile* par un temps sec, en évitant toute mouillure préalable, 
Ui guérison est d’autiinl plus certaine que la fleur Je soufra 
aura été appliquée à trois époques successives ; 1 n lc début do 
la végétation ; 2* l^épancmisswment delà fleuri 3- la grosseur du 
gTitiii ;ï sf r>u 3 millimètres rie diomulre, 
si OU laisse le fléau envahir la treille, lit riçsiniHion en de- 
vient pins difficile; et am apparition subite dans les jardins de 
tfonlereau , da Dœmemarie , de Provins, etc., mW encore 
prouvé que les remèdes préventifs oui plus d'efficacité que les 
rem ides curatifs, 

Vers le mots de juillet .:<n opéré b ciséllètàcbt du raisin. Des 
Jlëtimcs sont cCGopéis du matin nu Hoir à iVhirr irles ltto,-; >]- n -s , 
à supprimer avec. dés ciseaux mi hoc les groins troji serrés, irop 
grftlrs, ou de mauvaise mine; al retranchant le quart inférieur 
délit grappe i le sommet, diraîenljcs botinrsttsi, il en résuif..' un 

état uuiforme de maturité. 

Pim tard, une effeuï liaison uioces&tV'G el sagement Combinée 
donne aor:^#ïi la lumière al ït b chaleur qui vieri rient, ensemble, 
colorer r.'pidci'inn du raisin cl donner a sa pulpe la saveur qui 
flïU le pris iln Ja récollü l-iIi-ii assure Sri vente. 

Il n'est pas de soins trop minutieux pour les gens deTbo 
mery; la mille, [’ébeurgeoimement* lô pinçage, le palissage 
SOi]t cmduito avec intelligence. Ca qu'ils veulent avant, tout, 
c'est du bon fruit: aussi n' héritent-ils pas retrancher les 
grappes superflues, do manière :l conserver une ou des* grap- 
pe.H par sarment, ci dems surmonte par counkm, 

AuSüiLt'it I apj.variiio.Ti des thyrses lloralei, quand le btignge 
vulgaire dit : tOji voit iJéjft les raisins, son enlève les ramc&ox 
stériles, s'ils £ont impropres à la taille future, 
f,e moment de la R oraison arrivé. on pince k-n pampres à 
ili'u^r feuillus ao-dessus de la grappe sapé rieuro (pincer un ra- 
meau.. u f est lui rogner avec l'ongle la sommité horMm} La 
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fécondation s'en trouve Lien, et La ceulurcesl évitât;. On con- 
tinue le pincement des JeEs nouveaux, provoqués g-ar celle 
opération, en arrêtant II Heur première feuille les iMiirgecns anli- 

cijjik. dits enlre-civors ; (îpamprement plus rigoureux aurait 

9e tort de faire débourrer las yeux gardés pour la taille de l’an-' 
née suivante. Le raisin arcafliplira plus piomplcnienl sa uialn- 
ratiom. (Test un avantagé quand L'automne est pluvieux, elle 
•, limât naturellement luLmjde. D'uu autre coté, le sarment ayant 
çen'jpldlé l’éLahavatian de ses tissu s T pourra subir bravement 
les intempéries îiiveru:i.W>ji* et portera en lui des. garnies de 
féennditâ. 

A l'arrivés des pleins de* sepl^sulirx'-» le chaperon du ûmr 
reçtttl mi abri supplémentaire do planches ou da .paîllassoos, 
fermant une s. ii llie du Ï>N C et faisant ftfllce (te parapluie, Les 
première:* gelées I lanclicj oblige;- à ^ tendre, en avant du 
pi lit, depuis le ■ nra jusqu'à terre, 1 i Ll >j toile à i r randü 
maille qui tienne à distance les moineaux et les guèp*s, tqql 
i n laissant la #rmw- achever- d’acquérir, tous l’inducnra -le 
l'air et du soleil, cette saveur rafii ah connue dus gourme Es. 

Dans ce petit village aussi intéressant, la conserva lion du 
raisin s’est élevée :i mi vu il.ible di eré de perfection. J-ro fruï- 
leriuï sent spacieuses; des bouches de chaleur y combalteuL 
][■ froid, tandis que l'aies' y trouva renouvelé par des tubes 
correspondu. nt i l'extérieur. 

Sans abandonner ranci en système de tablettes, dont le fond 
os! un .millage <vri tilde fer gjiml de fougère, les principaux pn> 
[hideurs sel adoptent on plus moderne. Des rayons supportent 
des Unies pleine d'une eau ordinaire maintenue saine jar une 
addition de charbon pulvérisé, Vurs ïü mois: d' octobre, on coupe 
sur jiiï d ]*.■ sarment portant su grappe, etosi J’int roduit Jan:î la 
fiole, que ]’oa ferme hermétiquement. 

Lu raisin s'y garde sans flétrissure f le rMu ne sèche pas; au 
prinlempsil ^Lttcoocni , L , em. , e au fmîl farec. 
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Mais TlsotncL'V in: se Loüic pas ü réûdtfcei' le produit de la 
lui lu ft Ber ondée par son jnlelljgcu.ee, sa reiirnïurtée est éloLlie 
dans l'art du primeui'UslC, I J fiouui'ji les ;. iltes :l un e culture 
fertile, leur distribue une tlntlour el uni: humidité factices. Cl 
fournit eu hiver le raLsm <b> primeur mis palais délicat, Ücty 
trouve encore une Culture mlçmÆdiaii&. 

jjfs. Erdlles en plein nie, abri lues <!ï>s le mois de décembre „ 
an moyen de murs provisoires et de châssis j donnent en 
[uin et juillet, sans le secours d'aucun cb outrage, un ChAssela* 
bien doré;, bien parfumé. Son prix itn v nulle e£E dêjè descendu 
A I à fr. le kilogramme, par suite de 1 approveuOEtucoueiiE sut Le 
marché iTanireH fruits et de légumes frais. 

Ta-imnons en disant qi.ee nous avons tu code fameuse 
Troil[n-ilu-Roi f au palais de FouLnittétleau. Elle comprend un 
csjgdier non ijittTj'nuiflu, occupant plus d r un kilomètre de lon- 
fiueur. Ici, de mémo, le cordon vertical remplace :-ou aîné le 
cordon en ‘I , Lea pieds sont des jornu-s I wmlu les enracinées qite 
l'on plante h ilem&tuesan^ tes recoucher, Momne nous le faisons 
dans notre département. 

Tons les quaire ans on l'OttiiiivcILe l'en ferais en procédant 
par fraction ; une 'tranchée, ïarmt île i‘SO. profbnd&Élc! f;ü' , est 
ouverte au |i:c:lI du iumr; nu. y enfouit du fumier de dic-val, ni 
I'™ recouvre de trtrç. L'année suivante, on fume une autre 
partie pour échelonner]*? travail et utiliser l'engrais du daleau.' 
l ’n examinant le terrain chleux et doux, on se demande si \a 
culture de la vigne ne devrait pas être plus vulgarisée. J'ai vu 
des localités, ISennm; par osemjife^ oîi le Chasselas .irqui^ t-,, en 
imïrissaul, uu calot i-; rosé bien autrement séduisati' que c. 'te 
Eeirtle broute qui diitipgne leChas&das de Konlaitusblesu. Le 
hasard est verni enrichir l'hninvry rivee lu raisin, comme 
Montreuil avec i.i Pérbe ; pourquoi le raisüiuurrdi ni ne prevo- 
queraiUil pas aîlleui's un succès semM&bluî 

J'ai cite ta nuance nmssâlre qui hrftuxe Je Cli^seks doré. 




Disons ’i ce |nï'|ios que nous nous Küimai^â Cliqué ries moyens 
employés pour arriver û culte coloration urEifwieUe, on fai&ini 
j lisU^æ dé co dicton populaire qui met le renard de compta à 
demi dans la p&îiio. Il nous fut répondu qu'il suflUad d’une 
aspersion cFeau bouillie avec lu paille déavoine à lu période de 
h nuit! ration, lisi-ce bien cela; avons -fin os été dupé ÎQuoi qu’il 
an soit, on nous l'a confié comme un secret, et test à ta titre 
que je me hâte de le transmeHn, 1 - 

Ceuhles R^tst., 

liOKlenitrei & Trtjis. 

LE CBASSEL4S DUPONT. 

Sloti sieur le rédacteur 

Le procédé île jnger 1rs fruils de table, par Le, congrès pro- 
motogiqne de Lyon, nous rapprcnlie île jour en jour do saint 
, TVumuq qu’en «tle matièm nous remanions comme notre 
nia lire ; et rntfrae nous pouvons affirmer que si le cliarlais- 
uïseelo arboricole ne cesse pas, nous appartiendrait!* en entier 
an disciple incrédule. 

En effet ; demande* des nouvelles du Chasselas classé 

en tSlifl ù Ronlcanx ! A-t-il mis Je nez à l’sie? oïl est-il? Nous 
n'üjji savons rien, absolument rien.*, . 

Avani LiiinL, esisfc-it ï Mous ne Le savons pus plus ; c'est pour- 
quoi nous offrons une prime deciEsi fü vires an* personnes qui 
voudront bien nous apporter un pied de celle vigne inrroÿûbh 
parla précocité de ses fruils qui mûriraient, mi-novil , lü plein 
air, wnsle beau ciel d'Alençon. ftmrcetle printedccent francs 
nous eiifietui' nécessairement une garûniÊpi en devra justifier 
la pompeuse annonce de Bordeaux. et sv n^miier ainsi : 

« Je certifie que la oiaaJffiis JHfjxmj 1 mûrit mi lliaoût. en 
u plein air, contre un mur ; que tes grains sont aussi clairs, lim- 
■■ fiides et dorés ou rosés que cens du dmsscîïs de Fontaine- 
» bleau, qu'ils égalent en qualité u 
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La prime dp ccnl francs, comme on 3e vnil. r esi bien modi- 
que, ea raison de la t&Jour inr-nnie&ia.'blB ii r tnii‘ espace <|ni ren- 
drait les plus grands services aux amalflors de nohe rayon, où, 
malheureusement, les sortes même (es ]i]u^ hitives nvittfiignent 
pas souvent une maturité oonveuabfe. Nos voisins tl'uulne- 
Mahche en feraient aussi leur piïjfit, privée qu'ils sont, jusqu'il 
ce jour, de lu culture de la vigne fou 3 leur de] brumeux. Nul 
doute qu r ils débattent fies moins, i l'apparition du cKa&sôÎQt 
DltpOïliï . * . r 

Nous avons rÙtdtipHé notre ttnnespOndtnwe pour avoir des 
fl 0 ] 2 vr:l Les posiiivcs du précieux raisin qui nous oci-Dpe; nous 
apprenons par une lettre écrite ù h Société impériale et ton- 
Unie d'horticulture de la -Seine, tome vin, page -dS„ h la suite 
du laquelle 31. .Maki dit : t que le chuMtrin.i Ifotpwit existe, it sa 
i.’onuaissance, dans !•: jand J li do M. Léon Leguny t et qu f ij re- 
f garde (somme pou difficile de s r en procurer, n Nous avons 
écrit tic suites ù 31. KeieÈcér. jardinier chef de M- lo Einron Lc- 
go;iy f pour- iui demander s’il cultive ledit chasselat, et que 
pouvait être approximativement l'iee di s sujets ; ri"us atten- 
dons encore la réponse. 

Disons ici en passant qu h wm> personne qui aurait m l connais- 
sance de noire lettre, aurait dit qu'il y avait cffêC-tivcmcnl au 
château de SaïT-taux; des vignes d'tmu espaça (Je châ&selaS 
ïlinVivu! du chasselas de l’on Lai nebleeu, (jni mûrirait dans le 
courant du mois de ticpiambre » rus vignes doraient âgées de 
vingt û [tente ans au moins: il en aurait été pris une bouture 
(sous toutes réserves) qui. aprfcs avoir Fructifié dans nu jardin 
de k h âllft d" Alençon, aurai l été le ISLîO., présenté ù 

Bardeaux, eu lïsüf, ot classé comme en Fa vu. 

VoiJj remniicnE, le ccuijrLis adopte el baptise tes nouveautés 
obtenues par nos nirrnbreüt. .. 

S.Lt petit voyage .i Alençon, que je ferai prochain ornent,, 
car il faut être conciliant vu U Lusse température que uuui 








passons noua fera sonnûltne sans doute Je tbassetLas 15111 a pu 
50 conserver jusqu’au 20 septembre, ci qui nu pas craint 
d 1 ait or î-oir srs connaissances de la Gironde pour y lit-: voir ta 

baplêüWr 

L'iftW/fe pOTùtVej^tn 1 , dans son n 4 3 , noua rassure sur la 
rficutsftoi fîvpont li propos rie noire article publié dans l'h-orii- 
cujtnur franc ata tftOl . Soii fondai ijiir pédSfitflür dît ! * 51. Alla- 
it lolc Massé exprime de? craintes de voirie rfiàssctas ftfpoiii &e 
> ira us former en i;n mythe sous la langue de mauvais plai- 
» &ani!s. Noue pouvons rassurer M, Anatole Mnss4 et lui dareqos 
p nous avons goûté co chasselas, obtenu de semis à Alençon, 
s» qui est un raisin rf' 1 taule beauté et de taule pramCerc qutttïlé. h 

VAbtîlte n r y va pa^ J.- mai» morte ; de fwrfi* fienute d da 
Jeiifc praiiiï-re 1 Elle aurait dû nasts dire û quelle épo- 

que le Elu palais de son rédacteur a dégusté ce beau cri bon 
faidn: rie pl 1 1^ . s'il Avait mûri en pif in air ou enserre, el juiîs 
adresser une ftrv'ffnle ptifcïe à l'obtenteur pour qu’il se décidfi 
enfin à Tain* jouir rhémani té toute entière de sa précieuse dé- 
couverte. Elle aurait pu Mro exaucée ; nous qui prions depuis 
deux ans, nous ne Jù [knivons pas Non- seulement nos 
prières s'adressent à 1Ô autres varié le s - de raisins, à i-t belles 
variétés rfEpîpWLIiim ornées des noms les plus roullanls. tuais 
encore a «le belles variétés do fruits el d 'millets, oHemiev pur 
l’auteur du rAsîsefflj üvponL récompensées al toutes décrites 
dans les comptés rendus d'pjqajsi lions d’IiortieuHurecV .Alençon. 
Depuis environ dbc ans que ces merveilles oui pris naissance, 
elles ont dû être suffire uihbhI mullïj)|î 4 es pour satisfaire au lie- 
su in cli - UorliiuilloLirs, pressés d’en ibi 1 ■ jouir le pay s. Si nous 
no tes voyons pas apparaître au plus Lit, nous serons forcé de 
ilîr<;: Toutes ces nouveautés n’ont servi qu'il noircit le papier, 
rien do plus L... 

Agréez, etc* 

Asaiwr^ Massé, 

!r>r~ir= ILeuV S U t'ïrli 
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rsc ROQUER IES HORTICOLES 

AD F>(Sp_ll.rrncE DE Ü. | a LA PHÏNDF.-^ï; UATHIIJÆ „ 
nt; il, Lt Fftf.K I 7 de F'OLICKl iHc. 

c( coudûtinnuinu des escrocs du boniecard 
des i'il}' t/ri/u -':. , 

' Avec de l i fKiÜcncfi üi île [h persévérante fin vient n houi 
de lo-ul. p C est une vieille maxime que le Trr’fijfn.W correction- 
nel de Paris. 7 - d iam Un- • vienl du ixaiÊmier. 

[lejitJfi bi enlil deurû ans nous. posiL suivons; dans te journal 
le cAdrtadflûme&L général» ni les charlatans ambulante en par- 
liculiér, ,\ plusieurs reprises, tiens av^ns sppdé l'altciilUni de* 
aul^ri lés judiciaires sur ces colporteurs die |.JjelE«'s. qui pren- 
ncnl quolilé de roni LicTs Je maisons les plus ïeronnjjAFulabies 
Hc France ül de Belgique* et qui vendent de ces plantes tel le- 
ment impossibles, qu il fout La imputation desdEj.blissL j *nentâ au 
nom desquels ces planta sont otldri.es., pour que la créduliié 
des acheteurs ne soti pas. qualifiée autrement. Malgré nos aver- 
[itiscme^lsp ees iluiclolans cîmctilaJ^xil toujours librement, par 
fouie la ]■ rance , et faisais u t chaq ne a nuée do ri ombreuses d upes . 
I] en est méjne denv qui, enhardis par leur* sutfrfes dans Ja pn> 
vince r curent l'effifcmterifl de s'établir dans un-: boutique du 
lwulevArd de h Capucines 11 nous appart^uit de signaler h 
pliSÊ de t'aris le Commeri|| fteüûuteuï de ces hardie escrocs. 
jNe-re pinmier iulidu «cul qu'un résultat négatif ; deux jours 
nprès sa publication, nos deux fripon* abMiWnaieDl laplnec, 
el su rélugiaieiu <lnn^ leurs montagnes du 0,i U phînÉ. L'éveil 
avuir été donné pat* des acheteurs que notre ariieLe avril éclai- 
]'c : k, et qui, Irès-méetmlcni s d'avoir £ié mystifiés. voulaient se 
faire n^jtuer leur argtm t si IraJbilentent et surtout si .tfoyiAv 
m-nl escroqué: quelques uns même arrivtrcnl trop lard: ré- 
tablissement claii fermé- 
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Nos industrie!* jouissaient d-pim linéiques mois. du sttcoés 
d - leurs Fraudés, quand nous les relançâmes iIileis leur.-; monta- 
gnespur un second article ipii faisait connaître le nom cl [a rt- 
Il-.iiLi: de .■••■■ mallres fripon r , Des renseignements fuient dlcrs 
demandés .ni jnp: de \-;iix dis llourg-d'Ois.ins par M. le pmeu- 
ri'iir impérial, el bientôt après nous avions la aMiôfôctÎQn d’np* 
prsmdre que nos deux escrocs étftiüût, de retour à Paris, mais; 
qu'ils a vaieni pour demeure, ictLe fois. La prison de Mazas, En- 
lin, le 7 novembre, ils comparaissaient devant la 7' diambre-j 
tri tiuELitl côlh'CLslïuelù^ sons rinculpalion d’rscroq lieriez au pré- 
judice de S, À. Lia princesse MalLulde, du inaiêidtiiJ Iîandofi, 
de M, le péret de police, de plusieurs générai i^oEc,, etc. 

Nous reproduisons, d’apj&s la Gosefic des friiiWflicïj quel- 
ques détails de ce jugement, qui feront connaîtra cecjuesoait 
ccs ntftrehauds ambulant*. N^s Lecteurs pourront juger si nous 
avions raison Je nous d.iiürïiee, comme on L'a dît, après lhs 
thUT-hUiiÉ émérites, 

Li (îasette e les TribmMa: nCinl ainsi CQmptô do CË jyf^e- 
ULCëiL : 

«TduL le monde o pu voir. l'hiver dernier, le magasin de 
fleurs et arWs fruitiws des frères lialme, boulevard det Capu- 
cines : quand lions disons i ™ de flems, p , c'est une manière de 
parler : les arbustes exposés ne devaient produire; Je fleurs 
qu'à l'époque voulue par h nature : de même à l'égard des 
arbustes fruitiers ; mais les riches et précieux produits de Flore 
et Honione étaient représentés sur un album on dessins habile- 
ment exécutés eE ni crveïlbîiisement coloriés. Quant au nom des 
arbustes, ils étaient des plus pompeux» et surtout entièrement 
nouveaux : qu'on en juge pm quelque* -un s fu is am hatud: 
Pelpedium Ldephanlissimnui t Paco nia Vaitegatis nova m* 
perba , tdütbonia Impératrice; de France, Asphodèles du mont 
béant, etc., nie, 

Que ri vous entriez acheter quelques arbustes sur la foi des 
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dessins aiposfô, ]<s frère* UitJirie vous délivraient un i5nït 
ainsi conçu ; 

.. Les soussignés déclarent garantir h M. . . la bonne florai- 
son .M la unüillûurrt réussite dans celle aniïéeri . conformément 
mix dessins qu'ils lui ont soumis des mines eldfls plantes qu'ils 
Fui «ml vendus oa qu’ils lui vendront Si par Skusard queJqtgtin 
dures arbres st dites plantes ne ücurisB&il fou; d'une manière 
salisJ'uisiinlu, ne portait \a\s de fruits, nu venait à mourir, ds s'en- 
ira^enl in les changer pour i J autres de la i:ifmu espèct et qualité 
sans avoir droit h aucun remboursement en plus. Dû plus, dans 
k cas |k. l li vraisoaiblelila que les piaules et les arbres ne doamc- 
iïücjiL pas les Elnurs nu les fruits boitant des dessins, les s6;is- 
wgnés t'engagent à reudre leur montant en arpent à M. . . . 
contre la restitution des plantes, p- 
L est ainsi que le jardinier de S. A. L la priïW&S!® Mathilde ;t 
acheté am frères Balme des arbustes pour eni iron I ,OOÛ francs: 
’U. Mnlinet r ancien directeur du génie, pour2,4tlfl francs : «ne 
autre personne ponv TüfJ francs, etc. 

t ru: leürodu juge de pai.v du Bàtog-d'Oisans iM. Il- proou- 
retu 1 impérial nora renseignera tant à L’heure sur les frères 
Bftteus ; disons d'cibnrd qu'ils sont de la ooELLmone de Yenoac 
■ItirciiûliJei , dont les îudjalants, presque tous liorlicuitouiï, 
partent a J aulaouc oi parcourent nan-seiitoim/ül lu l'rance . 
mais toute l'Europe, en vendant leurs produits. 

Jean el Joseph Ibilmo étaient depuis longtemps signalés 
pour leur mauvaise foi dans leurs relations conuueri'iaks. (d 
VH| i |; i ué que dit la lotira dont nous venons de jiarljr, loi tra- 
îne ii 1 audience par M, r avocat impérial de Thévenard, <H 
dans laquelle on apprendra d'ûîj venaient ks plantai; rares 
vendues dans le magasin du boulevard des Capucines ; 

« Pendant tour séjour & Paris, écrit k juge de paiv deBûarg- 
d’ÜisanSs lus cleujt frères liai me se sont fait adresser plusieurs 
caisses d arbustes et de racines, rte plnn I a auoobés sur Je soi de 



ht communs de VenoBc , n’nyani d'autre valeur que celle de 
pouvoir servir ù trompé lus crédules et les conliwilfl. 


K Les frères Balme disent e u s-mû mes. ■: t un dit dans la coin' 
rmnn-di 1 Vui’iùsu , qu'ils ont fait A Paris dus ventes im[HJ Hautes 
A des personnes de haute dUlüueltOn : à S. k. I. la princesse 
Mathilde, ii M, Le ma™ chai fl au do u . A plusieurs généraux , à 
SIL le préfet tic police, lll parait „ et. le Tait serait certain r que le 
Fucrétaire dc-H ccwmandciLients tle A. A. I Lu princesse flirti 
aurait souscrit aux frères Balme un billet de 7 è SEJEJ francs, 
payable vers ie mois do novembre protlumi, à t $ condition que 
tes pUnnss cl arbustes vendus prospéreraient et auraient les 
qualités promises par les vendeurs. 


ïi Presque lotis lus habitants valides delà commune de Ve- 
ttüsc quittent Imis loyers en automne ut v oîjI exercer à l'étran- 
ger, quelques-uns dans Fifildrieuv du la Kraoco, le rommen ■• 
do plantes et arbustes; le plus souvent ik s'ossudenitteuv, trois 
cui quatre ; chaque sudéte emporte baiiitneUcnicnt 2. 3 ou 
'1,01)0 t'i-r pour faire ses emplette;- au comptent ■ ils rcit real 
clans le ut h foyers vers les mois d’avril, mai et juin. Les itères 
[tatnic seraient partis avec une somme do i(ïd l'r. environ, y 
compris une somme iln I ,(1100 IV. qu’ils ont empruntée en 
passant fc tïrenoUe; ils sont rentrés dans leurs foyeis ver# 
le Jü avril dernier , porteurs , dil-Gte d’une somme de JO 
à 2i,Ûflü francs , etc. , etc. i* 

Les deux frères Halme s<- croyaient donc en libre jouissance 
de leurs bénéfices t lorsque, sur lus plaintes portées contre eux 
à Paris. un mandai damner Tut lamé, ul nos de-us botte 
colleurs arrêtes par la uondarmeric de leur commune, 
te>s v-md devant ie Tribunal eoia^ou nol ] il *onl assistes 
du 3P l.adiand , avocate 

M. Molinet, l'un des acheteurs escrequéSj «>L entendu. 


— 252 — 


y Vers le mois do Février dernier, dit le témoin , je pn$$aîs 
sur le boulevard ih-a Capucines ; attiré pat' l'album exposé au\ 
vitrines d'un magasin de fleura prâk.nduos rares, j’entre (3a nk 
le magasin pour acheter dei arbustes prdaeus ; les prévenus 
me montrent dfi) dessins admirablement fmls, représentant des 
(îfiurs- et des Pmils de 3a Chine : j' achetai une collection dar- 
h usles il fleurs etù fruits conformé ans. dessins, et garantis ; 
je! les lis pliùtler dans mon jardin à l'onlabehleaq. Au prin- 
temps. je reconnus que j'avais été indignement trompé i '^■■s 
prétendus arbustes de la Chine donnaient des fleurs (le* 
ebampx, des bris, des numiagncs , eoPn sans valeur; je les 
ai fait arracher ; j'allai cher mes vendeur pour W dire 
ce que je pensais, mais ils étaient put is : j'ai perdu en- 
viron 2,-100 francs, » 

Interpellé par M. le président si les prévenus n'ont pn- 
pris la qualité d 1 horticulteurs halles , représentants d'une 
maison de Belgitfjtoe, le témoin répond alternativement. 

Le témoin suivant est le sieur Poussin , jafcaüiLicr au ser- 
vice île S. A. L la prinecsab! Mathilde. 

Il confirme ce qui a été dîl plus liant. 

Mr ratocat impérial de Thévenard soutient ta préventkui. 
Outre le h: Lï i-l: reproduiUi pl us hnul, l'organe du ministère pu- 
blic donne lecture (le la déposition d’un sieur Pierre Vcvnal, 
marchand fleuriste à YcMSft. lettre dans laquelle le témoin 
rapporte les faits ci-après : 

* Lu ISÎS9, les fibres Jean et Joseph Calme se Irouvaicnli 
Cadiïj eu Espagne, vendant des Ile uts en société. Joseph -ho lui- 
sait passer pour le maître, cl désignait srm ft$ro Jean sous le 
nom de MnrÜn t qu'il iaitaïl passer p&ur son domestiqué, JL 
étaient logés chez, un nommé M. André, qui (lent l'hûtfjl des 
Qnatre-Nations. Les frÈrcs Balme sont restés Hkenvirenun moi* 
vendant dus planlrs, puise ils seul partis l'un après I autre, .-uns 
divers préiestts, sans payer les frais de l'hûlel s'élevant ù environ 
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400 francs. U. André s’esl plaint moi décodé conduite;; il 
m'en et parlé on ISlitS, cl même encore tttlo année. 

» Eu iUliO, nu: trouvant à Séville, un nommé Al. Ijlliülc, qui 
haLiteau port du SaînLc-.MâriCj. près Cadix, ma ràMitté ■ | - 1 

.1 v.-iîl acheté des Trows Ralme «les plantes pour une forte ai 

que liviud Italrne l'avaient 1 rompe, qu'il h lui .iVii'.&nt verni u 
ïLtii ■ simple gentiane pour une plante aquatique qu'ils surnom- 
maient l'fViori'd-fî^i'u.M. LafGlle nus disait que s'il k'ü jceacon- 
iLiiLtcn Espagne. il U- s ferait nietire atui galères. 

n En i*tiû, étant à Cailis, un nommé il, BertUrami, cordon- 
nier, m'a raconté qu’il avait aeliotédcs frvm- Italme 1rs plante:* 
pour li ne somme de fS dûmes; ilin’u dit que les frères Baitné 
étaient de* coquins, qu'ils lui avaient vin du ujh) simple Fougère 
prétendant que ecllc piaule te nommait Art-cn-Cielf quelle 
pcti.luïitLLi uni;: ilij.li r bleue soufrée, donnant la nuit un* darté 
comme utld chandelle ;i ta lueur île laquelle- en pouvait ïi:-i> et 
éi'rii'e. * 

Dws mm autre déposaient voit qne les libres Balme, de 
retour & Venost, avouaient publiquement Pénonm; béiivEceile 
leur commerce à Parts: un sieur Via! a vu clics Joseph environ 
8 r 0ü0 Fr, en ur, q?ie dans un transport du jaclanre et d'orgueil, 
le prévenu ütalaif. El nvasl, avant *im départ, fil ui île E5,UdO Fr. 
de dettes : à son retour de Paris il les a payée* intégral e_ 
ment, et non outre voulu acheter comptant une propriété de 
ï,0üDlK t cEc., etc.» 

l.n tribunal, Après avoir entendu M' Lichaml, n rendu un ju_ 
gemenldaiLti lequclle* manœtfvrcd- rrnudideiLsnssimt établies en 
ces Ecrrnes : 

* À t Le m Lu qui; les mnnceuTres frauduleuses ont consisté di- 
lapirt dus frères Holuic, ïi louer sur le boulevard des Capucine® 
un magasin d’un pris élevé pour y simuler un commereu du 
graines et de Heurs exotiques qui né rivait rien de réel; à Relire 
l n vente et il vendre des llftars cl arbustes; qu'ils dlsjiein pro' 

16 
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ïüïtir de pays for? lointains, nntaairneni île ta Chine, et .'uisqiuds 
ds donnaient des noms h dont, selon eus, les fleurs 

et les fruits étaient semblables à dps fleurs et des fruits eiu’Us 
A vaient fait g river sur un album et décorer des. routeurs les plus 
[■ares, oie,, çlc, * 

Lojagement condamne les prévom 15 chacun 11 ntt un de prison 
et où fr\ d'amende, » 

Nous croyons donc avoir rendu un grand service i [ lioi'Eitrut- 
LurOf en nous achamûai c«dr 6 .M 3 escrocs q [devaient, jeté h mé- 
lianes parmi tes trop crédules admirateurs de Flore, et qui fai- 
saient doute rdi- la loyauté des horticulteurs français. SJ la justice 
«'était venue mettic 11 it frein ."1 eu s-.vm latcux conuNrce, par oe 
jugement, — le premier uppSiqufl en Franco contra tes chevalin:^ 
d'industrie horticoles, — c'en était fait do lu confiance qu'on 
accorde encore aur honnêtes établissements d'horticulture; car 
ces roués ] • :i.KSaîcn 1 3 'cillr inlerie jusqu'à jouer La loyauté comme 
on l'a v ll r eu délivrant dus Compromis [>ar lesquels lia s'enta- 
geai en t h restituer l'argr ut si les pliâtes ne donnaient pas Ils 
produits semblables aux dessins. 

On oorojmîful, jus juTi ecrlim points la tandn quantité Je 
Jupes qu'ils uni pu luire; avec un pareil semblant du franchise, 
qui donc pouvait se douter qu'il eût alFaira a d'aussi habiles 
eserucs. Uj i aura i L d il û! n > éc lairé ccpemlsii 1 pn r i ' . L re-en -eiW dont 
la Heur donne une clarté qui permet de lire et d’écrire pendant 
lamâl; car, JVancliimuüil, il faut étire cordoniiiur espagnol, pour 
croire que les Jougises sont des lanternes ; — mais desliomnies 
du ffl|tiçr, (tes jardiniers de grandes maisons se faire ainsi 
brûler les a iLl-ï ît une pareille duuidelEe ! , ali 3 „ f ahi,... 

F. Hbïikcq. 
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LES JARDINS AU CHILI ET AU PÉROU. 

Ln gouvernement belge, dés i i eus d p aidor au progrès dp Hioi-- 
tiôulturo ei cl? favoriser le cftnlmm n horticole t!ç son pays, a 
demandé il ses consuls. résidants < ii VmL'rique r des iTiitdizne- 
mcuts sur Pélnt du janliuage iL:«ns ins localités qu'ils habituai 
et sortes avantages cl les ressources que pourraient trouver les 
hes lkiilLeais budget en cnlra.nl eu relation coin m-emale aveu 
ces différentes régions du nouveau mondé. H a reçu de son con- 
sul an Pérou et au Chili le rapp jrt oHlossons, qu’il a fait pn- 
biier dans les jouttuiux d£ la Ikleiqui-. el que nous ntprodui- 
iû]]E, eÉ[éi'jnt que les horticulteurs n- lirais pourront, eus 
aus.-i, tirer quelques prdits des renseignements qu’il contient. 

F* B. 


Rica o'esl plus Liisiu que Jbspecl du l i vagit [tin- üh l'on arrive 
à Lima, capitale du Pérou. Du peli: purl du Callao, ull Pou lLc- 
hnrr|iiu f ou iravcrsu, acioülloiïKintparoïteiniîafio fer 5 nue plaine 
de quatre lieues d’étendue, aride t [toudfeuse, mculle, Oii.l'Ou 
u'apurçoil pris un aiLte; ce n'est qu en arrivant i Lima que 
Pou voîl f par-dessus lus mure, les arbres fruitiers qui Croissent 
en désnnlre, dnils Jc< CspuwS qui i; mérihol p l* le HW de 
jardin. Vameunjnl ebctcbeiait-on .mis environs Je celte ville 
quelque* hauts dles, quelques petits JüiKîijoelifi OU quelques 
promenades agréables. <. i.-si seulemeal depuis trois ans que le 
gouvernement a Fait l'acquisition terrain destiné h de- 
venir un jardin public. Lu ISiM Sjh, il u'y avait à Lima que 
1,1e ux jurilius îit'ijpn-LLLüci! lIiLs. i celui le Porta, qui u 'existe pluSj 
ot celui du consul du Brésil, où i uu cultive à grands frais d^ 
arbuütes divers et îles piaules d'agrément, 

Los lég unies à Lima sont à des pris excessifs;, Cl Poil ll ch 
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iroiivepcint du fort p cg dans les antres villes, ott k jardina^ est 
inconnu. 

Cc£|üë i^miwérait partiellement de ses frais le nommé Porta, 
qui avait fait venir d'Europe des jaidtniers, c’ était ta renie 
des bouquet Us pvtita bouquets rç vendaient communément 
a -4 iWMtrfG (ïïüfr.J, d iJ en vendait tm grand nom lira d'un 
pH.v Jjîeii plus élové, Kn ce pays h que i’ûn su JigEiro resplendis- 
tant de (le il rs el de fruits, certaines Heur a, wmniu&çs dans nos 
jardina, notamment ceUc du SliUrosidéros, se vendaient piu- 
Hâeurs piaslres 3 une grappe tic raisin coûtai! en le&A, pendémt 
i™ saison, en virait % réaiu, c'cst-A-difS plus i r un franc H et Las 
frnüs comme les légumes sont vendus par des ^nts Hideux 
d’une malpropreté dégndlapte. 

lorsque de Lima on se rend pat* mer à Valparmso,, e | de là 
dans la capitale du (Mi, do nouvelles déceptions aliOEtdmsi le 
voyageur, qui perd pel.it â polit toutes les illusions qu'il sï - 
tait fuies en Europe. 

T3 tüt Hun tic savoir qu'il semiibtan difficile cl bien pénible 
de se rendre d'une province f) l'autre du Pérou par Sa vote de 
Serre; il n'y a de roule ni dans l'intérieur ni sur le littoral, 
et les lieux habités sont séparés par dus déserts nridee cft l’ma 
Si'üi] ve rarement un peu d'eau pour se désaltérer. D’uu poinl A 
l'autre on vorace par amies dans les directions oit elles peuvent 
passer. 

Sur quelques points seule™ en l. connue à il y a de {‘eau 
1! dos v lu ne s; mais dans les aulm pris , Islay, Aric*, Iqmquc, 
OoHja, nu rclomhe dam lus wb]es„ ni, A Cobijn, an ne boil 
que do l'eau distillée, des vins et des bières vouant du Chili ou 
du l'Europe. fl fü ut Icm! recevoir dtideliors. et, rhaipra année, 
il jiéïil, de faim ni do soif, nu grand nombre de mules sur ta 
r tuile commerciale de Oslrija. â Polos! et ACIiriquisatta, capitale 
îL:la Bolivie. Do Cobija à Polos! «I de là u l.a Pea, il y a un im- 
mense plateau sans urbres, éu végétation, qui s'étend ui 



suit, jusque près Jts frontières de la province de Sal La ? répu- 
blique ArgenLuiÉ, 

A Cliuquiwca, il y a peu de culture et pus de jardins. !jC 
voyageur trouve à peine de quoi mandée à Ororu, et m n'est 
qu’ani environ dè Cochabûmki eld^ns tes provinces de l'csl 
que In Bolivie préscnlüuue belle végélalitmj do nombreuses H- 
îîêiwetdM toiwnsljtfiMafBTûiPàWeS ùra^colItM, Mais ms pro- 
vinces de s'est sont presque inaccessibles, puisqu'il faut traver- 
ser d’im r rieuses déserts ,ù partir des eûtes d u Pacifique > peut y ar- 
river soit deGobija, soit d'Arica. Ues rivages de l’AUan tique, 
le voi^ge est ençoreplus lorr^r à Iravers les provinces Argentines, 
El n'y a pasdecoiiHnunioaLitins directes praticables entra le Brésil 
et la Bolivie. 

Le disert sabïomwstft fitariilo d'A Incarna 5 ' étOftd du 21* au 
2(1“ degré de latitude, entre le Pérou et le CUiiLi , désert ri- 
che en minéraux main dénué de végélntiûn, (Somme la draine 
des Andes, 0 l'om sL 11 n'y lôlribe pa* de pluie, non plus 
que dans la province dfiGopiapo, et la province de Coq nimh o, 
dont orne par Lie est cultivée, présent 1 aussi de vasles désert à 
travers lesquels les voyages sont très-pénibles. 

El n'y a ni jardins ni plantations dans toutes ees centrées oit 
l'on ne s'occupe guère que de l’eApleitaiion des mines d ar- 
gent el de enivra, et du nitrate de chaux dans le désert d’Aca- 
tama. 

ruirm la province d'Acoucagna 'jCliiK ■ i où l'on exploite aussi 
des mines de cuivre, il y a de* oasis d' arbres à fruits* où l’on 
récolte il L\m sèche des pèches en àitontaæ. Il yaanssi beatt- 
iv.it]j de vignobles, de plninra où Bon sème des grains, et de 
v isU'i pAtiirages où les arbres sont rares, l.o Chilien, de sa na- 
ture, détruit les arbre* , mais il m> piaule (.^ss, et lorsque dans 
h 'K villes secondaires* on rencontre quelques plantations, c’est A 
des étrangère qu'elles sent dues- 

La ville de Val parai s 0 . tout entière au commerce. est adossée 
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à (3<ls c<lJljnGii Orties sur lesquelles m a M(i auixessi renient ; 
3m terrains sur lesqùcb qd a cooslruit les rues inférieures et les 
t:n1w)|i6i5 ont été gagnés sur kmer à force de travaux. [] n'y 

™ rc! %f n3 V:ilt ^ dans *es üu virons, mais détroits ravit uj 
fHJ la t^terc serai ( impossible, Ou ne voit conter l'eau nulle 
pari: ks canaux etrjgota êujjL a sec, A ce nAsl pendant la 
courte période des pluies, et, comme* È ÿ on y jette des immondi- 
CCS| c * SMlt des foyers d 1 Infection pendant neuf rneis de l'an’ 
n^e. l/caii de Irais petits ™isseat« suffit à peine i 3a consom- 
mation do In ville* 

Jfteujt ffl range jw, M. Bridges, anglais naturaliste, et M. Abu. 
die. horticulteur français, ojit créé des j avdins û grandi frais ail 
fciubourg do l'Almendra], ci depuis peu M, Wa|ii.i«Uj n m a 
f'inni' un plus loin, à cûLéde la chaiH^ée de Santiago. Le janiin 
de SI* Itndgts n'existe pl us depuis son départ, et M. Abadie lire 
parti dn sien en vendant dus bomjueis* On nu saciraii donner 
te nom de janlm* à de petits carrés do terres rapportées, où 
quelques négociante riches font Gulliver quelques plantes çptè 
I on arrose chaque jour ù la main. 

[1 n y a rien autour de Yal[Kiranio qui ail jamais pu mériter le 
nom de Vallée des j^dins ou du paradis, La plus grande par- 
lui du sol et tk la ^ipcrliciu des inonlAirneSj à plüEsieii rs lieues 4 
la rondo, est déjiourvues il Arbres, et du ne telle aridité que k* 
licrhos .le desséchent en quelques jours, dûs que les pluies ont 
cesse, 11 ne reste que certains buissons du pays qui résistent 
a u s ardents du soleil, Les Pabmers ont disparu. 

lin Iftufj, il y tien avait trente et de fort beaux, qui existent 
peut-être encore, dans un ravin à trois lieues et demie de la 
ville, à Yi iïa-dcl Mar* 

A deus ou trois iienoa de V&lpftraho, à ta Sera et ,ï Villa dut 
Mav. dus étrrmgers ont profité de puLitos sources, dans dus em- 
placements liés -circonscrite,, pour y planter des arbres à fruits 
et cultiver des légumes, Ce u'osi que dans la plaine de Quillota, 


— 2o'J — 

^ '.lis lieues de Valpftraisoj que l’on retrouve ilej oasis d« ver- 
J'irn^ des terres Ws-tetîfea en gftîfis et des jardins d'arbï^s 
fruïltcpîj où croissent en abondance lej P^cltets, les Figuiers, 
Jes Amandiers, les Pù\vkn, les Orangers, les Citronnier, Èe& 
Noyers, les Cerisiers, les ChErmoyas* et les Luctitnas. 

r^i plaine de Quillola est traversée par uni: petite rivière 
dent les eaux, divisées par canaux, serveaiaux iirjggliûn;, 
Auprès d«j arbres a fruits, ou cnSlive quelques légumes, mgis 
il y n très-peu do personnes qui fassent planter des urbors d'or- 
nemonl et qui soient amateure de jardinage, 
riiui.s les provj uses du \ ni paroi 30 , il existe encore quelques 
pirîies boisées ► noiaiiwient dans les propriétés ch' .\l, Ph. Cor- 
tès et Puratunj. i quéîqnes ligues de Quillota: mais les petits 
bois, tr^udeligés jusqu’à fcè jour, sont, how de nfcte, si | t; 
voyageur qui se rend à Santiago, capitale du Chili, traverse, 
£-ur une esprit! Ac 30 lieues, frais i-liainos J ü jaicntegnes et des 
plaines ïiidfi sans aperoevoî r un Jul-iIEei. ni aucun payn^gc pro- 
pre L récréer la vue. 

Même a Santiago, oit tant lL: riches propriétaires jouissent 
der«vénu s émisïdérnbles, il n’y a que 10 à I S jardins assez bien 
tnlnslanoî; Cous ont été formée par des jardiniers étrangers. 
On ne elle pis un seul Chilien qui connaisse la botaniste et 
qui ait Ltngoflt ré.:l pour rhprlicultiira et l’orneniénl des jar- 
dins. [‘lusiimrs de cet jardins sont actuellement cultivé* par dos 
ouvriers chiliens qui n ont qu'un peu de pratique sms au entré 
'les enmiaissanees spécules, et les proprbîl jures ont si peu, de 
goiH pour jardins que do bons jardiniers étrangers ont gu- 
jouril huj bien de U pei ne ;i se caser on h trouver do l’enaplui 
Üvüx (feutre aux nul obtenu m location des terrains incubes 
qu'ils ont I mas formés nu jardins nu Souâans.I/un est Allemand, 

I an Lie Italien. [ n autre terrain bien arrosé, situé près de la 
station du rbemin de fer, a été planté, il y a six ans. d’arbre h 
frincsot d'arbre d’ornement par un Milanais, M. Louis badin. 
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ancien i tir : c leur <1 1 > l' êi: nlt d'au rîcnllii rc . Üepui «trois ans . Il , Snda 
chercha à vendre ce l. errai», cl à i é ij céder* ;i bris prix T mu- 
grande partie dus Arbores et de sus arbre les, Les acheteurs hi.hi l 
1 rbs-rares . cl Y Ecole d'agric ni ture > y.. 1 1 ta normal i est vcjï ne Taire 
une concurrence presque ruineuse, un livranl à bas pris k-s 
espèces qui soni fc plus demandera. Chaque Année, cm publie 
au journal oflirie! Et I lh Lpj d® avliun Les à vendre A la i'Vme mo- 
déSf r modèle de nom, et voici û quel prix liaient i ri'erts, en 
ÊâfiO, divers arbustes cl arbres à fruil ul d'ornement. Je les 
choisis dans ta lislc rgni comprend !îi3Q espaces ou variétés Je 
mArquerai les pria en francs et en centimes, O vanillés d’A- 
mmdierS, à SQ cent, r soit 8 fr. 51} ; des Cerisiers & " fr. 1 i i , va- 
riétés f de s Foiri ers, va t i étés n o ni br. 'uses A d Fr, Liu ; des 1 Munies rs, 
Ù ofr : Acacia houle, i 5 ftv, l'Acür p^LjUi1d> plalaïUilS h ii 25 Cent, 
le Praxinua orieutalis, à il fr, ; le Noyer d'Amérique, Juglans 
uûjra, i ,‘iU dent.; le Mimosa Julibriiiu* ü 3. fr. ai); Sü[ill-ura Ja- 
jjonicQ, à I fr. üû.; Cratccgnsaio, dfr. SÛ.; Cm:,; ncr, ■ oralliua, 
A lOFr.ÿ Madura aurariliaou, i» 10 fr-,.; le Wei^elm rosca du Ll’ 
jioti, à S fr. ü5t>,- f Araucaria imkicala, à 25 fr.; Bonis terïa akta, 
à ij fr,; I.nuieeri! sinendH, ail fr.; Tuc&unia, espèce nouvelle, 
à 3 fr.; AVistoria duensls, à " fr, ;>û. 

Dëhotï;, 

CODlH^ pi [mil de E!jl-(Ptr 

[l.a Jeu (>• au pmcAûfii Hnméw.) 

Süuê Le nain de ti u idt pratique du Jardinier pajpagiitt, M . Sicbtvlk F di- 
recteur des Pana iiLi|d*riaux de Vkauu, vtfinldc publier un majpiflquÊ 
llbaratur la coduvoaition et l'ariieüicnlation «les jardin# d'agrément. 

Cul Album, accompagné d'uriâ usplicalLou tiès-ilétâiUce , traduit di 

3 r ,ili'ïii;Lii.:l çnixM. J. Undisc b i Id, et rn'A’Liiê ii"ui:i' iiilraducLiou giinÉzota 
de M, Ql. NcmlLn, forme LUI jn-li wliihii! pstl iü-fplUi <U ït plamslus 
gravées dî coiuncus, avec 3b pages du lesle sur beau papier vélin, rinn 
pris f il moAiquv , 2“i Fr, On la LcwiVe eb« M. Kfl l tisclii Ld, Éditeur, I 4 tm 
de Buci , 14 l'a □■:■, U, L, 


i'jirli.. — In. fiscriÉ L. rLi-,'. ■!■■ R, DCixïmEh fut i j, .IL,, 
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CHRONIQUE. 

E.rçi müaibœ île ïh Vi ?B # éî. iir k Pscime ilfi Igthi ne (ojil qiCuii mâ] ■pan'^tt; 
Iç-iits rnjwi; jt. le ilûcînir: Drcg CPOit î ■ i Hvnïr [rï.Tjtëcr; -e.n opinion i Sel 
"&Hï1 I-: I l nHeo: nrli îl-jLi'atioii dût ■il ilü-jï r.-DMTflUfi pl'LiiUb 

■Junrotairer, !c Jtdudiuca et l'Aipim; Jl, Ikriq ri pJiùlei hoordlttf uü 

-IL rtrîociu d< HOÛ Jf. yn-.r lr, fr. i :icf;',i. .:n cc 3n Socii-L-l jffi|>uriik ni utn- 
1r.ilç il'JiftrtlïiilLorHj île Parla; elillle Jg it. Pnyf n • aûfnlr.mUni He H, lliüù- 
SnliTt, -- Une I|-jrj!i..i| gwwoilfl lînpèk : Htfïhitak lloLLV^.Itc pgnr lj taüllc 

cl In iljfpjcli ît U Vj^Dû jif SI. Uwildr [flaiSii-jK ■r-L Mu«tt èt k pargh 

radis-; r.ï.iJLlé, 

A in publique annuelle île la Société impériale et cen* 
irale d'agriculture de France qui a eu lieu yersk iîu do décembre 
dcftiicv, U-. jfcertt ïi ire général, IL Pu yen, a passé en revue, dans 
- n compta rendu des [ravaua.de l’année, (ont ce qui a été fait 
i'L publié d'mtfcresauL en agriculture depuis la séance jzéoérala 
de 1£ti|. IL a lerminé cette revue en annonçant qu'il est déli- 
nitivemcLU reconnn tpie les maladies du Ja Vigne et de ta Pomine 
de tore no sont qu’un mal passager, c l non pas le résultat d’une 
dégénérescence, comme en l’a eruint longtemps, Noskdeunap- 
p rendront sa us doute avec plaisir ceiLe détlaralîon rassurante de 
k docte assemblée - t elh* fora prendre patience «ceux qui ontau 
juiqu'îei à scull'rir des carnéquences de ea terrible lléau, dont 
un, celui qui. sévil tut la Vigne, est combattu as ce succès par 
S'emploi de la Ikuc'de soufre. Avec, on Burcroll de Ijesag:*! et 
uiiefaiLlü dépolis^ osi est donc assuré de k récolta ito raisin, 
’ilaïs jusqu'à présent aucun dos ron^ies proposés pour cmn- 
bailrclc mal lie la Pomme de lutrc n'a donné de sérieux: résul- 
tat; uoiis axions toujours à redouter le terrible 

Le remède à cette maladie serait ccrtAineiiieQt déjà connu, 
si, au Lion de cbfttkr, comme on l'a fait pondant longtemps, 
ilanülé premier moment de. panique, un succédané à la Pomme 

47 
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de terre, on h'éLait réîolûment mis à lit reclacrdio de J a awi&e 
ilu mal, al des moyens ù efnptoyàr pour lu prévenir* Car la 
fraie cause élnuL ixnnue, le remède gentil facile ii Irciuvùr, 

n a bien donné une inimité ilrj causes : lAnlM^taitlc Cliam- 
|iigtieii parasite ^ lanlét c'étaiE la présence du gHfférentïins&cies; 
d'iiulrefeis on VuliriJbiuul; à l'humidltè du aol, elc. Mais te 
riiampiguon el les mseides nê peuvent être considérés quù 
l ounne ifenséquénee et non comme cause du mal : le parasite 
végétal ou animai ne Sait invasion que lù. où il y a alEéraltondu 
tissu, et jamais sur les parties saines d'une [La nie. C'est doue la 
cause de l'alléradon duce tissu (ju’ü faul chercher. 

SL le D r Berg (do 1‘ lie de là Réunioiij croit ravoir trouvée. 4 Une 
végétation pmari le, dans une note sur In maladie de la 
Canne :* sucre 1 1 peut se développer sous rinUiaence du dépé- 
rissement, comme sous telle d'une nourriture trop substantielle. 
Le Tfaon? développa incontestablement mm véritable pléthore. 
Cette turgescence végétative! frappe peu ri être à son foyer Ea 
vitalité de b Canne. Lés sues de lu plante, -ri surtout eu abuse 
de l'engrais péruvien, éprouvée! une altération (jui esüe point 
de dépari» la source deJ'iov astoncrYptugamîque...,., Le guano, 
déEerrninaiU un suieroU d'acii^ïlé dans les diverses, fonctions 
du végétal, peut provoquer l'appari Lion de ces charu pignons 
mieroeonpiques, qui. à leur I ■ njr„ . ri ei: développant sur l, r épi- 
ilmncdcs feuilles ni un répandent leur» émanai ions dans J es 
canaux sévouv desiigts, lent dépérir la Canne à sucre. 11 

L'opîiiioa du M. de iîcrg nous parait fisses fondée j car noua 
avons mainte fois confié qu* les lubcreule* malades Étaient 
toujours Mivalioh lummeni gorgé i du sucs séveux mi (featr de 
végétation; par conséquent lu maladie, pour nous, a jiour 
cause 00 excès d'humidité des üst,i.js. I! fiuidrail done chercher 
ii enlever ce surcroît de liquide, ut je doute fort qu'on y [«ir* 

(IjMcti'nititiiSK. li'dCtiiwiuJaiiwi, Lii.ft, ]X, |*. tUÆ. 



vieooo tin fâudwnl les faucs, et en laissant les tubercules en 
terre comme ou Va proposé Je me suis toujours très-bien trouvé 

de l'area cVtfge i ùlàa ressayage des Pommes de (erre, 

clans de gRuids greniers bien aérés, avant Vemm*e!tgqna.gé. — 
le me garde bien reperdant de donner mon remède commu 
infaillible . Eu. tout ,vi« ce tib sérail qu'un remède curulif, être 
qu'il fautnvaut (oui, c'esi un remède pré vent J F, Par conséquent, 
c'estdans unuitulleur mode de culture qu’il frmllecbf relier. Nous 
appelons donc V attention de* cultivateurs sur l'opimoa du Al . de 
Bor^r, au sujet de L’Influence du GuftnOj c( naturellement des 
engrais, Puisqu'il n'y a pas dégénérescence, H faut qu'il y ail 
«n& if Huence oxlérieure. et certainement en cherchant, on doit 

la IrouVitf:-. 

J émettrais bien rinüuencÿ atmosphérique, «no inodïiieation 
de t'ai r; mais 5 a chimie viendrait aoisilét me démontrer, en 
décomposant un ou deux Litres d'air, que notre atmosphère 
û* 1 bien toujours exactement !a mémi: i[Ere celle du temps de 
Noû. et je serais irès-ombatrassé de prouver le contraire. Je 
pourrais répondre, il est vrai, que la quantité Hur laquelle en 
expérimenta çtt tellement miüinie, que quelque nouveau fluide 
délétère peuL bien échappe h Janalj$H- ei que les procédés ou 
les instrumente employés pont Mite opération sont peu Mire 
impuissants pour le faire découvrir, etc., etc.; mais ce serait 
soulever toutes les colères des sa va nu. 4 chimistes, qui me ferai enl 
uct mauvais parti, et c’est asses déjà dVùïr fcme garantir des 
foudres de eertoiuj habitants du Mimphiné. Passons donc à mi 
nutn; (sujet smi.4 plus discourir sur les causes de la maladie de 
la Pomme de terre, Elle n’est pas dégénérée :c>M lu point ta- 
pilais nous «'avons plus ii nous occuper de Lui trouver nn 
succédané, 

Àlaiî, a: iTcsl pas une raison pont abandonner tous les- tu- 
bercules qui ont été préposés comme tels} ils n'ert doivent pus 
moins être conservés dans nos Cultures, quand ils nont bons. 
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ii titre de légumes [Li.mie;mx pou? varier noire lûHlèma ahmen 
luire végétal. 

Parmi cesdeiniarc, il c» est tm sur h compté duquel je dyis 
lïvenifî fc'esl J Oc# ou Oxalii^ Si je [sfj me trompa, j’oi dit 
* ! ! 1 !l |"i' | , ■ I '«pri's ropmLonii'uTt célébra di&jSjiie de Carême 

qoe 3es Inbercules (iN'JtfiliséiaionL quelque chose d'assœ tié- 
Liïrsirii du, iii/iic opiuiou doit <Mrc ronsidiîrablcitifmL modiGéc. 
L'Oas Oïl O.calis <ul an contraire un Itibengiltt qui fournil un 
mets délicicus. J 'en ai mangé, préparé do différantes manières 
suais hiji ration préaJable, e; j ni dû revenir do mes préventions 
h soudard. C'é,h surtout [ni cm sauté dans le beurre* que ce 
tubercule développa toutes seb qualités. lÜrt&fc ni I'otutuo de 
urr.-. ni Navel, ni Iquumn ; il ne ressemble A rien quant nu gofii- 
il a. si je puis employer ce mot, un cachet h lui, c t la pefiu. 
saveur acidulée qui le dengue » est pas désagidablc. Le com- 
“tertc ,i négligé aille planta : c'üsL un tort. Après le Offrait bui- 
I/, ■■:, il uiucvrlairuimeiH. placer l’Üiru, variétés blanchu et rose. 

h-.iaav autres nouvelles pian tes aliLtieniair^s vieniieul d'éire 
tutrodiulesdu Brésil, par M. AatiwiodeLaaorda, sous les noms 
ih- Jfrt.'Libora ci Aj/tN/j. Kllftj onl élu renies au Jardin d’atdi- 
tmlaîioo, qui en a envoyé «a Algérie cl dans \* midi de In 
Franco, pour an essayer la ûulim'c. liais il &A pjubabteque les 
cseiiis de culture qui vont être terUés seront infriicluattK. lin 
L'r\Mii a k; contient un principe vénéneux* qu'il faut 

enlever par une opération de lavage à grands onu, cl qui 
nuira (eujoLics a s i propagation, LM/pim ne posséda pas do 
I n J en- i K"* YénêuLux: trtaiü ans racines uni jusqu'à un mélrc de 
longueur, en qm timlribiiùfa mu peu ;'i sou abandon, dans le 
■vus où la culture en serait possiLila en Frauea. 

La Jardin d accltïBij talion a ni ni ceè outré du Chili une usset 
grande qua utile de graines d'arbustes irmemmil dont On jiC 

: apprécier tjiie dans plusieurs aimées, ta mérite et 3e 

degié lia rusticité* 
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Un ailLrt eUvOÎ.de jii&iLC-s d - mi£ plus gravita impurlsnee, Ci 
qui promet de bellte richEHes pflw l'ornement tics salins,, a 
f:iii il y a quelques TciOiS, piL' un iM es|>lnraleisr ? 31. Parle, 
foutes eus plantes sont en muïlipUcaLtan chez Ai. Limai» qui 
tas livrera bientôt au comméra Nous feront: connaître eu temps 
opportun toutes cas bïiiliutes nouveautés. 

La üociélé impériale et tentaftliï d'horticulture de ['rance, .l 
renouvelé son bureau d<ms la séance «lu 21 décembre rtermei-r 
A réception tic 31. Paytn (pLÉBiicr Vice -PtÉisidcmt. tous le* 
membres sortants ont été réélus. M. Adolphe DniftgiîiQrtii de 
L’Institut, a remplacé 3t. Pajeti tw fauteuil delà pœésidimMj et 
3L Verdier nkoaété nommé en remplacement rtc iM. MoreL 
démissionnaire. Cet échec du L'es -premier vira- prudent a fait 
quelque kuil dans le monde horticole parisien. 

IJ mj question qui agite presque orageusement le mCrne momie 
Tient de uou.h donner un&UGiivoüe preuve île la puissance itu 
la parole farille et do Linfliicnw (pTelle escree sur les masses, 
mémr intelligent. Cette question est celle de h îlfoïW* 
LtamcJ, concernant la taille de In Vigne. Coite nu'Uiodn, qui a 
donné les plus bomuc r& ullats ch» quelques cjpérimenlqteursi 
noté tout a coup vintemmeut attaquée pari' 1 ^'léir jNijHTÉuJc 
cil rentra fr rf ft&nfifwfîNrr a'r Fraw^t dans nu rapport lit 4t une 
de ses dernières séances , eLijuo ladite Soiiéta s i st empressée 
defaiïéiojpiitucr dnus un jojmîsld’ugneulluM, tmit elle est 
jiniiçüso de combat Lre 1 a nouvelle mût] iode do s rameaux incÜn < s, 
Sous parlerons dans le produit numéro de celte méthode* 
Aujourd'hui n&usjfôp bornons luMustaler, la manière singu- 
lière dont est traité Manieur, M. Daniel, lmrl lieu! Leur dis Ltagué» 
c -nia rendu de nombreux et réels services a l fciocrfîcullurt*, qu il 
a toujours servie aveu une modestie et une abnéga lion qu'on 
ne rencontré pas chez tous les inventeurs et auteurs de fabri- 
cation üou dç méthodes nouvelles. 

Avoir L'em presse ment qu'on amis u publier préalablement 



- m — 

, 5 m^.-’onpoürrau^ire qu* w»e mfthüde « mxir 
]« rnojns ë,üssi funestQ à hvi&i.^ i , " ^ L 

ji'w, p S i ^ ^ m J * ( e«ihle ie 

aé J „ t L, "3““«® "XWEipte » UM lclle 
T"“ 1 ”" 1 •'«P» .l'u» pafa * ri „ 

JCJ ' ***, »™ a ™ ( „ 

“ , ""«■‘l-Mdpwndrem* wie, pnh deceüew- 

leur, dont Ut » font le> oomplioe* dans In nacsUon Daniel . 
.Mirecoaraoniidnsiw, médisait,,,, des membre, de bSoeiflf ' 
2“ °“ “ e3 I Mrolcs ,!l! «t fabricant de paill» JL,' 

CT 7?™™™ îml - «— ^Œ£ 

I bwdeshlioris.desejte .e BnesIli , 

dntlrar «h,»™* | ui , MnElc v J„ [r , m£,l4 ' t - cl 
Cw t en ellet m qui o«ri» partout t te, hotame, nub ad . 
i:: “ J 7 *— Ï*™ tat le. d™ ne c, 

f _ îrt ,V. ^ un P elîl «“P d’épïngle suMraîl P ai, r 

crHinE^ L Î^| l£irTOlJir ' majfi peMfflrti» tfow ] 0 donner, doué h 
amM #„ ifinvend par « vem qui a^écèapps alors avec i m . 

L Zl’ Ï™* aVW flireUr ; ^ fâü Ja f«® * te 

■ ^ 1,ds S^lés d'Mmulte 

F- iïfbUHÇQ, 
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SWA1NSÛNA ÛSÊOÎUSU, Mmbe. 

(Pi. XXT.) 

L'horlicuHure powédûil iléj:t te .M-fliraiw»" Grnjaw> char- 
mante plein Le t [u i CEI figurée dîms Cfi nCOuQÎL , quand fut 
introduite l'cspéce faisant l’objet de celle note. Le port de 
ü. Osbomii csl plu* i lésant que Celui de £■ fo-eÿfirto. C’est un 
sou s- arbrisseau glabre, qui àiicïni de CO à 70 cenlîmiLi-üs 
de bailleur h non feuillage, 3%er cl délicat,, est composé de 
ftijiLIcs pennées, demi rlcu-ane comprend do 9 à Ci petites 
fiiliolcs tiuéaires-ûbJonguos, arrondies ou un peu échangées 
nu sommet;, les fleure, d’en beau rouge ponceau, violette, son! 
disposées en grappes grûlés, déposant un peu la longueur 
des fouilles ; le centre Je l'étendard «I marqué d'une Erche 
h lin clic. 

Comme le S’jciji'jiaonn Crcj/anti, celiti-ti c.?t Je serre froide, 
pendant nuvcr;tm le livre i la pleine lcm! n à l'air libre, pen- 
dant l'rdé. Noua avons adimtéjten élégance, l'été dernier, au 
Jardin des pla u l es de l\i ris, 

Eco. DF. MinTH^V. 

GLÀTÊ0LS ÎÎOÜVIvAlJX. 

Vnr. JVtViee imjwrjn( [PI. XX}. 

Ivft genre Gbycul est un de cetti qui prolent le plus tout 
touMUR au commerce horticole françaiü, tics variolés que le 
Ciadftjfy* pst'iffflflnnî a produites soni aujourd'hui ni. nom- 
breuses, qn'il sérail diFlicilft d'en donner le chiffre. 

Tontes ces variétés, il convient de le dire, b'm! pas le 
même degré de mérite; beaucoup mémo nWaicnl pn* db 
avoir les honneurs de la publicité- Mais la patervnte ituffticoî-f a, 
comme l'Amour* un bandeau sur les y eus, qui f empêche de 
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vtnf l'infériorité Je sus productions ■ Je IA celte prodigî&isc 
quantité Jo variétés nouvelles, indignes de figurer cîans les 
aiUectbns, cl qu'eut annonce comme planter lioro ]i^n - il 
Tint donc s'en prendre A l'aveuglement jifuMt qu’à La nuta- 
vaîsi: foi des semeur, quand on est ïsütnpil dans son attente, 

t'annï les gains nouveaux Je imj2 t nous avons pu njjpré- 
rîet ]■ ■ mérite des qn< tques variétés suivantes; 

Chiait! priait mariai , fleur gmidc, Manche, se Duançani 
Je rené ramé sur quelquen p^Lnis , et flammée Je mi i^e car- 
min à J o Mi si’ lin pétale inférieur. Cette variété , cible nue par 
?iL Paulin a été livrée :m commerce en IKtfi ; mi jriHil s« fa 
procurer chez la plupart des marcLaurls graissers es horticul- 
teurs, au firtv de 2 fr. 50%. 

fb /Ji- Caudal!?.; jteur moyenne. cerise flammé Je rouge avec 
strict rose vif carminé . — ü fr, 

G. Edulia; fleur moyenne, tiro-euvertr , fs divisions infé- 
rieures Manches flammées de violet , tes supérieures lignées rie 
blanc. — fi fr, 

G. Flore; Heur grande , fond Iflane nuancé de rose lilacé , 
largement U animée de roïiï, — 7 fr* 

Impératfit* Eugénie; Iteixr trés-gfando, fond blanc. Ihmm ê 
Je rose violacé à l'intérieur et lilas :i l'extérieur. — S fr. 

G. John Waltrrr ; fleur très-grande, Iris ouverte, cerise dur 
Ibtinnié Je muge, ivec macule blanche striée ifé rose. — 1 fr. 

Sltpheruûtt; Heur grande T cerise canmefé ligué Je blanc. 
formant un très -bel épi, — " fr. 

Ces cinq dernières variétés sont des g a in s nouveaux Je 
AI. Souche* ; on jumt scies procurer chez UM. Vilmorin, Thî- 
haut Kételeér, Verdier {En gène) et VwJipr (Charles). 

0. liFsciiypn. 






'A. 




s.' 


A ‘Z'‘ 


Vz ->sW 


S SS. Sff s 


.'fS/S 


/' 


V/ 


/■/ /r .S/*é W 


// 


< x " fi/ It»s" r ■ « f 1 





— 240 — 

LES CANNA, Pl. XXIIV 

t\_ pr'efsrruta fn&ma. %. 1; C, Von-IItottlei i lig. ï; 

(1. Aïirrci {lorii/W‘tln ? El g, S. 

Les planlfti ù (emltago omeTnètriiil nom devenue^ (Icp-u is 
plusieurs années : UH des principaux orncincüLs des jardins 
paysngés, Louis rcnillàsK £^gank : sqiifHi t (i un aspéo 1 particu- 
lier qui rappelle la végétal ion dut pays InjpiuauK, Tannant un 
ccmlmto trés-remarquable avec le petit fetwllage des végé- 
taux de notre pays. 

Une des plantes, qui, dans eus derniers icmps h a rempli 
un grand ri le dans l'ornementa tie*i de nos jardins. e.sl lu lk- 
lisier f plus iiijimu sons le nom latiu dfc! Ccirjjrtj, Aussi, toutes les 
variétés de telle piaule souMdh-ü devenues XiAÿül d'une ■ ul- 
iurc spéciale de la part des amateurs. Ou peut ci 1er en pre- 
mière ligne M. Année, amateur distingué, qui, le premia, a 
tenté avec succès l’ hybridai ion de coh splendides végétaux. 
Les ïiânreu* récitals qu'il obtînt, dès bis premières années 
daÊpéricnce, décidèrent M, Lierai a lu suivre dans la voie qu’il 
venait de tracer, et c’csl de leurs efforts réunis que sortirent les 
premia belles vmiétés de Cuanaei toutes celles que M. Lier- 
val a livrée* sut ■■cssivnmertt an commerce jusqu'à ce jour. Les 
lenteurs de rtfortiWfcur fr<mgaù> peuvent se faire une idée de 
|i splendeur de oes pliâtes , par Ses variâtes Pgurfks sur la 
planche XXII de ce numéro. 

La ligure l est le Canna pirrurala füattmn. plante naine, à 
feuilles glauques, il fleurs jaunes pointillés de marron, de 
forme parÜDuliénj ut très- remarquable ; les irais grands pétales 
supérieure au lien d’éim droits et dressés comme dans J a Ücur 
type des Canna, coût ouverts et réfléchis, connue lu tneiit pétale 
iurériotir; 6; est nu type nouveau de terme, qui sera livré ce 
printemps au commerce. 
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1-0 C>tfin« Van Ho\Jtci {Lg. 2} atléint deux nîfelrW environ 
de bouteur; ses feuilles sonl allongées lancéolées comme celles 
dû et pourprées comme dans le Oj'j-’oilor; scs lteurs 

Font très-grandes, rouge carrai où vif. 

1^ Canna fforibunda (ftg. 3) a environ S mètre de 

hauteur; scs feuilles sont vorlo*. lancéolées, cl scs linurs jaune 
orange h avec les bonis couleur jaune po.tlEe, Ces deuï varié lés 
sont Ltaiule commerce depuis l’ontïfc dernière. 

Les variétés suivantes seront livrées celle minée eu même 

EOmps que. II 1 ! Jiiclurata ffalyaia* 

Confie! Luvatiei : feuilles lancéolées poui-prc violacé, i fleurs 
trèfi-qfrmdes, <fun roiijè ponceau trèH-lmllan.!. 

Canna fouilles lancéolées (einlét-sde ronge et à ner- 

vures pourpre foncé; fleurs grandes ronge sang éi'lulaitl. 

Canna melalltca; feuiLles ovales-lnricéolécsj ronge pourpre 
reflet inélallfijiiH' 1 comme dans k Caladium i/irlaUieujJii (leurs 
nûLiges, au sommet d'uua lice de 2 mètres de hanl. 

Cfljino rufirfl JuperÈi'üi'rnn ; tfoe haute de £"3(3; fouilles 
ovales, rouge vif, il nervures pourprées; fleurs rougê» (I), 

h*. [lEtnsco. 

mmypTus globu.üs nr tasmanie. 

Ce géant entre tes éolüîSfi's du règne végétal, appartient à 
la grande famille des Eucalyplos, qui couvre tout te continent 
australien. On l'appelle Tflwmfflfom Wre jusi (gommier IjIcluIü 
la Tesmanfo'l, pour J* distinguer d'un* espèce presque sembla* 
lifo qiiicroltdansLe voiainagede Sirïney . A une ruslieild ejlrèmn, 
il réunit te* qualités qu’on penl désirer d&M tesarbroü les plus 
utile* ,. mais [s'ir-iLfs-us Un il. une mpidilddc croissance vraiment 
os EraoL-di nuire, Tous le* terrains lui onnviennenl, depuis les 
vallées liutnides de la cifo> jusqu'eux cimes pierreuses les plus 

(O l.c | ri* Je cliacuc v:r:-'U- n- .!•••■■' î« o»l !'■ tO lnr.3, ■ L 10 It. In :iü<;. 
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élevées dûment Wellington, cft il Irouvccn hiver, neige, glace 
el lempéEes. Il psi insensible aux vents chauds, véritable si- 
moun du continent qui brillent pi u^eure des plûniès mdigfcnes, 
fil il grandit fl]i bravant lent Mireiîce sur le sol Me de Victoria. 

Jenue. r'est un irfa-job arbre d'ornera-ent parla couleur gljy. 
fine, bien de Suède tirant sur le vert de mer, que présentent 
ses feuilles, et par l'élégant agetnseraenl do ses branches. SU 
n'esi pas contrarié dans son développement, ce jeune arbre va 
ckiI ireaveeniie grâce el une rapblilé sutis égales, au lits -grand 
b6n£ljt)i' de? mains qui l'ont planlé, au seulement de ceux qui 
vivent clans son voisinage. Il va embaumer fuir iI'llei parfum, 
vivifiant , doni la base est l'essence de (érélionthine avec un 
composé qui le rend aussi attrayant que durable. 

Us arts en retireront certain eme a t un îrès-^rand profit, et 
(rpt'on me paidortnc ces déductions qui me sont tout® person- 
BtslICH les médecins frudverenlpeubÊl ea dans ce beau végétai, 
un aide puissant pour combattre, en germe, l' affreuse maladie 
cju ou appelle phthisie. Je le crois i:gj ilnutent capable, jusqu'à 
ttn certain |ioint- r de eontre-balfineor L'influence des émanations 
dnsol qui donnent lieu à la fièvre paludéenne. 

Après quatre, ou cinq aux, l'arbre atteint £& à 30 mètres Je 
Eciuteur, quelquefois dnvanlage, suivant le lien ùii il est placé, 
b est le moment ofr il se couvre de JEeurs et oîi son feuillage *nw, 
Se* nouvelles feuilles affecteront les p^portiom eJUKes de nu- 
ire Saule européen, 

U> sujet étant d'importation récente au jardin hDlaniqoé de 
Melbourne, mes observitigns n'ont pu lo suivre dans sa creiâ- 
saü« ju-Squà un ,jgc plus avancé; mais je sais qu’en quatre- 
vingts ans, il peut atteindre le maximum de sa taille, c'est-à- 
dire Irais oenls pieds environ. Après ce temps , ce qu'il gagne 
cêL CJ1 grosseur. Voici, à l'appui de mon assertion, l'exemplû 
d'un patriarche coupé dans une vallée de la Tasmanie près du 
mont Wellington- Circonférence à la hase; 00 pieds anglais j 
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ii ü pieds iui-A^iïlis du m>L : GK pieds iS pouces; 1 1 pieds : i»ü 
pjecfa C pouces: a Si pieds ; £5 pieds, 5a bau tenir était de oOO 
pied* environ, ül Von estimait que svn tronc présentait huit 
cxn is anneaux concentricpijes (wnwJifne rwflj) (*k 

Si :i dut telle* picporl ioi i* , i \ ne l 'Eucalyplcn c i juteri en «« temps 
relativement fort court, cm ajoute que sou bois oüL dus plus durs 
et des pins résistants û l'eau, à l'air, à flmmiditc, amt insecte, 
nn aura le complément le | plus étendu qo'on puisse réclamer 
d’un semblable végélal- 

Inutile tle dire que scs feuilles hûiü persistante; si est do la 
Famille des tiivrLM&ïS. 

Léh meilleurs baleiniers qui stllrroienl les mers dé Vhémta- 
phfcre sud, sont roux d'Hobart-Town; ou vante Unira quilles ù 
tonie épreuve : dits sent faites àv« l’ Eucalyptus globule 
Depuis qu’Oo a commencé ii établir des chemins de férilans 
l'Inde, une quantité >i considérable do traverses onl été dmnjui* 
rides on Australie, qu'aux rtittfe* mécaniques on ;i dù ajoulci 
des chemins de 1er américains, pour transporter plus active- 
mtüt à lu cote les- nombreux chargem$its qui sortent des poil* 
de In Tasmanie, 1# gommier bleu va doue- faire au Teck tant 
vanté une rude concurrence suc son propre leiïnim Les ingé- 
nieurs .pi ont eu d'immenses travaux li fuira dans Hcd^gp's- 
Iwj" , l î Jirt-l-'liili[i*p, et dans les tsflnx douces de \aira-l arra 
n'ont employé que Le bois ûTlübaiLTewtL ou cto promontoire 
Wilson. Ces messieurs n'ont ou à tains ni étude* ni école ; ils 
ont agi avec parfaite connaissance de causa. 

fl II O qui indi'i .icr.ij! que ni arliT^ uVaLlïtW an*. lto« lairtow- à l'inlMir 

le T riï«itHhElii£ +>-**- diilrr». Lm.giiUii** 

Lli -r- ,.1,-uitha ito ci* UiiiÈlyptS*, |tfin!Iltlttl Mi^Mli lie coaih*-,, Ct q.ut ïM^a« 

M «:.lLin ri itadUmUff. fw;il-iw, flH ciwjiflBP, a ■rilnUn» t/I p»r«m::fci<S 

rt - r ll ^h:j-i[u.: M nlllim -j, d'iMfviraïneBt en fiT an: üïiiï* il hui 

If n',r .:u;ii-jil<; que tto «ouetir-i appailsfitt n^l CiüAn *ù tib'A luSMHniÿ 
pin, ri.il à I| . "■ «ni!» !|Ui tt forment, qimnil rt^n: f‘T t -a , noa 300- •■■ 

F, II. 
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fui maintenant à expliquer ma supposition au sujet de l'in- 
fluence ija'exeKcnt sur rorg,. r Lnisalion humaine les émaftalicms 
des Eucalyptus ; vile* ■ >elü toujoilts Là. mémo hase, quelle que soit 
I:l variolé tle leur senteur. S 6 dans le midi de Iki Franco L-t tiü- 
liiLuê à l:t pression énervante des siroccos africains qui se font 
sauvent sentir sur les rites méditerranéennes, je fus surprix 
dès les premiers l l:i]] | i h i Li! [llüji séjour à Melbourne, de pouvoir 
supporter aussi facilement Les vents chauds haï jrfrrfîb A mon 
grand étonnement, t-.es vn>nls ne m'accablaient pas. J'oi fait de 
longs trajets dans Lïntériuur de La colonie de Yictà’ria, in ikc 
/tou/i, suivant J'esjiiv^iôn locale. soit à pied, saü h vhevJlL, et 
dans dus circonstanfceïoii L'alimentation. laissait autant a dé- 
sirer que le couchât, jamais je ne me suis mieux porté. Oji sait 
à quelles privations I* eonsiitnlian des mineurs australiens est 
soumise- i .!. liien ! maigre tme alimentai ion seLLvcntdèfiX'tneiESO, 
!a mOrlaJité ebe* eu* t!st relativement très -faillie. L’exemple le 
plus frappant m'est fourni par une famille Ira n ra i se dont 1« chef 
avait éfé c api laine m long COtttS : partie de la ville dans un étal 
de santé pou satisfaisant, elle avait IclLenn-cif changé an bo-uL 
de rix. mois de séjour daiisLt^ mines du mon! Kggerion, qu’elle 
JiV-ïaiï plus reconnaissable. A quoi cela élait-ildùï Ans éma- 
nât ions bienfaisante? des Kneolypte-. 

A cæ 5 observations c! déductions, relativement à t'inlbience 
de cet arbre sur la s an lé, je: dois ajoutiT un fait de lu plus habile 
iriqiriilauiM ; il m’a été rapporté, il va di s-huit mois environ, 
tûrs do - i n i passage :< Pans, pur im de mes amis, M. Lvdeunrd 
WJ l-on. Dans une conversation qu'il oui à propos deracclima- 
1,il ïi m AVer, sim Fxç. le due de NuwcnslLi.', minière au déparLe- 
ment dos colonies, Sa Grileo lui raconta lu frit suivant qu'il 
tenait do sir Georges ûvev, h- g. i nver-wm r du I a colon iu di i Cap : 

Que des terrains entièrement dénudés jusque-là, ayant éié 
plantes d’Eucalypius globules .s'étalent transformés vn peu de 
temps en magnifiques taillis cl en lions pâturages, ► 





- îai — 

ïk ce que Huns savons sur la rnilLcilâde l'Eucalyptus glo- 
buluS] nom pouvons supposer qu'il ^wcpù^odem d’un& foule 
depffiiiicmii, puisqu'il supporte le terrain humide aussi facile- 
ment que le sol bec. Un exemplaire, ne au Jardin des plantes a 
été essaye, en pleine terre, dans la pépinière du fleuriste de la 
vilît: de Paris. Planté ru mat i retiré du püh, tü sujet .1 grandi 
de irw mitre puritMijdc juin j scpljaniibre : il a Fait, patafto élé^ 
gance, r a dm iration de Loue t'eus qui Font vu. L’en de tes arbm 
ayant supporté l’an dernier une température de l'é degrufîcen- 
itgrodes eu Angleterre, où il a passé l'hiver en pleine terre avec 
de légère abris, j’espère que celui du Jardin des plantes répondra 
aussi, pw ta bonne, lamie , à tans les soins demi il est l'objet. 
Peut-être amveca-tdl, comuivcciaaeulteu près- de U Tamise, 
que les esLrdrtÉÎtésde sus iiramhes soient atteintes par Je froid, 
mais il y aura grande compensation quand l:i sève reviendra, 
• A la reprisa delà pousse, inc dit un liotamsi-t anglais qui 
avait été témoin du fuit. PËLiealyptusj glohulus ^tfésenLait, par 
IrihundaiKe de ses [loiivcsuis jets, un des plus jolis phénomènes 
dû végétal tuü qu'on puisse voie, b Ces toctseignimeîiiSj, qui 
confirmaient $ une façon asseyes pi kilo lot données que je te* 
nais de M c ]ç docteur Fond* Mùlkr, botaniste du goLivernemett;! 
do Victoria., vinrent au secours de mes efforts pour la propa- 
galhju de eCt lj L i I r VL'_ r ijiül sons le climat de Paris, J'ai Qu le 
bonheur de les voir appuyés par du Inuits patrouilles, 

Vuk'i ta iiLaiiiérc dé sc-mer les graines de l’Eucalyptc: 

Dans les pays chauds, le semis en place est la régit- Ijc sol 
étant préparé > on déiiO-sc dtui ou irois graines sur de la leirt 
l régime, tert-a de bruyère ou sable mêlé ; on tamise légèrement 
de la terre de bruyère de à couvrir les graines de deux ou 
Irok millimelKis ; on recouvre la terre de quelques plantes sé- 
f h es pour atténuer l'effet du soleil sur les jeunes plants, qui 
lèvent on huit ou douze jours, 

Suus un climat froid, je conseille de semerd&ns dus pots sé- 
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parés |>our ùvitor lu rcjiï^LKLiz^j. j[uî priva le sujet (autant. que 
j'ai pu juVn ncudre compte depuis deux ans} «les brandies. .h- ].-i 
base, qui sont son oracinejd et son appui contre les vents, Les 
couches, ou la sem d e’mulii p 1 ï cal i OD_src®.i de rigueur dam les 
pftys froide 

Ruiël, 

POMME DE TERRE HÈW^CQ. 

Cette nouvelle variété, i?s* un gain dr rinf/rtigabtft et né lé 
semeur M. Lebrun , auquel wj doit déjà les excellents Pommes 
(le luîTiï Comice J'AttltVvîS, la Frruuïvc Picarde, h fr.Wtfp(tw:, la 
ilnt)mrv\U>.\ ËU. Dtiflotj dé. 

l.a j J >. ii.-i fü," rfc le >tc llrfinflj pousse îles liges inclinées , de 
haatèur moyenne* cW-îi-tliré de 2d ri ;35 centimètres, suivant 
la. nature du s^L ; les Ceuilles. ont lus segments oblongs, peu 
serrés, de eonsislanre solide t mince- l.vs tubercules sont gros, 
ronds, quelquefois un peu allongés et apfaiis, d'excellente 
qualité. Chaque loulfe produit de fi : l t-gms tubercules* ra- 
rement, il s'en trouve quelques pelilsj à moins que la qualité 
du sot ne soit lord h fait irdériietÿSi, 

liions ne mdgjions pus de recommander eellu nouveauté* 
qi. 11 , [tu reste, a déjà valu uni: médaille grand module, de 
lit société centrale d'horticulture, h son auteur U. Lebrun , 
homme laborieux et mléUigoal r qui, depuis t $ ans, s’occupe 
île la rcppoductUm l-I du purfeGtjonneujcnl île la ronuuc de 
terre. 

La pomme de terre tlévîncq est eu venté à Paris, i Emu 
MM. Fontaine elDuloLcunvti neleoxet dignes successeurs de 
J|M. Büssin-IrOüjçfise , t|Liai de là MégifiEurto , u* 0, .lu pris 
do 1 fr, le litre. 

A. ne Talou. 
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DISSERTATION Sl : B LA VÉGÉTAI [QN. (Sm'ts), 
Influence f. fa lu Immigre* 

La Mmifera n h cst pàa aussi indispûtiHjldu à 1 a végétation que 
Lt chaleur et l’air, ou plalût elle n'est pa* nécessaire â la mon- 
fcslaiimi il u mouvement. vital, \in effet, Wü graines germent dans 
l'obscurité, et ferlantes privée de lumière, éditées [wt b 
chaleur ciriiumirtitu, émettent parfaitement Je nouveaux bour- 
yeqns ou des Heurs; limas olurü çês bourgeon# ne parviennent 
pas fi l^iat solide; leur tissu reste mou, gorgé de ifrfam 
eï ne rciiRuTELu jamai-i de m.iLtêic colorée ; U* fleuri ■ | a! se 
dtvebpj.ni'uL eu delioiti db ragent luiiuEtèuï SûjiI presque tou- 
jours dèuebréea^t'csUà'dire dé couleur blanche, 

Puisque les plantes privées do lumière pendant ]<iur végéta- 
tion tfémeiteotqEio das tissus mous, incolores, gu est endruif 
de conclura, que la lumière est l'agent qui «père lasoliflificîUîon 
des (isütis, et qui iLÏLuriniïiû la formation dos dilTVinjntes ma • 
Uï-f- *s- cokiwïi'-i, et principe# immédiats qu’on rencontre dans 
Le* végétaux. 

C'est qu’eu effet,, c'est sous l'influence du ta lumière que ra- 
tifie. rairfwni'gmr de l'air, absorbé par les plantes, Osl décomposé, 
pour produire le carbone qui entra dans la oûinpOSitÊcm des tissus 
Ligne ax, liés matières colorantes, et principes divers, tek que 
fécule, gomme, résine, huile, etc... etc.. 

1^ lumière ne joue-balle que ces deux rôles dans In vio vû- 
filiale? Malgré l'opinion contraire tics physiologistes, je le en Ls. 
i.o soleil ■ l i ut à la Fuis h source do ta chuteur ut tuillc du la 
lumière, on a souvent attribué è l'a^nl calorique les effets 
dcragetU lumjheux, Ainsi , omeonsidèru la lurniÈre cnimne cm 
agoni earilantqui naugmoulofe force lÈl- huecioudesi rodues , I !.* 


■1 


(I) Urtifiii-.lts i L-iÿWa/r, pa$fi l&ÎE. 
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il y a évidemment ici confu&LCji, 'Celte augmentation Je 
su &yi un des racines est dïfe À l'élévation dû la température at- 
mosphérique., produite par la présenec (les rayons eaku-iliquci 
et. non lumineux du soleil. Kt d’atwrdj, y a-t-il ■'lujçmcnLitîou 
de succion 7 |] esi permis d'en douter, eu présente îles plantas 
i|ui se fanent pendant Le jour t sons l'action de lalnnaîtire solaire, 
et quij pendant l'obscurité delà uuil, reprennent lenffratahcur 
et une nfutvidlo vitueur. Si la lumière provoquait une plus 
grande force do succion» les raci nés devraient Fournir à lu plante 
üpi? pi us forte dose de liqueur sévause, pour réparer les pertes 
qu'elles font par Vi‘v;j|...ra I ion sous l'action Ju soleil, et alors 
elle ne se fanera il p is. Si la force de succion é tait en raison de 
la densiié de ta lumière, le' rauinei devraient, absorber très- 
I n‘Li pendant la imit,fcl même elles n absorberaient point ; d'a- 
près Uwaodokle œ l'obscurité, arrGlû la sucdmi |l>. Com- 
ment A par qui, alors, est fourni le liquide qui ranime la 
plante flétrie \ f enfin la lumière solaire excitait à une plus 
"Tjuicle force de succion, k-s plan (es exposées au soleil devraient 
présenter une végétation aussi luxueuse que celles qui ne re- 
çoives 1 1 as 1 1 ircc Le me ut lesta y om I um i i icu i, pu i sque I es me i ties 
de k-i plantes absorbent, ilji-on, plies que relias des plumes 
pincées à l'cmbie; '"u qui n’a pas Lieu cependant. Un voit au 
contraire ces pin ntt:? présenter tous les cü ratières des ptonl es 
■lu serre H-liaiîtle sfeshfc : sont aUüng&is, prûles, plu^ li- 

gueuses, et pins vile disais Am j fleurir; c est qu’en > ;Set, ao 
soit il, L'évaporation est ri’aiilnui plus rapide que l'oir est 
privé il’! mm alite» comme «la us# la serre chaude suihe. 

En foui M;> si les racines stiiu duutfes d'une p-Lus grande force 
de succion sous ILsiIIsluiiCu do Sdleii, c’est à ' action. du sa cha- 
leur. et nom dosalum ière<pt’çLles la .doivent. 

M. Dccandolle appuie sa théorie sur |.i plus ou moi ns grande 
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rapidité dû dassicealicmdes plantes couple»: a Si l'an veut con* 
server Trais, dil*U t des rameaux détachés dbina ]>ïanfcc. iï Amt 
tes placer à l'obscurité [unir diminuer l^vtjnratioD dû l'éau. - 
Ce n'est pSEOlMOurtlé qu'il fallait dire, mais fraîcheur; Veau m . > 
s'évapora ejuc sous l'action de la chaleur. L'eau contenue dans 
on vase reposant sur de* charbons ardents, ne s'évapore pi?, 
parco que ces, charbons sont lumineux, maïs bien parce qu'Us 
dé tracent du calorique. 

L>es expériences pcrsQun.ottg$ m'ont, du reste, démontré 
qoe la lainière ne doit [«,3 être considérée comme 21 eant exci- 
tant,. J 'ai Sun i le développeiiumt de plusieurs plantes à végète - 
lion rapide et coules, exception, croissaient aussi bien 
dans l'obscurité du la nuit que smis t'infloefico nies rayons Ili- 
miauux du soleil; quelquefois même, la végélntto» [LtultEme 
était supérieure à la végétation diurne. Voie! du reste le relevé 
des observation* faites sur un pied de sxiu rue, recevant le soleil 
depuis b heures du matin jusqu’à doux heures après midi. 

fendant La nuil du ü£j jutElcL iStii.dü il hour^du noir., uu^f 
à .-i heures du matin, l'iilongulion iti: la (ia* 4 été rte i-t inillt- 
mtitrus- ; soit O u [ICM à i par berne de nuit. De i ligures du mit- 
Lïn à 9 h. du matin, il y a eu 17 mil li mètres d’élongation, soit 
par lieoj'ü dû jtKUT, 0" J üO" iü. 

Le 24 juillet, de O h. do matin à O h. do soir, la lige s esl 
atSojii^éiïd èn \1 luxures, de tF Obi millimètres,, «oit par heure 
Je jour de 0'“. UQ-iO. 

Du '} li. du soir, au it;i t à !J h. du malin, j’ai constaté 
()"' DiâmilBÿ .d'élongation. 

Le 2 j, de P h. du matin àp h. du soir, il y a eu d 1 - 042 mi II, 

d'étoOLMlioiL : 

Detl b. du soir iii, an 2G, .i Ü li. du uuiûn, T.jJiougepent a 

( été de 0 T Üb8 millimètres; il n‘a été que du 0"' 04 (>_, défi b. 
du snalin a y b. dLlïüir pcndanl lu jour du^ti. 

Je ne crois pas uéMSsaire de prolonger ces chiffras; le resul- 
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Lui Je 4-os trois jours cl Iriïiü nuils snflil, eu mu si iubfi\ ;i dé- 
mon! rer q ue la lunui 1 re n 'il aw.i i ru; bdbiu hœ hhl- l'accrtiisflm eh l 
dtes végétaux, Je dois faire ftmarqiR-f que k difîéretieü, assez 
grande-. qai existe CFilre la végélnlirm diurne tlu 2$ ù celte 
dû la nuit du ï;> ;m SG,, différence de là millimètres, est due 
é\ Idenirncnl is rinflueEvcû de l'éleclrïiïïlé : ter il i-st tombé, pen- 
dant la nuit, une abondante pluie horaire avec édalvset ton- 
nerre. Il est vrai que la mémo influcuce a dû se faite sentir 
pendant le jour, puisqu'un pareil orage a éclaté vers 3e milieu: 
de la journée du 3 a, 

La ecHHèqiwuM de ees obrer valions, est e]uû la lumière di- 
rode dus'ilçil. loin dfilre favorable à k végétation, lui serait au 
tontraîte nuisible. C’est donc avec raison q»îVn place les plantes* 
quand en veut en obtenir une véunüLtioïî vigmn-rnse, a une 
exposition qui uVsi pas trot éclairée, et Les toiles, les claEes. 
avec lesquelles i m ombre 1rs smvs pendant l'été, auraient ainsi 
ii ll double Lut : ellca cm pécheraient les r nyo n i ca îvriftyvti du 
soleil de trop élüver la température intérieur^ cl elles garair- 
timïetit les plantes de l'effet durdssosit ilrs rayons lumineux. 

<3n ri..nrOiLln! dans la nature . et dans, les cultures, do nom- 
breux exemptes des elklsdela lumière sur la végétation. Ainsi, 
tes arbres Isolés qui reçoivent, une partie du jour, k lumière, 
sol aire, s'élèvent moins et soûl plu* ramons que les arbres des 
forèls. Dans le* Ixins, les arbres formant Lisière, du célé du 
midi, sont moins liants, mois plus Il-.h [hj^;, que les arbres de 
l’intérieur, qui sont toujours plu;* élancés, plus élevés, mais 
moins roi mitre, cl à I is^u moins dur que celui *'ijets isolés 
On du bord des massifs. Celle différence > L ’iuvroi sm* mont ol d’é - 
longalîou des urbrci est souvent Ivès-sensible dans les grands 
groupes. Dns îiivélévatioti .-■■ inanifcslo i l'arbre en arbre, du 
midi attnonl, de tell: sorte que Lus arbres de k lisière nord seul 
beaucoup plus grand* que ce lu de la lisière qui reçoit le su- 
Le-Ui et tlu cetLé gradation resu! le une ligue oblique , pur tau" du 
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sûniin. i iLi; k première rangée dkrijrcs exposés au sud, cl qui 
ü’f-^vü vui-s la doi-mÈiHi L'iiiiL-ûft du l'ex piteitiijin uppreéc |l) r 
tien est do m&ne des Thiaux heibaibés. Une plante isolée 
eSttotojOUfig moins élevée, plus trapue, plu» dura, que (Vautras 
lie 3a même gsp&cc, dtSjKkSiies en rreissiffr, «l la JJ fférenM dam- 
L ‘'élévation est d'autant plus considérable, que les individus soul 
plus rapprochés Les uns des autres. 

IkLfiH . Ji-.-i ucinis. an trouve une grande dLÈTértnf e dam kixm, 
iexture du plant, suivant que Le semis est dtu ou «kir. Le plant 
provenant d F tm semis dru est allongé, il tige molle, ut prcttil 
trÈs-rapideimenl un ample développement «pris avoir été r n~ 
l'iqui. i iNilui qui provient il'uu semis Hnir csi en contraire dur, 
reste lcnglcuLpcjehyiif h ci boude au repiquage^ 

Paat-it attribuer celte différence de contexture i l'action ni*- 
lu Lumière seule ouïl'adii&H du soleil, h h reis ËgeaL lumineux 
et caJcii-iquu? Le phénomène est îri, je crois, mi éiïet oumplflKe. 

Pow les végétaux exposés au soleil, il y a évapora lion rapide 
du liquide sévou.v sous V action Je lu ■.■ lutteur ijokin.:, et natu- 
rellement Ira ( Lhsllh , rfêlûnl jûmaisgoi^és d'eau île végétation, 1 
ne prennent iko» eeL .accroissement pléthorique qu’on trouve 
dans Les plantes qui uni [lotisau à f idjejouriLé sous fui fluence 
d’une température peu élevée lai lumière solaire, agissant de 
son eùié, décompose l'acide rurbonupte i lise le carbone, et, 
comme rouséqueiicc, il y a formation rapide de partie solide, 
dehssu ligairui ; un un mol, de iwk 
OIilï !■> individus qui occupait la i üiilrü d'un groupe ou d'un 
massif, Lu feui Liage des sujets environnants entrave faction du 
soleil. Sous ce feuillage, La température est beaucoup moins 
élevée; 1 "évaporai! pti par conséquent est moins abondante ; 
loi I Issus gorgés ainsi d'eau «é véjusi: t i^AKrveni plus longtemps 


(<t l'“ r -icü*ilif r piii'-Ru :- iùi w ■■■'. latLaiil aianif«|c |»mlt 1,-i arbre* ilq l'tk iUtiiV 
irrle* cl Liiiiiy, oi [i- ur ii.mi â'jn p:u partie Boâuy-aiiii-îjajaL-Vji 
ürtfi Atp uJH i'>. iùc-eL-l J. r--i . 
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liîtlr vitalité, et preiimuiL llD dévi:lop|*im£:îll plus Mils-ul 
fjiic reuv des ïi i joli qui ne jouissent pas de surabondance de 
nourriture. Le soleil 1 1 • Tr a p] ia n L pas d i it-ri cinen t les ut^uhs qui 
h«- Emeut , ces organes ne r&roivcnt qu'une luuii?:r« tliJiîw, 
c|ni a moins (l'iir.ii nu dans la dfoomptrailittu du IVida csrlwni.- 
tjiu: ; îl en résidl e qu'ü va moins cLr - carbone fixe, que les tissus 
nul muoins de dureté, et qu'ils jouissent,. fWf ce fait, de lu fn- 
cullé de s'accroître pendent plus Longtemps ; c’est ch qui dtëtrr- 
minoeclli- üiiréLùsitiioi] des arbres oncufiucit rinivrieur ■ ir:s fu- 
r-r-ls. et des plénum herbacées situées au centre d'une rorlk ilk. 

El est un autre phénomène non moins Hiricux et qn'tm attri- 
bue uniquement û la lumière ; c'est Le direction vers tu soU'il, 
de tous les bourgeois; du voie de forti alion : ce qui n fait dire 
que les parties aériennes des punies n'i 'hun IsonL Ut lumière par 
une espèce d’irisiiucl végétal I 

Oni. sans doute, Ll-s jeunes bourgeons et les rainiwrc mémo. 
lUltuiJÈ tendance à se diriger vers la Lumière; mais est-ce réel- 
loi ikid A ! i l'i- 1 steul de telle lumière qu' Lissé dirigent vers les 
points éclairés? 

Les physiologistes expliquent ainsi ce phénomène: t 

i Qu'une hmrache encan; vertu;, disent-ils, soit placée de 
manière ù rtuia^oie plus tic InmîÈre d'un cdté que de l aiitre, il 
arrive que le cùlé le plus éclairé i-om binera plus de carbone, 
j] devient plus durci s’allonge moi ns; Lu rèiélo moins éclairé 
li.\i‘ moins île eorbnïia. est moins dur s Villon :■:■ davantage : 
il en résulte que la branche se courbe du dMé nîi - LIl' Rallonge 
Lu moins (1 b * 

Ost i n effet ce qui n lieu ; mois il se puni que eu sed ! ■ m- n- 
rnction do la r Liaient salaire qui produise ce ph-'iionifene^ La 
cbaleurdu termine, rom me cliaeun smu le retrait du bois ; c'est 
eu cbauftant des branches !■ ivlin-usii-s qu'un les redresse, ü:'. 

fl) Ekr>indoll*. Phys- 1 p- JQ£|- 
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dana cuF déni cas* la lumière du tt'y ant pour rien; ii 
n’y a ni décompctijibn d'acide tarb'-nique, ni 11 nation rie car- 
bone, puisque rie nnuteatEt tissus iiq se farnioni p.is H II y a 
uniquement évaporation de l'eau contenue dans 3^ anciens 
tissus } eonlL-aeliuu ries parois de ■ es tissus, cl naturellement 
(limmtiiin]] du volume rida partie exposée h la chaleur. Dans 
les végétaux vivants, h courbure dos branches du côté du soMl 
pourrait lj in-cL n'Atnîipm le résultat lEl: Lm > Lt:tlo u i pins forte qne 
ks branches reçoivent du Cité du foyer lumineux. 

Pour les plantes renfermées dans Ira serrer et les apparto- 
monts, derrière les vitres, si Jes rameaux se courbent ws le 
soleil, c’est parce que fa portion regardant les vitres reoo-ît une 
plus Forte dose de calorique rl que ses lissas so resserrent et se 
raccourcissent j pr suilo de l'évaporation plus rapide des li- 
quides. Si , en retournant res plantes, nn ns larde [>;is ;s voir 
les branches se tadiPMKer» ni courber tu mus Contraire, 
c’e?t que, dans cotte nouvelle position, La partie d'abord a jqi*- 
sêi:b une Tiirl-! dtaleur n 'évapore plus autant ; qno ses tissus se 
gorgent rie Héve et se ^ on lien 1, en même temps que 3a portion 
nouvellement exposée au s« Ird se raccourcit, par suite rie l'a- 
h on dan le évaponriiùn doul elle est devenue 1 son (oui le si6.ee. 
On comprendra facile kcui eotte diÉféronc*: d'évaporation nu 
tncniill^nt une pïanc-he, par exemple, et eu l'oxpusatiL au soleil [ 
ta parfh.qui sera tournée vdre l'astre lumineux, se séchera bien 
I : i u s ra] lidemenl que la partie opposée* [tii twm 1 moins da chaleur. 

On attribue encore h l'action de la lumière, cet étiole- 
ment des plantes placées dans une sert* ou ibns un eolfre, t:i 
éloignées de la veiUe vUrée. Si ces tiges s’allongent ainsi, rîit- 
Oü, o'rHl pari'! que les piailles recherchent k lumière. Ici en - 
Mrt,jê ne vois que l'ac tion tie lu chalcûT jointe à L hiimiriité 
atmosphérique, 

Dana une si.i M i , la température est graduellement plus éle- 
vée de la base au Kunmet; il en est de même de l'humidité- 
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Or. tes bourgeons terminaux îles plantes, rcOtivmil unoplna ferlü 
iommedo chaleur et d'humidité *[i uî ceux lIq la partie ïuFÆ- 
riciir^j, sont plus excités, et prennent un plus grand accrois- 
sement, nu détriment des protections latérales inf&neures. 
Cet étiolement se manifeste surtout pour Les. plantes placées 
h;h.is i liâss]-. tky un col rc trop profond: La chaleur etl honri-. 
dilé étant plus ^r-<m 1 1 =■ s vri'3 les vitrugeasdeui agents esciUmts 
agissent [dus fortement snrli; sommet des plantes qui * allongent 
nlurs dcLUC-ïttrejuéut, Iforns Los coLl ré3 |>cu profonds. la chaleur 
et FblJinîtlité iTOUïOHt répartie# ù peu près; utufortnément 
dans lonte la noucUe d’air renfermée sous ces châssis- Les 
plan tri , étant ainsi suumiiîés* sur fouitn leur hauteur» a la. 
LEtt^ne influence de* agents es ci Louis., développent uniformé- 
ment tonte* leurs partie# nér jeunes: ce qui produit des sujets 
rameux et trapus, comme cens ipii croïssonl a latr libre. 

];n(m, ul cfniuae dernière prenv o ri 1 appui de cet Lu opinion : 
si lus racines plongées dans L'eau et recevant l'actinia de La 
lumière, comme oullo des jacinthes cultivées en. carafes, nu se 
dirigent pas du cdlô du soleil» c'est pivri*: meut piffis que les 
li&xus de cee racines plonya'üs dans S. au, no su hissent aucune 
perle ut qu’ils sont toujours # miles do liquide aussi bien du 
eûté éclairé c|iie do celui placé dans l'obscurité. 

Quant ous Heurs dise* ttn, vn*''. ipii suivent la marche du 
soleili, je me demande comment elles isouvenl sh reltouver tu 
malin lourjiéei v rs le levant, c uaLu-diro à L est, après avoir 
gainé â l'ouest , la v&lfoau soir. l'uswe du jour nu moment de son 
çciLLrii 1. Le suivcjjt-elles dune dans sa marche pcmbmtla nuit - 
Alors eu n'csl plus la lumière ijuiaÿil; il faut admettra tnt* in- 
fluence magnétique. Ce phénomène, qui est exposé répandant 
dans les Livres do botaniipnj lus plus sérieux I - doîl être rangé 
parmi ha fables Liant le sujet «a. lirà de la myiholqgïe* 
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.Mais si finlluencn de la lumière ost contestable an sujet rtc 
ï ÉlojûLjâtiflfi et de in direction d*s organes aériens de& végé- 
taux, ou ne peut nier son action quand il s'unit du phénomène 
da Mlombün de ces marnes organes, IL est vidi-ni que Le 
principe colorant et rentables matières que rer- kni les ti^us 
végétaux et l[iiî donnent mx planton des propriétés et qualités 
irùs-divrvaes. son! dus i des üùmbmakcnw chimiques qui 
ne pwïcnt Opére r qu'avec Le concours des rayons lumineux 
du sali -il. 

3ji matière vertu, nommé* rhtwopkyUe par tes botanistes, 
tüi loprtneipe colorant sur lequel se produisent le plus njsmLfb 
Itfflent lesdEals de )a lumière. Chez, les plantes qui pu dévekiji- 
pctil dims l’obscurilé, 1 &h pousses ni les feuilles qu'elles émet- 
ten ! «ont il rm blnnc . jaunâtre; s:*s organes sont alori dits 
r ttloruscs et étiolés. Aussitôt que ces plantes sont exposées ;i 
l'action du üoleilj iss pousses et les Fouilles prennent jteu II 
pe« une légère teinte evcrdltrc qui augmente d'intensité par 
l action prol ngéo il* lu lumière, ut si ces organes saut soumis 
:.i une lumière vive, en deux ou Ls^is jours la coloration verte 
devient Irès-manitesle. Iæ dégré d'intensité du vert îles fouilles 
est en raisoc-; do l’action pins on moins directe d.u soleil. CUe/. 
J*ü plantes fortement et vivement éclairées, Les feuilles; sont 
d’un vert plus foncé qu* celles d'une plante exposée ;< une 
lumière dilîuyi', ou h l'ombre, e t ainsi de suite jusqu'au vert 
pile, déterminé par une demi obscurité. 

Dans ce demie rca*^ Le moyen do faire acquérir II la matière 
«dorante plus d'intensité, cd de placer la |ii.-iiu la lumière* 

liais il est des cil où cet état de chlores? se produit sur des 
plantes Lien exposées au aoleü; il est dû, généra l-ün-iit^ :k un 
excès de liquide, qui, un délayant la matière verte contenue 
dans Ins « l:-.- 1 1 s, peu* li iiE . elle pi leur anormal*, Il Faut se garder 
d'arrnscr; le Sujet doit être lüii à la diète dV/iu Jusqu’au 
moment où il commencera à reverdir. On se Lvoiiv* bjen 
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mi 551 4e rh ancrer In terre, qui est souvent usé* i.l ne peut plus 
fournir le?- éléments nécessaires ù ralimsntatëni; car roEtgolito- 
ruri- pi'ül titre . ,n: 3 >iii[»Eu'p: par tii'faiiL tlij substance uni ri I i vo . 
comme cbc* Los individus Je l'espèce humain* altciuiü i 
jnîlwt mutnir& „ C'est évidemment ü caose de crtlu analogie, 
rp:ù le (ruitCinrml par II Fit, i[tii produit de Lim> résultat a clj£z 
l'homme, a été appliqué .ntv plantes Un effet., le 

ai-l de Fer en dissolution, propose par M. Eu&èbe Un*, micicai 
pfadirtimoicn du département do T Yonne, est couronné do 
succès dans la chlorose végétale. 

l.n lumière iupL ^.'demettl. Sû r les Couleurs uulros quela con- 
leur verte: mais pari ieuliÈremuhL sur délits qui proviennent 
4’ ime emuLi Liaison dans laquelle entre le bleu: Il souiLleraii 
que c’est sur le principe n/an jyur (hlou) que lu lumière oscrce 
son action. Ainsi les Heurs lilas et viole! tus prennent une 

teinte |iln>. i'iihjo quelques injures après leur épanouisse ni ; 

et les fleurs Lieues se décolorent très-souvent, luraiVelles. 
s’épauonisEeul à fiuidMv. Enlin ks fj'tar Heurs Lilas qui sont 
forcés dans les serres, à l'obscurité., produisent de* fleure rom 
ptéiuuuiil blanches. 

La saveur fit l’odeur dus plantes ne me pai-aissi'm pus sou- 
mises cÆelust cernent, comme le disent les physiologistes ^ éi 
]' i.nflui:ftted t:i lumière solniiv. M i . -s plantes nt i nlcb'.s vjiIii- 
rosées, comme ta. lïurfje de espucin, comme le Ciieri blan- 
chi, etc., ont nue saveur plus ileuee, moins âcre, c'est Erb- 
pn>bableniiin i ikareu quu cas plantés ont leur tissu plus aqueur 
que dans l'état normal, et qn'alors le principe icte ou aromati- 
que, an trouvant délayé dans une plus irranile quantité d'eau, 
perd de sa fonce, C’est Ihistoire d'un petit morceau de sucre 
dissous 4 jl£us L litre d'eau. 

Quant Fi rôdeur, si la lumière Estercu son influence sur elle, 
i'.V.h* évidoinmenl ut sens- contraire 4c celui indiqué par les 
physiologiste. U'npr^ Ufocartdollû, les odeurs sont plus faibles 



— 2m 


hIasïs rob$curii4 ffiTLi la lumière. C'est \\ trfes-certaîiiemenL 
■ i ■ j i- : erreur d'observation i car il est des plantes dont les iletLFs 
son! inodores pendant le jour. et qui cxh&leuC au contraire, une 
ili.'l i r Li':u se; odeur pendant fci nuit ; certains Magnolia sord dans 
ce cas, 

Pour le carbone i [llî se dégage, dil-on, des végétaux pl soin 
^‘obscurité, ulqni détermine rasphysfodes personnes qui üîiI 
,tt‘g jiïautes dans leur chambre à coniüeï* ce u’csl pas aulie 
clacse que les odeurs plus fortes qu'cslÉlCisl Ses fleurs pendant 
la nuit j et qui juiÿvoqi^tal rl’abotd des douleurs ■wlpLkalahri- 
que^puisla congestion cérébrale, et enfin 1 1 mort 

Si les végétaux dégageaient, drms I obscurité* le carbone de 
l'acidu carbonique qu'ils, décomposent, Ils rendraient ainsi 
pendant lin nuit, U'ütmosplrënî, ce qnils foi auraient prie da- 
raiu lu jü«r f el ils ne pijriliccaient nulle ruent L'air que l'homme 
et les anima u.t vicient,, en exhalant toujours du carbone, 

F. Ilüiusoç!, 

MAJSLTL DE L'A MAT m.t DES JÀIUHNS, 

TUAJTf (!>.M i! ïl ü’düïiTICDLTI.'SJ:, 

P.lE; MM. DECAISSE CTAaL'OIW. 

I] ri. 1 d (i l’iaifL ftMjar-in h? an« r lor 

ri iti tieü Jufttr, Ù Ij =i Sri (iiquUIct. 

hjS+ 1 1 1 ur.E , stf*Utt r mt ït_ 

* Le jardinage, disent les auteurs du flfanwJ' de l'ünrfltewr 
i dn? jurdwj» est aujourd'hui plus qu’un art: c'est une vérila- 
f Idu yctonce, qui exige des connaissances approfondies de 
v physique, eTIuçloire no Lu relie, de bùliTuqué tuirlduL ^ Je 
me plais en dïel aussi Lie» â dire la scienc* k&fiiçolt que l'art 
fwrl truie „ et il serait puérile de discuter sur des expression? qui 
■pnl égaleflieut Lien employées suivant le point du vue auquel 
ou an place. Il a r est pas besoin d'insister sur le charme que 
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donne U çullnnfrtiee piaules» et personne ne peut nier les con- 
nsissaficcs sérieuses et ^tent!«<ia que doit avoir acquis celui 
qui 5 \ livre- Çcmbicn cuite dislmclion toute subtile serait 
encore plus rlïMé à établit après 3a lecture de rewivrage dont 
SIM , T^eaisne et Naedin, viennent dé commencer h pubti- 
aaÜMj r si un L «ba|flLfû vous rapide |>ar son intànH scientifique-, 
le s-i i i v;i nf qui ne troilere pas do ni litières d'un ordre «i élevé, 
ne vous cbormera pas moine. Des vues philosophiques don- 
nent de l'aUreiL au.v parties Les pl ns arides ; cl, après avoir lu w 
livre* on est étonné <p T uu«t science si profonde paraisse si 
simple, et que les eounaissances pratiqua, manuelles, de l'hor- 
liciiUurc puissent devenir inlériissanles. C'est ainsi que les sa- 
vante érrtiocnla savent populariser leur cusetjjtieinent et le 
rendre facile a force de S'élever. 

Le iViiuiref f if 3'frpjirt(tfiur rfes jardins sera, comme nous 1 in- 
dique le litre de l'ouvrage, un Truifé yèw’wï iffiorfieufricrc. H 
comprend r:s quatre voIuiDûk* un seul aujourd'hui o paru; 
c'esl celui qui Imite des ikil.vms. élémentaires de botanique et 
île iihysiologici végétale, ei des généraux de jardine^ 

i opérât ions de la culture pratique-. 

Qu peut dès lors préjuger que lî iraild conipnnd l'eoseitpe- 
meol de VL DmsuSué! au Muséum, et ehuquu page rappelle les 
leçons de îilfbslre professeur. Qu'il me soil permis d'insister 
sur ce point : tous les ans un grand nombre d'auditeur Arri- 
vai ent à VL nceaisne, le priant do leur indiquer les ouvrages 
qu'ils poil vu ii ut suivre pour étudier, en dehors du cours, les 
divers sujrls qu'il y avait truités. Il était tr^s- difficile d'en dé- 
signer qudqaeS-uns sKeialcniEnl, car ruicun ne lésuinail, 
mfane à peu pris, ret enseignement, e t chacun ■■mil réduii, 
quand l! en avait Lu faettllé, i 5 ! compulser de nombreux volumes* 
Aujourd'hui il n on sera plus de même, i-nr les .rndi Leurs du 
cours de culture du Muséum auront In Sïanuel tic l'amateur des 
jardins. Enfin cd ouvrage* remplacera las leçon- de culture du 
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|w] ur Ions ceins que VÆIoi^nonieut de Paris eni| î^-i-Îk- 
de te suivre cl qui n 'au roui ï wnvtler- que l'élnjudncc du 
professeur. 

Le Truité yruêrui J' iiürlirulluïc de MM. Deenisue cl Naudi n 
$&r$ publié en quaire volumes, Il comprendra ïueiiesidicmenl, 
comme les a ü leurs nous Fannoneciul clans leur préface g les 
nul soi is de botanique et lLl 1 f-I lys-wili^i. végéta le j, néce&^aisi-s 'i 
plu&U Urs piotnls de vue ; les coud ions gc'iiérales de la rrun: 
pralique es ses divc-LS jirù&ÆdiHj la culture pitrliuiiüéiv des 
piaule* d’ntililO) légumes et ariires fruitiers:; enfin la culture 
propre aux végétaux de simple arment. 

Le volume aelnùHement paru .-e divise en deux parties bien 
distiildc-y S la prcünen-f comprend tous les éléiriLmls iLc tkjljmi- 
queind^pLuàabk^ ;i relui qui veut se livrer il la culture des 
plantes avec inteiligenœ, ci les ailleurs signalent à chaque pas 
les applications que tYm [h-liL l'aire du ces principes, 31:- uni 
■ n outré lu soin de prendre pour exemple® iIc=k végétaux irès- 
i-épandus au tout au moins faciles à se procurer. Qu’il me 
Soit perEnis à cë prOjHis (VdiMCtlre mi vtsn : r’csl de voir pa- 
reille uüc ddilion spéciale des ô£H pages dont se co.mpow 
celle pri.iiiièn- |kiifiû. N'tm* possédons en France ■ irr grand 
nombre d J ouv toge? élément- ùre*de!xrtanique;msi¥ n on nés On 
vivifiés sudt tnq;i incomptela, et rders arides à force d'élre concis., 
ou iis ne sont pas- corrects, t;t reoivnneul eUw erreurs grosHii-i eSj. 
ooJSMne celui que nous avions, demikeinanl sous les yeux, ou 
bien encore ils ■ mi obscurs, Joeil-s «t ditl'us, tant ils veujenL 
fin - clairs et aisés il comprendre. I H lïiFïicuUé des premières 
études pu-iiLrebuLci: ceux qui viuulraieELt faire des recherche» 
U- .laniipis-ï, l: I suiIueiI physiologiques, Aucun livré n'* élé 
mieux conçu sous cj* point dé vuûque celle première |artie de 
Foi ivre jçu. 

Qu lira avec un grand intérêt les chapitres où ioutes les fa- 
milles, du moins loules celles demi quelques nHprfepntanu aol 
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Üli ; iulrridiiLls dans nos cultures, iont plSS-iV* Successivement 
en revue. On y remarquera les premières pages consar : vi;-& à La 

■ 1 inl LEti: ti- .!t des fa rutiles , genres, espères ni variétés et . f t leur 
déliniiirm, MM. Deriflisneet %'nudm çni suivi, on ii peu pris, in 
i'UüSLÉLi:atioTi de de Jussieu. Ils rj'rwit donné que Ses caractères 
les pins saillants do chaque famille. Ce sont de grands traits, 
uù uprmi il v. I d'AMeau. I- -. wmvu principaux y sont d-k 
ainsi que le* es|jfeccs vulgaires on intéressantes à quelque point 
do vue que ix soit* 

El y a !.; une élude de déduction que In botanique livre lente 
raitno rh(HL'ïieaku,re., Celle-ci peut eu tirer un réel avaula^n, 

■ ar, sauf des CiceplIuELd plu* rares qtt'mi rie le pensée Fus v(k r ù- 
lariï d'un méni ' 1 genre 1-1 souvenl d'une même famillu, oéU 
“J lire eux unr si lui LsIeltIl! hÎ siuini lit- lu ül nue ftfliuilé il graiido, 
que leur culture doit presque toujours êlre lu mm ne. Ijuuiï 
qmUkV sont identiques. leur extension géographique sem- 
blable. 

« Los plantes qui onl du rapport par h genre en oui aussi par 
■ Us vertus ; celles qui sunt réunies dans lu mèmeorthe naturel 
. s'approchent encore plus par les vertus ; relies qui un! de I.:l 
u conformité par la classe naturelle on ont aussi en quelque so île 
u pur !e* vertus. » nous dit Linné il au* sou admirable philoso- 
[il lie lïotonique. 

Je puis dire que cette partie de l’onvrage est une -les [il us 
eapti vantes avec celle comprenant La géographie liolnniquu, Les 
auteurs ont rendu dm grand semee U l'horticulture, en faisant 
bien wnn prendre, i ceux qui s'y livrent, Futilité du pareilles 
éludes étoules nn-Hant à nifinie d'yètrv initiés. Je dois dire que 
peu d'entre les hommes. même capables* qui s'occupent du jar* 
dîna-tt ou d'agriculture* oui des uotigps saKUantts sur l'origine 
cl le genre d'habitat des végétaux qu'il* culUvoql. Il s’ en 
suit, que chaque plante nouvelle est longtemps avant (Tétre 
placée dans les vondi lions qui lui cauvi uauitt, cl que quelques- 
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unes passent pour fifre, bien à tort, d' u ne culture dilïtliÜéï 11 est 
n'grd.InhSo que le& ÛUVTigiJS- dûÈ voyageurs IxùtauirilL'K m: soient 
pas lus davantage, cl que souvent tant rie peines el de fatigues 
supp ■ 1 1 éÜ i. ;■: k dan h un 1 ml d'iilUilù idconleslahle. soient | indues 
à tout jamois. 

i A la prodigieuse variole don conditions ç-Umattnriques, 
p disent Mil, Deciricno et Naudin . de la surface du globe, cor- 

* cespoudi dans lcrëgnc voeélaL; nn&vàriéld arm nu 'in/ grande 
' delempéramenté, d r OÙ résulte,, pour dtaq ne e limai nettement 
vrirconscrît, un ensemble de pilon tes pi lui sont parfieuli&n^ 
» ment appropriées pi qui on constituent la dore, M y a une in- 

•* lime ejfîùn enlfc Il-s Exigences du chaque espèce et le 

^ site géographique où 3a n&lüre S’.i placée. Ce site, plus ou 
^ moins liirgu, jdna ou moins resserré, e-*! ce fjne tes kiUini? 1 e> 
» appellent Taire ou Tli&ilat de l'espèce. C’est lis quelle trouve 
i Ou ['lus haut rëugiv les n ; i i -l ici' m -■ du son esisteiKO. » 

Cas quelques lignes contiennent tout Lu programme de la 
géographie hotanîijUG. et rien un put mieux: fnïct 1 - s ai sir I i nt^- 
rfit puissant qu'elle doit «citer parmi Mais qui, por'élat ou pur 
goût , s’adonnent à in (toiture des plantas, suri oui à fuite des 
piaules L'Lrtiuuères ù notre sol ei à noire souks . Le jardinier 
doit donc puiser à tous iimmunts dans ces principes Jè La bûla* 
nique étéméjataiw 3 mais si ne doit pas fonder en eux la base 
absolue de ses ôpéra-üons; il iltul recourir à robseryalioti el 
Atu cj | "■ i i ■ meus tompirali ves el . >i i rl ou. i , Le n ir üam pu -largement 
tles procédas du lu pratique ; ce sont eux qui fonmen da seconde 
partie du volume, el en sont le complément* Lw principe* gé- 
mfrtffefcf (ht jardmàÿc, opératwns tir ia cuJitïrï prafrijirfl ont aussi 
leur utilité Irts^-grandc , Irfes certainü. lice des glcirèi il'- h 
science botanique. P. do Candbtle, disait dans l'Appendice de sa 
physiologie végétale, dans ce chapitre où il indique Scs travail* 
qui pourraient iivi-ftc'ndnner cette sciences •• U 1 * cultivateurs 

* sont eu général tjnjp enclins ù croire que Scs hnsilosdo l 1 utilité 
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* pratique sont celles delà possibilité EliéünqiKKii Voilà un vé- 
rilnbli& adage que je pnO[ws<!r:« m Lecteur:: du las&conde [i#rl «7 
du JblîKfcJ olV ! n/mkur iki j'qrtTi'jw. 

l-’û ell'ül, li ms Les n nsi.'ii juuiiH lilà qu'uJIC longue îlïpèritnçc, 
basée sur les études les pUts savantes , a pu recueillir y sont 
développés duay l’on Ira le [ri uc u&maiûilfl. Le dütEiÉTage artiC.- 
ciel, Ici travam du sol, les engrais, les outils t la multiplication 
datis sesdifT^renleis feriLiés>Ja ri-'-ondaikm artificielle Les opé- 
rations da buttage, sarclage, terreau! ogt, t telles accidents ut 
maladies des végétait!, enfin des pages <| ne eh neu n devrait 
midi 1 er sur les animaux réellement nuisibles et cèih qui au 
cnn traire sont les auxiliaires de riinunne, dont les efforts in- 
sensés ItudenU l'iumtatiE irthjs souvent, à bmr destruction 
telles suiil les matières don; le dével^pcniED t complète le vo- 
lume. Cette partie caniieni, i lie aussi, vues toutes nouvelle*, 
tomme ^exemple, en ns qui concerne lal'écondaÉion .artificielle, 
les crotEenietHs et les races et variétés-. Ci -s • iinpitres, i«:< [dus 
5oîen1iSîqu' , s do cet le seconde partie du premier volume de l’ou- 
vtsïû de MM. Ueeiii-jïte et Nanti in, y sont d clairs eL écrit* d 
sim Oh iiiriit, i ji li ’ II- Lectêor ne s apercevra piioL-éÊie pas qu'il 
parcourt une des brandies les plus élevées de la science. En 
quelques pages h reproduction, la nturplmlogia, la tératologie 
lui scrtjnï JiiinilièrCü ; il nfignercra que ces mots, d’ailleurs trb- 
tccliniq nés , et qui lui paraîtraient un peu barbant 

Tel est Je Manuel de f'njuintear jardins, dont la publica- 
tion excite un si vif intérêt. Je souhaite que les trois autres vo- 
lumes paraissent bientôt. Nous aurons ainsi T encyclopédie la 
plus cnuiptE'k: de rhûrrteulLure, m’iee aux deux savants qui 
s’y sont consacrés. 
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[.KS JVniHNS Dt CHILI ]-;T M PCK01 ! Suit?}. 

D.mü les dix ;i douse j^iidnis asseï bien cnlrtletuis que 3 ’qu 
peut citer ans environs de San1i:igo F il y en a trois qui appar* 
liemieni :i dus r'Lmiï^ers- L’uii d'erni. le dodour Sigelh, vend 
des pots de (leurs cd des bftLUjueJfi. U a construit, sang hiic, plu- 
rieurs dunt l'une csl desti^ Ananas. d'autres aus; 
Cann tliaii qui sc vendent hum ol dont Ses (leurs sont payées à 

raison pia^ie Fr, I,e principal rovçtuides liortkuHetirs 

rlc Sandrine ■-! de Val poraisu nonristo dans la wnEe des bon- 
quels. On vend pou de plantes en pois* l.v. momiltic petit bou- 
quet i'oOIj- une pilaire, cl rnnon vend lui grand nombre â un 
pris ! dus cil 'VI'. H est d'usa.çc. au Oiili, d'envoyer des liouquels 
ans dames te jour de leur Œle. Aux bals, mis concerts. au Ihéâ- 
ire. Les dw portent de larges bouquets, cl parfois ou en j elle 
à profusion sur la sfnuoauï ai'li aies dont on esi satisfait. El y » 
donc chaque Jour occasion Je vendre des boulets. 

pfl.i'fni 1rs particuliers qui çonünuanl de faire entretenir Iûliîï 
iarilins), je ne pense pas qu’il y un uiL aucun qui tienne à 
lUCiIUJiitcr les Uîtpftces qll"il pCnSSède tjt qui fasse eLl EuiopO des 
couimiindes d'arbustes ou de planiez, Leshorficultogre on t dn-j..!. 
beaucoup d’^pfetn-'ü decsiàGux que l'nu achète. 

I es borlieultours proprement dils eu comiiuvndenl encore, 
utiii-’ plus île ?vuiiM"H que d 1 arbustes. A Lima centime f-liilï 
t»ri a n-çu. h diverses reprises, di- plantes ou .irhnsh's qui 
riolatcnl pour la plupart desséches jKmdattl le Irajel : cl Ica 
horlicuÜé'ttSp dont les ressource sont irèsrfjmitoejq ne sont pas 
tontén l(c répéter souvent l'expérience, iVauUml moins, que la 
veille des nrliustos a’csl ralentie au lieu de s’accroître depuis 
plusieurs années, 

L" Chili el le Pérou, et moins encore in Bolivie, ne seront 
dune pas de hiufLtmps des débouchés île quelque imporianee 
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pour les horbL'nKmir^.lo rEni-ope» etlten duit s'étendre sinw ù 
lc qu'une partie de* «unnuxodes de. ods pays, quand i\x en 
rt ura, seront atlwusites aux ïiortteultâuF& dos États-Unis ç£ du 
Sidany. 

Mais nos savant? et habiles horticulteurs belles pou rmtenl 
trouver au OliiUclau PtbM.ni Lien des esptaçs nouvelles ut .bien 
des variété qui asirichiraîenl leurs tolkc! ions. 

Un naturaliste ! rès-dfcl iu -né , connu par ses publication;, 
M, le docteur E’bilippi, de Berlin» actjidtement directeur du 
musée de Santiago» ^ Jdcn voulu m'indinuEiv avec des annota- 
tioEis. toute ime série d'arbustes et de plantes du Chili qui 
uiÆi-iient d'élra çulLivfo en Butope, 

La [plupart de ces espèces et d'autres encore pou irai eut vire 
envoyées ctse niultipliei-pai-graipes : q : k ! . | > tes -unes devraient 
Élreeu pois avec les rocmfô formées. Maïs il est vrai de dire 
(jur les pain.es envoyées en Europe dans des sachets exposés 
a I air, mi dans 'tes caisses on des Jkm.mus: licmnulic|ui moût 
fnrmfe. perdent souvent leur facilite gernunalrice. après une 
longue traversée, après avoir passé sons la ligne, lïaiisîes essais 
faits au Allemagne, il est arrivé, maintes fois aussi, tjtic des 
plantes ou arbustes du Chili ou du Pérou, provenant dé graines 
P CI avaient parfaitement germé. dépériâsaîtyqt el se ite^é- 
chasenl malgré tous les soins, 

Quoi t|u r il en soit, de nouvelles tentatives peuvent ré Kir, 
comme celait arrivé pour hien des eqteres exotiques que l'on 
a acclimatées dans uns .serres, et qui sesonL multipliées dans 
les jardin* d’Europe r 

h unv ni de graines du Chili doit sn luire de préférence [Kir la 
vote rapide cUs bateaux à vapeur qui arrivent de Pistlime de 
Itumma à Souihampton , en rôtir qiondaiiu: avec la ligne de 
Yaljwaiso à Panama. 

Par les bâti monta ù voiles, on expuso tes graines et loplaiios, 
d’aboriL .’l nrt frûidtrèS'VLfdams Jus parageütu vapHom, et à dos 

fît 
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iul]uCBt:c& aimospliériques (rts -funestes T t 1 hkiliUï ii une Lom- 
péraluro trta-élavée au passage «.se in ligue, ^ a une traversée 
beaucoup plus longue. 

D’après L'expérience acquisr, le plus siïr moyen tic faire 
L-ermer les graines expédiées 'Lu Chili cl du Pérou, (‘est do lus 
melliccn lencdmi uiiç caisse rtmignanL de la (cire humide et 
surmontée d’un vitrage bleu fermé figurant uuu pelila verre. 

Un réartoso point pendant la traversée., mais il laul (| ne k 
caisse soit üj . à lkir cl au s-oSuil, le plus souvent possible, 
lorsque le soleil n es! pas trop ar.leuï, cL que, il gu» IfcS temps 
froids, ello^üt tnis<> à L’abri. Il faut qu’une prryouna soi l cbai> 
gée dece sein pendant le voyage et que les g vaines gormées eu 
Iès jeunes plantes arrivent en Europe pendant l'été. 

Arrivée i üoiJlbampLoa, laçais doit y élré renne par nue 
pQËBfrAf)# qui la fftSsù parfCttîr, 1 VW k^3 il il! .'h 05 précautions, il, 
déclination. 

Ce se rail une erreur de iifoini qu'il soit Jlirilç d'obtenir gra- 
Euilornaql au Chili en au Pérou les ghsinira que lot) désire. 
Le H- particuliers qui . pu^kLuil des jaüdius nVu rérulletil pas et 
ne cotmaisseul pas même les pliinks- II n'y a que U n hûrtiy.ut- 
leurs «(rangers^ rnisauilü commuivig piaules ut d'arbustes, 
qui ceui^iil irLiLeiU à en pirocuner un certain nombre „ moyeu uanl 
une rémunération à leur convenance. 

Les horticulteur-s IjeL'i'.- ùbtiiN nJjaiéttt poul-étre lIcs graines 
«H dus plantes du Chili h des Goudi Lions avau logeuses. en [ap- 
posant des Édianÿss. 

Les personnes aurqudlci ils pourraient s'adresser sont celles 
dont les noms suivent. : 

A Somkgo : >1, le docteur Segeth* qui, par ses correspon- 
dants dans l 'i provinces, serait le mieux i mémo de procurer 
de> espèces qui ne se irouvetit pas dans lia province. 

Mi Charles (.ksoroUi, du 53 l3<ui, demeurant près !a ltoeoi- 
leitu (couvent des KC-colleis:. c'est un homme aelif, intelligent 


etsoigncu*. IE a établi fias stm-s «| a fait eu Europe plusieurs 
commandes. Il tonnait Ee* noms de beaucoup du plantes m 
sûr&dii mèraû de ta pleurer des gaines. Il est en loMos^iwcr 
la vente des gminw do légam&s, avec La maison Vilmorin- 
And ri eux et Cio, à Paris. 

M. Philibert Germain, ancien prép,ir-.itaur au muséu da San- 
tini.™. Il r&ciieill a ni verni des idJeu lions d'insectes et des 
oiseau* ilu pays. Il jmwait aussi. recueil lit des gaines. — 
MVL Cuillanmo Holienslein et Bavé, i dlivaleurs, nie de b Cu- 
1 hétii-ile „ ra Valpavaiso ; M. Abadie, liflrticnllcur et propriétaire. 
M Abadie a i-irn, dms le temps, Lâaucflupéfapfce&d’EufQpe, 
et il a toujours la son service un jardinier intelligent. 

Au Carat, port de Valjjiviâ : AI Hermann Krauso, institu- 
teur. Il s'occupa sans cesse des insectes cl des graines, dans 
lüs environs du Caral, où il y u de beaui bois, et une quantité 
de plantes rjni crmssenlspoutanâmeat. 

A Terkémilé méridionale du Qitli, au fond du golfe de 
Kelooeavi, dans ta région des forêts, il y a une fit: Lire colonie 
allemande dmit les habitations, situées nu bord de lu mer, oui 
reçu la itnm de Puerto-Murnt, — L'i rétade un jardinier slls.- 
inand, M. EEuck, cj u L déjà a expédié A Santiago dos plantes 
v ivantes en pots 3 qui seul arrivées: dans le mciücue étal 1E ré 
colle aussi des graines cl serait à mémo de procurer cl dVxpé- 
dier, suivant Ses indications qu'il aurait reçues, des arbustes et 
des plantes du pays. Il est en rdalioii avet AL le professeur 
Pliilîppi, directeur du ni Lista de Santiago, 

Toute commande «tarait su faire par l'eulnsnisc d’un* mai. 
non de Val parais ou de Santiago, qui acquitterait les frais, A 
nuûris quelA'jii no procédât par voie (f échange. 

I.cs personnes qui adressent les Ictlms dans l'Amérique mé- 
ridionale doivent avoir soin d'indiquer, sur ladressc, A quel 
Küil appartient lit ville ou la port du dcslùuilion. Cela est 
d'aultint plus nécessaire qu + il existé plusieurs ville* du mm de 
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Sumiaga tlîitis i\v* |ïJyd ilisl'iîrciHs, et b port du Curai, par 
eiempLe, esi inconnu en Europe. Toute leü^ pour T Amérique 
dû ijüd doit èLrc ull'ranchie, 

Ë)nnûTF i 

Ciblai finirai. Ü Ddidquc. 

ROSES NOUVÉILES DE 

La iUsmrrahUi (Fûntainc pïlre], hybride rcmonlani ; arbtitlf 
vigourtaiï ayant b Ïj^îh ci b feuillage dit Rosier Jules tfargal* 
ha ;[feurmoÿettueou grande, pleine, tunsu vifennnini — SOfr, 
Lu l'iwd# Crcuÿ [Füiibtiûi 1 ptre}, hybride remaniant ; ar- 
Jnjsr.' tiÆs-vlyottreui, bois gros 1 aiguillons loris ei rouges 5 fleur 
t rts-grande, très-plein^, beau coloris rosa euissu de nymphe 
Mali nu ife blunr — £Qj;r. 

L? Jutf'tùrranHÿsia do Oranger), liybriml^ rojnomârvi; ar- 
buslù vigoureux» fleur Lifo gronde ( pleine, pourpre violet noi- 
râtre. — I u fr. 

dradtirac Uriamon ■ (Fontaine pfere), bybridc rcmojilruiL ; ir- 
Ij«s lu vigoureui rî beau feuillage; Heur très-grande, beau rouge 
carminé vil ombré de ponceau* - 2S fr, 
ji|rf.\ifto rl oniaino père' . hybride rcmouiani ; arbuste vigou- 
reux; fleur . oyonne ou gKintle, Lion laile, pleine oti presque 
plrinc. beau . abris range pmirpn; velouté ambré demmiu m 
de violet. -■ 2H fr. 

an Bjflunffwjwf £*0AK V'orrfwr, 6. r« ita Tmü Qrm*. 3 E| 3 l' *r- 
tvnd isçcrricrtl-, ? 4 MjK 

fawtiiajj Oui Hat pcrci , — Ik Bout boni; fleur moyenne 

mi plt'jflé, d'un beau ruse virgiu;,! ; arbuste vigoureux, ■■ 2 b JV, 
tVj'. r /rrïFJii JW ri.! , pere}, Ji y bride L'oiunntunt ; JSoiir ntayanne 
ÛU grande, pleine, rouge r ram obi vif. — 20 fr, 

MtvJam* Freeman G. fhfcne ) _ hybride rcmonlanl; fleur 
luoycfjin , trè?-p].cine t ovule, d'un Liant jaumilré. — iii fr L 

i }>tr , <?(.' tinitM jyrv. . IC de îlOjin/i, .. h Gm 'Iküift, Lÿm). 
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i. £Vliifanfr 151 hybride rcmonlanL; i-oer moyenne 

ûi[gràmÉi\ double on pïdnn, rouge poDcnjiu, passant an rouge 
pourpre violât. — 1 3 fr. 

Lf< fïarmdr HolfmctiiM ((juillbt ffls) hybride rrrunnliinl : fleur 
Irès-grAiitiiv Ir&s-iil'-ine, rougi* foncé carminé. parfois miîiiiri' 
île violet. — Ü fr. 

Le JîAfMi-.i'fïiiÜlotÉ.bi), Uyhriile remontant î tl C-UC moyenne on 
itL^ipMinb, pleine, jouge wmilLoii ; coloris (rfeu-riehn .-I Itfcs 
eclaM’nL — 'iÛff. 

«Pkrr Cal. IjuiflOt fili rlumin de; J j i ClfMïOrre, LÿW}. 

Henri M' Vicier Verdier el fils), hybridé rnrnimLanl ; ar- 
buste \%ourt4UEp k rameaiai vert clair, poesque sans épines; 
ILuur moyenne [dtine d rouge jHiürpie vif.- — l.j Fl, 

Maoüiî: Wiïjuau Pûl (V. et lîlsg hybride rennÉtant; arbuste 
vigouroujfp il rameaux vert clair; aiguillon:; petits, roui; fleur 
grande pleine, ou presquu ideinü t rmigu violacé y if nuancé de 
Fl: h f fleurit en pftnicules, —15 fr. 

Mtutnhoihvite Adi'tc J&Uÿûfti LêiFcchliiii] T]]/- : rirFitmlr v 5 l. , i;.i i - 
mmix ; fouilli s d’un beau vert clair ; fleur moyenne, presque 
pid.ua, jaune clair, — la U% 

|K/U. Cal. CPiûrifJ IV-iY.i, SJ, rue IfarthénUu* àeïtinc, Pat rJ,i. 

lirfie rte. s ’JrtAïr/lïŸiïacilici-i, civluidr rtnioil tant. ; arliude vigon- 
ceux ; fleurs moyennes en panieuks, forme danémom-,, rose 
yir, — 15 Fr. 

Princesse' A Ho: bûcher), hybride remaniant; arbuste très* 
yîgûureuï presque sans opine ; Fleur Irta-grüiHio. rose vïT X n- 
(lel4 JïlaneJj itrèi, trfcs- odOLimLiv — 2u lri 

(£jir. Cal, OurAir. rur iJlc h.iVj'cr, Jj-h, {haltoTftrr), . 

Ltmrenl Descourt \ Lutbau d , hybride reiuontuia ! ■ lie nr tïïoycrijïe 
presque pleine, pourpre volonté mtériiaureménb ruse métallique 
au revers des pétales, — %ù fr, 

lErO 1 . CuJ. (ci t'wfi-Aw su 

Baronne de Lassa* de Sa w f-fcmri (üran ge r . I lybride reim m ■ 
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lanl ;arhtisc&vigQUL'cttï ; feuilles yerl glauque : JJo iïr moyenne ou 
gronde, glabiiÈjiso, beau rouge cerise nu an ai Je pnirpre, — 
âùfp* 

Omtrstf de Crnrcy 'Lèvègue et Elis), hybrida remonlant : 
arbuste (rès-vigourouï ; feuillage ver? glauque; Heur moyenne, 
pleine, beau rn$e nuancé de rooge. — 1 3 fr. 

/■.emfi'i’-ît tic Pùlignnc ;(rrjijget j ? hybride remontant: arbuste 
LteS’Vjgourçuï; feuillage vert glauque; ffeur moyenne, ou 
pleine. rouge ponceau (rès-brilloni, velouté et nuancé de 
teu. — I5fr. 

fin/-, JMu/üu iDojau), hybride reumntenL; artiste très-vigou- 
tt"ui ; teui liage vert fmicé ; ileur trè^-grantle, pleine, reuf& Gra- 
juoàsî namicé de lottgo sombre,- — Shi fr. 

Cus/apr Rousseau (L. Faigeten), hybride remontent; ar- 
buste très-vigoureux; feuillage vt'rt foncé; fleur grande. 
Ijî^u imbriquée rouge violet èvèque, éclairé de feu. - 15 fr, 

H tourne CfuH'fm Ihy (G ranger bytride remontant; arbusle 
vigoureux ; touillage vert fone£ : Ikuir tr&s-gTnndej pleine,, glo- 
buleuse, .beau rase violacé Satiné. - 15 fr. 

Préiidaat Lmrtiln (Granger t hybride remontent! arbuste 
(rés-vigôuroux; feu i liage vert foncé , Heur très-grande, pleine, 
imbriquée, beau rose «riso nuanoé de brun superbe; issu d« 
Lord ftoglan.— üü fr. 

. fJü-rr. f"iriV , UvtyM I)| P Je rjnr^'W, Pw-f'h 

l.mornti (Tliomas}, bybride remaniant; arbuste vigou- 
reux; fleur très-grande pleine^ range ponceau iiès-vif ombré 
de carmin, lofr. 

(T’^CKi.ü, d St&ïùt-IUu&t, }<rü inint-lHm.}, Sfl'jlff. 
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